

Ex Bibliotheca 
majori Coll. Rom 
Societ. Jesu 







i 

/JSk 

| N 

■P 

^ ' V 

• 

fér 



'•', 1 




VOYAGE 

EN SICILE 

ET A MALTHE. 


TOME SECOND. 



VOYAGE 

EN SICILE 

ET A MALTHE, 

Traduit de V Anglois de M. Bry D O NE j F. R. S. 

Par M. DEMEUNIER. 


TOME SECOND . 



A PARIS 3 

C P I S S O T , Libraire , Quai des Auguftins. 
Chez ^PANCKOUCKE, Hôtel de Thou , rue 
(~ des Poitevins. 


i 7 7 S- 



Digitized by Google 



Ro m , 



V O Y A GE 

J |EN SICILE 

fk T A M A.L THE. 

a ?r< 



LETTRE XVII. 

• 

Traverfée de Malthe à Agrigente ; IJIc 
de- G o^o ; Côte de Sicile ; Aloçs 
d 7 Amérique ; Ville d } Agrigente. 

A Agrigente, le h Juin 1770. 

Nous fommes partis du port de 
Malthe fur uq fparonaro que nous 
avons loué pour nous tranfporter en* 
cette Ville. 
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V oy age en Sicile 
Nous avons côtoyé l’Ifle & nous 
Tommes allés examiner le port fepten- 
trional , Tes fortifications & le La- 
zaret. Tous ces ouvrages font très- 
grands &ils femblent plutôt avoir été 
faits par un peuple riche & puiffant, 
que par un fi petit Etat. Les mortiers 
taillés dans le roc font une invention 
terrible. Il y en a environ cinquante, 
près des différentes criques & autres 
lieux de débarcfliemens de l’Ifle ; ils 
font tournés vers l’endroit où il eft 
plus probable que les bateaux entre- 
prendront d’aborder. L’embouchure 
de quelques-unes de ces machines a en- 
viron fix pieds de large ; & on dit 
que it es vomilfent cent cantaros de bou- 
lets ou de pierres. Un cantaro pèfe en- 
viron cent livres ; de forte que fi cette 
explofion porte, elle doit faire un, 
épouvantable ravage parmi des bateaux 
qui voudroient débarquer. 

• <s 

Malthe n’eft pas éloignée de 
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et a Malthe. 

Gozzo de plus de quatre ou cinq mil- 
les ; & la petite ifle de Commino gît 
entre les deux. Les côtes de ces trois 
Ifles font ftériles & nues , mais cou- 
vertes de tours, de redoutes & de for- 
tifications de différente efpèce. 

i 

Comme Gozzo paffe pour être la 
célèbre ifle de Calypfo , vous ima- 
ginez bien que nous nous attendions 
h y trouver quelque beajuté naturelle ; 
mais nous avons été trompés. Elle eft 
lingulièrementdégénérée depuis lçtems 
où cette Déeflè l’habitoit ; ou bien l’Ar- 
chevêque de Cambrai & Homère l’onc . 
’ beaucoup flattée dans leur defcription. 
Nous cherchâmes la grotte de Calypfo 
le long de la côte ; mais nous ne pû- 
mes rien découvrir qui y refi'emblâc. 
Nous n’avons vu ni ces prairies ver- 
doyantes perpétuellement couvertes de 
fleurs f ni ces grands arbres toujours 
fleuris , dont la tête fe perdoit dans 
les nuës , & qui couvroient de leurs 
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4 Voyage en Sicile 
ombrages les bains facrés de la Déelfe 
& de les Nymphes. Nous avons ap- 
perçu quelques Nymphes; mais com- 
me Calypfo & Eucharis ri’étoient pas 
du nombre, nous avons fait peu d’at- 
tention h. elles ; je ne craignois point 
que mon Thélémaque fût féduit ; il 
auroit fallu en effet une imagination 
aulli exaltée que celle de Dom Qui- 
chotte , pour opérer un pareü enchan- 
tement. 

• « 

Lorsque nous vîmes que nos 
efpérances étoient fruftrées , nous or- 
donnâmes à nos matelots de gagner 
le large , & nous dîmes adieu à fille 
de’ Calypfo, en concluant ou que les 
deux Auteurs dont j’ai parlé, ne l’ont 
pas peinte d’après nature', ou que cette 
terre & fes habitans ont beaucoup 
changé. Nous fûmes bientôt à la merci 
des flots , & la nuit furvenam , nos 
marins entonnèrent leur chanfon du 
foir en l’honneur de la ‘Vierge , & ra- 
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mèrent en cadençe. Elle parut avoir 
accepté leurs hommages ; car flous 
eûmes un tems très-agréable. î^ous 
nous enveloppâmes dans nos man- 
teaux & nous dormîmes allez bien fur 
les matelats que nous nous étions pro- 
curés à Malthe. Quelque tems après 
Je premier crépufcule du jour , nous 
ne vîmes plus aucune 111e , & nous 
n’apperçûmes qu’une partie du mont 
Etna qui fumoit au-deflus des eaux. 
Le vent étoit bon ; & à dix heures, 
nous découvrîmes la côte de Sicile. 

En conlidérant la petitelî'e de notre 
bateaii & l’étendue de cette traver- 
fée, nous ne pouvions nous empêcher 
d’admirer la hardieiïe des Malthois, 
qui dans toutes les faifons de l’année , 
fe hazardent à aller en Sicile fur ces 
bâtimens li fujets à chavirer. Il eft 
cependant rare qu’il arrive des acci- 
dens ; ils connoiflent li bien le tems , 
qu’ils prédifent prefque toujours d’une 
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G Voyage en Sicile 

manière certaine , une tempête plu- 
fieurs heures avant qu’elle furvicnne. 
Les.marins regardent ce paflage com- 
me un des plus orageux & des plus pé- 
rilleux de la Méditerranée. Il elt ap- 
pellé le canal de Malthe , & les vaif*: 
féaux du Levant le redoutent beau- 
coup; mais k cette faifon de l’année, 
il n’y a point de danger 

Nous arrivâmes fur la côte de Si- 
cile un peu avant le coucher du foleil ; 
nous débarquâmes vis-k-vis Ragufa , 
près des ruines de la petite Hybla.* Il 
y a dans rifle trois Villes de ce nom , 
diltinguées par les épithetes de grande , 
# moyenne & petite. La première eft 
fituée près de l’Etna , la fécondé près 
d’Augufta , & la derniere à côté de Ra- 
gufa. Nous trouvâmes dans celle-ci une 
très-belle grève de fable ; 6c pendant 
que nos domeftiques apprêtoient notre 
fouper , nous nous amufâmes k prendre 
un bain & k ramaffer des ooquillages 
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ET A MALTHE. 7 

dont il y a un grand nombre d’efpèces 
différentes. Nous efpérions trouver le 
Nautile de Sicile qui eft fi connu ; 
mais nous ne pûmes pas en venir à 
bout. Cependant nous raffemblâmes 
quelques autres coquilles très-jolies t 
quoique moins belles que celles qui 
viennent des Indes. 

Après fouper , nous nous remîmes, 
en mer. Le vent étoit auffi favorable 
<jue nous pouvions le defirer ; & le 
lendemain à midi , nous gagnâmes le 
célèbre port d’Agrigentc. 

» 

Le Capitaine du port nous reçut 
poliment , & il s’offrit de nous ac- 
compagnera la Ville, fituée fur le fom- 
mct d’une montagne k quatre milles 
de diftance du havre & à environ onze 
cents pieds au-deffus du niveau de la 
mer. Le clicmin eft bordé de chaque 
coté par une rangée d’aloës d'Amé- 
rique extrêmement gros. Les tiges de 
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8 Voyage en Sicile * 
cette belle plante ont ordinairement 
ao à 30 pieds de haut : quelques-unes 
en ont davantage , & elles font cou- 
vertes , depuis le bas jufqu’au fommet, 
de fleurs qui fe terminent en pointe ré- 
gulière & forment une jolie pyramide. 
Cette plante eft regardée dans les pays 
du Nord , comme une des plus grandes 
curioficés du règne végétal ; & nous 
.fûmes charmés de la voir dans toute 
fa perfedion & beaucoup plus grande 
que je ne l’avois encore trouvée aupa- 
ravant. , , . . 

On croit vulgaiçement dans notre 
patrie , qu’elle ne fleurit que tous les 
cent ans. Je fus furpris d’apprendre 
qu’elle fe charge ici de fleurs au plus 
tard la fixieme année, & le plus fou- 
vent la cinquième. Comme toute la 
nourriture de la plante fe porte dans 
la tige ôc dans les fleurs ,* les feuilles 
commencent à tomber , dès que la fleur 
eft entière ; & un grand nombre de 


Digitized by Google 


j 


ET A MAITHE. 9 

jeunes plantes germent autour de la 
racine de l’ancienne. On arrache cel- 
les-ci & on en fait de nouvelles planta- 
tions pour fervir de haies ou d’ave- 
nues dans les maifons de campagne. 

L a ville d’Agrigente appellée k-pré- 
fent Girgenti , eft très -irrégulière &c 
très--vilaine : quoique vue de plufieurs 
milles en mer, elle préfente une belle 
apparence ; elle çft alors prefqu’aufli 
brillante que Gênes. Comme elle eft 
fituée fur le penchant de la montagne , 
les maifons ne fe cachent pas les unes 
les autres , & on découvre toutes les 
parties de la Ville. 

En y arrivant, nous reconnûmes 
que l’intérieur ne répondôit pas à ce 
joli coup d’œil. Les maifons font pe- 
tites , laides ; les rues fales , tor- 
tueufes & étroites. Elle contient au- 
jourd’hui près de aoooo habitans : fa 
population eft fort diminuée , puifqu’on 


io Voyage en Sicile 
dit qu’autrefois elle n’en avoit pas 
moins de 800 , 000 , & qu’après Sy- 
racufe , c’étoit la plus grande Ville de 
•la Sicile. 


Le chanoine Spoto, pour quiM.Ha- 
milton nous a donné une lettre , & 
que nous avons connu à Naples , nous 
a reçus d’une manière très -amicale» 
Il a voulu que nous logealîions chez 
lui ; & nous fommes à-préfent dans fa 
maifon. Adieu ; je vous écrirai dans 
t peu. . ... - * 
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LETTRE XVJII. 

$ 

Antiquités d’Agrigente ; Temples de 
Vénus y de la Concorde , d’ Hercule , 
de Jupiter Olympien , &c. ; Célèbre 
Tableau de Zeuxis ; Statue d'A- 
pollon ; Catacombes & Sépulckres ; 
Montagne d’Agrigente. 

IP • 

A Agrigente, le 12 Juin 1770. 

Nous venons d’examiner les anti- 
quités d’Agrigente qui font peut-être 
les plus confidérables de toute la. Si- 
cile. # 

Les ruines de l’ancienne Ville font 
à environ un mille de la moderne. 

Ainfi que celles de Syracufe, elles font 
pour la plupart converties en champs 
de bled , en vignobles & en vergers ; 
mais les reftes des temples font infi- 
niment plus brillans que ceux de Sy- 
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12 Voyage en Sicile 
•racufe. Il y en a quatre en droite 
ligne près du rempart méridional de 
la Ville :^le premier s’appelloit le tem- 
ple de Vénus à ont il lublifte encore 
prefqu’une moitié ; le fécond eft celui 
de la concorde qui peut être regardé 
comme entier , puifqu’aucune de fes 
colonnes n’eft tombée. Il eft exaéle- 
ment des mêmes dimenfions & de la 
même architecture que celui de Vé- 
nus qui probablement lui a fervi de 
modèle. D’après l’infcription fuivante, 
trouvée fur un grand morceau de mar- 
bre , il paroît qu’il fut conftruit aux 
frais des Lilibitaniens , probablement 
après qu’ils eurent été vaincus par la 
ville d’Agrigente: 

CoNCORDIÆ AgRIGENTINORUM SACRUM , 

Res^ublica Lilibitanorum , 

DEDICANT1BUS M. AtTERIO CaNDICO 

Procos. et L. Cornelio MaK- • 

cello , Q. P. R. P. R. 

• • , 

Ces temples font foutenus de chaque 
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côté par 13 grofles colonnes doriques 
cannelées , & par G autres placées aux 
deux extrémités. Les bafes, les chapi- 
taux & les entablemens font encore en 
entier ; & comme l’archite&ure en eft 
parfaitement fimple , fans rien d’af- 
fe&é ou de recherché , Penfemble 
frappe au premier coup d’œil & eft 
fort agréable. Les colonnes font pour- 
tant plus courtes qu’elles ne le font 
ordinairement .d’après la proportion 
établie pour l’ordre dorique , & elles 
ne font certainement pas auffi élé- 
gantes que quelques-unes des anciens 
temples qu’on voit aux environs de 
Rome & en d’autres Villes d’I- 
talie. % • 

L e troifieme temple eft celui d’Ifer- 
cule , qui tombe auffi en ruines ; mais 
il paroît avoir été beaucoup plus vafte 
que les deux premiers. Nous mefu- 
râmes quelques-unes de fes colonnes 
brifées , 6 c «elles paroilloient avoir 


i4 Voyage en Sicile 
près de fept pieds de diamètre. C’eft 
ici qu’étoit la fameufe ftatue d’Her- 
cule fi célébrée par Cîcéron , & que 
les habitans* d’Agrigente défendirent 
avec tant de bravoure contre Verrès 
qui entreprit de s’en emparer. Vous 
trouverez toute cette hiftoire dans 
fes difcours contre cet infâme Pré- 
teur. 

Il y avoit auffi dans ce temple un 
fameux tableau de Zeuxis. Hercule 
étoit repréfenté dans fon berceau , 
tuant les deux ferpens. L’artifte avoit 
peint fur le vifage d’Alcmène & d’Am- 
phitrion qui entroient alors dans la 
chambre , toute» les marques de la 
terreur & de l’étonnement. Pline dit 
que Zeuxis regardoit ce rrçorceau com- 
me ineftimable , & que ne voulant pas 
abfolument y mettre un prix , il en fit 
préfent à la ville d’Agrigente pour le 
placer dans le temple d’Hercule. Ces 
deux chefs-d’œuvre fe «font perdus : 
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• \ * 

nous y penfâmes avec regret en mar- 
chant fur ces ruines vénérables. 

Près de. ce temple , on trouve les 
reftes de celui de Jupiter Olympien 
que les Auteurs Siciliens difent avoir 
été le plus grand du monde Iipyen , 
& qui elt encore d’une étendue énor- 
me. Il eft appelle maintenant ïltcmpio 
de* Giganti , ou le temple des' Géants , 
parce qu’ils ne peuvent pas concevoir 
que de fi grofi'es malles de rocher 
aient pu être placées dans un édifice 
par les mains des hommes ordinaires. 
Les fragmens des colonnes font encore 
prodigieux , & ils nous donnent une 
grande idée de ce bâtiment. On dit 
qu’il a fubfifté jufqu’en uoo ; mais 
a-préfent il tombe entièrement en rui- 
nes. Nos Cicerons nous ont alluré 
qu’il avoir les memes (fipenfior.s que 
I’églife de S. Pierre ^jJjfRome ; niais 
ils lè font lûrement trompés. Cette 


Voyage en Sicile 
églife eft beaucoup plus vafte que fous 
les temples des Payens. 

On voit les ruines de plufieurs au- 
tres temples & d’autres grands bâti- 
mens ; mais ceux dont je viens de vous 
parler*font les plus remarquables. On 
vous montre cependant ceux de Vul- 
cain , de Proferpine , de Caftor &• 
Pollux , & un de Junon qui a été 
très-beau. Celui-ci étoit ^enrichi d’un 
des plus fameux morceaux de pein- 
ture de l'antiquité, & dont la plupart 
des Anciens ont parlé avec enthoq- 
fiafme. Zeuxis étoit né pour furpafl’er 
tout ce qu’on avoit fait avant lui & 
pour être un modèle de perfection. 
Il engagea , dit- on , les plus belles 
femmes d’Agrigenrè à paroître nuës 
devant lui. Il en choifit cinq pour 
fes modèles ; & raffemblant toutes 
les perfections de ces beautés en une 
feule, il en conipofa fa Vénus. Cet 

ouvrage 
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ouvrage fut toujours regardé comme 
fon chef-d’œuvre ; mais malheureufe- 
ment il fut entièrement confumé dans 
l’incendie , lorfque les Carthaginois 
prirent Agrigente. La plupart des ci- 
toyens fe retirèrent dans ce temple 
comme en un lieu de fureté ; & dès 
qjj^jls virent que les portes étoient at- 
taquées par leurs ennemis , ils con- 
vinrent tous d’y mettre le feu , aimant 
mieux périr au milieu des flammes 
que de fe foumettre à la puiflfance des 
vainqueurs. La poftérité a plus re- 
gretté la perte de ce tableau que la 
deftruélion du temple & la mort de 
ces braves citoyens. 

Une ftatue d’Apollon ne rendoic 
pas moins célèbre le temple d’Efcu- 
lape, dont on voit encore aujourd’hui 
les ruines. Elle fut prife par les Car- 
thaginois , quand ils brûlèrent le tem- 
ple de Junon. Les conquérans l’em- 
portèrent dans leur patrie , dont elle 
Tome IL 13 
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i8 Voyage en Sicile 
fit Iong-tems l’ornement ; mais Sci- 
pion , lors de la deftruciion de Car- 
thage , la rendit enfin à Agrigente. 
Quelques Auteurs Siciliens difent , mais 
fans aucun fondement, à ce qu’il me pa- 
roît , qu’elle fut enfuite transférée à 
Rome , & qu’elle y exifte encore ad- 
mirée de tous les connoiffeurs , fou^e 
nom & Apollon du Belvcdcrc ; cette 
liatue ell effectivement l’ouvrage le 
'plus parfait que finduftrie humaine 
ait jamais produit. 

Je vous ennuyerois fort fi je vous 
donnois une defeription détaillée de 
toutes les antiquités qu’on trouve ici. 
La plus grande partie n’apprennent 
rien ou que très-peu de chofe. La plu- 
part des anciennes murailles de la Ville 
étoient taillées dans le roc : les cata- 
combes & les fépulcres font tous très- 
vaftes ; l’un de ceux-ci eft digne d’une 
attention particulière , parce que Po- 
lybe qui en fait mention , dit qu’il étoit 
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ET A MALTHE. 
vis-à-vis du temple d’Hercule, & qu’il 
fut frappé de la foudre , même de fon 
tems. Il eft prefque entier & répond 
parfaitement à la defcription qu’il en 
donne ; mais les infcriptions en font fî 
effacées qde nous n’avons pas pu y 
rien lire. 

J e parle du monument de Teron , 
Roi d’Agrigente , un des premiers ty- 
rans de la Sicile. On peut juger de 
fon antiquité, puifque Diodore , Po- 
Jybe & les derniers des anciens His- 
toriens affurent que Teron a vécu 
avant Hérodote & Pindare qui lui 
adreffa deux de fes odes olympi-^ 
ques. Ce monument doit avoir plus 
de deux mille ans ; il a la forme py- 
ramidale, & c’eft une des formes d’é- 
difices les plus durables. 

*Les ruines célèbres d’Agrigente & 
toute la montagne fur lefquelles on les 
trouve , font une immenfe concrétion 
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20 Voyage en Sicile 
de coquillages de mer , réunis & ci- 
mentés par une efpèce de fable ou de 
gravier , & aufti durs aujourd’hui que 
le marbre lui-mcme. Cette pierre eft 
blanche avant d’être expofée à l’air ; 
mais en dedans des tempes & des 
autres édifices , elle eft devenue d’un 
brun très-foncé. J’en emporterai quel- 
ques morceaux pour les montrer aux 
curieux. Il y a de ces coquillages 
jufqu’au fommet de la montagne, au 
moins à quatorze ou quinze cents 
pieds au-deftus du niveau de la mer. 
Ils font des efpèces les plus communes 
des pétoncles, des huîtres, &c. 

J e vous laifle , ainfi qu’aux Physi- 
ciens de nos amis , le foin de deviner par 
quels moyens ces coquillages ont été 
élevés à une fi grande hauteur & joints 
fi intimément avec toute la fubftance 
du rocher. Notre vieux globe a pro- 
bablement fouffert beaucoup de coo- 
vulfions dont il n’eft pas fait mention 
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dans l’hiftoire. Vous avez entendu 


parler des vaftes couches d’os qu’on 
a découvertes dernièrement à Iftrie ùc 
à Ofl'ero ; une partie de ces couches 
fe prolonge fous des rochers de mar- 
bre qui ont plus de quarante pieds 
d’épaifleur ; & l’on n’a pas encore pu 
déterminer quelle eft leur étendue. 

On a trouvé quelque chofe de fem- 
blable dans la Dalmatie , fur les Ifles 
de l’Archipel , & depuis peu , à ce que 
j’apprends, fur le rocher de Gibraltar. 

Le déluge de l’Ecriture fainte fuffic 
à peine pour rendre compte de tous 
ces phénomènes qu’on rencontre dans * 
prefque toutes les parties du monde. 
Mais je fuis interrompu par des vi- 
fites ; c’eft une heureufe circonftance 
pour vous & pour moi ; car j’allois 
être extrêmement philofophe , & par 
conféquent extrêmement ennuyeux* 


Adieu» 

B 3 
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LETTRE XIX. 

« 

. Luxe des anciens Habitans d’Agrigente y 
leur Hofpitalité y Anecdote y leur 
Bonté & leur reconnoijfance pour 
leurs chevaux y Agrigente lorig-tems 
foumife aux Tyrans y Phalaris y Anec- 
dote fur ce tyran .y Melanippe & Ca- 
nton y leur amitié y Mort de Pha- 
laris. 

Jai été interrompu dans ma der- 
* nière lettre par un des gens de l’E- 
vêque qui nous a invité demain à un 
grand dîner au port ; de forte que 
nous faurons fi le luxe d’Agrigente 
mérite la réputation qu’il âvoit chez 
les Anciens. D’après les politeffes & 
l’attention qu’on a pour nous, nous 
avons lieu de croire qu’elle n’a point 
dégénéré fur l’article de I’hofpitalité , 
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etaMalthe. 23 
yertu qui rendic cette Ville autrefois 
.fi célèbre. 

Platon vifitant la Sicile fut fi 
frappé du luxe des maifons & des ta- 
bles d’Agrigente , qu’il fit cette re- 
marque. Ils bâtiffeqt, difoit-il , comme 
s’ils ne dévoient jamais mourir, & ils 
mangent comme s’ils n’avoient qu’une 
heure à vivre. Elien que je tiens de- 
vant moi nous a confervé ces pa- 
roles ( a ). . 1 

Pour mieux faire connoître cette 
Ville , il raconte une hiftoire qui mon- 
tre que les mœurs de la jeune noblefle 
des Anciens & de celle d’aujourd’hui 
font beaucoup plus reffemblantes qu'on 
auroit lieu de l’attendre. 


(a) » Agrigentinos ita aedificare ac fi perpetuo 
» vi&uri , ita convivari ac fi poftridie morituri fo- 
« rent «. 

B 4 
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24 Voyage en Sicile 

Des jeunes -gens de la premier 
diffinétion fe trouvèrent fi yvres après 
lin grand repas , qu’à force de chan- 
celer & de tomber les uns fur les au- 
tres , ils imaginèrent qu’ils étoient en 
pleine mer, aflaillis par une tempête, 
6c ils commencèrent à fe croire dans 
le danger le plus prochain de périr. En- 
fin ils décidèrent que la feule manière 
de fauver leur vie étoit d’alléger le 
vaiffeau , & d’un commun accord , ils 
jcttèrent par les fenêtres les meubles 
les plus riches des appartemens , au 
grand contentement de la populace , 
6c ils ne cefïèrent leur extravagance 
que lorfque la maifon fut entièrement 
nùë. Cet édifice, en mémoire de cette 
folie , fut appellé dans la fuite , le tri - 
reme ou le Vaiffeau. 

• 

Il ajoute que c’étoit un des prin- 
cipaux palais de la Ville. On m’a dit 
qu’il y a à Dublin plufieurs de ces 
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iriremes , & qu’il n’eft pas rare d’y 
voir des exemples de cette frénéfie , 
que les habitans appellent jetter la 
maifon par les fenêtres. 

T 

Les anciens Auteurs qui reprochent 
aux habitans d’Agrigente le vice de 
l’yvrognerie , louent en même-tems, 
leur hofpitalité ; & effectivement o'n 
voit que cette vertu & ce vice mar- 
chent ordinairement enfemble dans 
l’antiquité comme aujourd hui. Les 
Suiffes , les Ecoffoîs , les Irlandois , qui 
font k-préfent les peuples de l’Europe les 
plus adonnés à l’yvrqgnerie , font aufti 
• les plus hofpitalBèrs. Dans les pays fo- 
bres , au contraire, tels que l’Efpagne, 
le Portugal & l’Italie , cette vertu eft 
très-peu connue , & même on n’y en 
connoît gueres d’autre que la fobriété. 
Il faut probablement en chercher , la 
caufe dans la févérité du gouverne- 
ment & la crainte de l’InquilTtion. 
Lorfque chacun tremble de lailfer 
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échapper fes véritables fentimens , il 
feroit dangereux de fe mettre dans un 
état où le cœur s’ouvre de lui-même. 
Mais quand les efprits ne font point 
aflervis par la tyrannie , les peuples 
n’appréhendent point de dévoiler leurs 
penfées les plus fecrettes. 

Ce ne font pourtant pas là les feules 
raifons de ce fait. Je fuis perfuadé que 
les vertus morales & les vices dépen- 
dent très-fouvent de caufes naturelles. 
La fituation très-élevée de cette Ville , 
où l’air eft d'une légéreté & d’une froi- 
deur extraordinaires^ peut-être rendu 
les habitans de cetteiVille plus adon- 
nés au vin que leurs voilins qui font 
dans les vallées. 

• 

On peut en dire autant des trois 
nations dont je viens de parler ; la 
plus grande partie de ces pays eft fituée 
parmi des collines & des montagnes 
où le climat rend les liqueurs fortes 
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beaucoup plus ‘ néceflaires , ou moins 
nuifibles que dans les lieux bas. Il 
n’eft pas furprenant que cette coutume 
qui a commencé probablement fur les 
mjjptagnes où l’air eft fi vif, fe foit 
étendue peu-à-peu dans les vallées , 
& qu’enfin elle y foit devenue prefque 
épidémique. 

F a z e £ L o , après s «tre moqué de 
l’yvrognerie des habitans d’Agrigente , 
ajoute qu’il n’y avoit pas en Sicile une 
Cité qui fût aufli recommandable par 
ion hofpitalité. Il dit que plufieurs No- 
bles avoient des domeltiques placés aux 
portes de la Ville pour inviter à 
venir chez eux tous les étrangers qui 
arrivoient. Empedocle faifoit vraifem- 
blablement allufion à cet ufage , lorf- 
qu’il s’écrie que les portes d’Agri- 
gente annonçoient à chaque étranger- 
qu’il étoit le bien venu. Nous pou- 
vons afîûrer par expérience que les ha- 
bitans de cet endroit confervent en- 
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core cette antique vertu fi peu connu? 
dans les pays polis. Demain nous au- 
rons occafion de juger fi elle eft ac- 
compagnée du défaut qui marche or- 
dinairement avec elle. 


On eft vraiment étonné de la des- 
cription que nous font les anciens Au- 
teurs de la magnificence d’Agrigente ; 
mais les monymens qui fubfiftent en- 
core, l’atteftent d’une manière encore 
plus forte que ce qu’on trouve dans 
leurs ouvrages. Diodore dit que les 
grands vafes où l’on mettoit de l’eau , 
étoient ordinairement d’argent , & que 
les litières & les voitures étoient le 
plus fouvent d’yvoire & richement or- 
nées! Il fait mention du- grand vivier 
rempli de poifions & d’oifeaux aqua- 
tiques , & où les habitans alloient fe 
, pourvoir quand ils vouloient donner un 
grand repas \ mais il ajoute que dès 
le fiècle d’Augufte , on le laifloit tom- 
ber en ruines, parce qu’il en auroic 
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trop coûté pour l’entretenir. Il n’en 
refte pas aujourd’hui le moindre vef- 
tige ; cependant on voit encore une 
fource d’eau finguliere qui jette une 
efpèce d’huile flottant fur fa furface , 
& dont les pauvres font ufage pour plu- 
fieurs maladies. On croit que cette 
fontaine indique la place de ce cé- 
lèbre étang que Pline & Solin difenc 
avoir été fortement imprégné de cette 
huile. 

• 

Diodore parlant des richefies d’A- 
grigente, rapporte le nom d’un de fes 
citoyens , qui revenant victorieux des 
jeux olympiques, entra dans la Ville 
l'uivi de trois cents chars traînés cha- 
cun par quatre chevaux blancs riche- 
ment caparaçonnés , & il rapporte plu- 
fieurs autres exemples de leur profu- 
fion & de leur luxe. 

I l dit que leursxhevaux étoient fort 
efiimés- dans toute la Grèce par leur 
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beauté & leur agilité. Plufieurs des 
anciens Auteurs donnent des éloges 
à leur race , 

» Arduus inde Agragas oftentat maxima longe 

» Mcenia , magnanimum quondam generator 
equorum «. 

dit Virgile au 3 e . Livre de l’Enéïde ; 
6c Pline nous apprend qu’on rendoit 
les honneurs funéraires k ceux qui 
avoient été fouvent vi&orieux dans 
les jeux, & même que pour éternifer 
leur mémoire , on leur élevoit de fu- 
perbes monumens. Timée confirme 
ce fait ; il dit avoir vu à Agrigente 
plufieurs pyramides en forme de fé- 
pulcres qu’on leur avoit érigés, 6c il 
ajoute que lorfque ces animaux étoient 
devenus vieux & . incapables de fervir 
davantage , on en prenoit très-grand 
foin le refte de leur vie , 6c qu’on leur 
fournifloit toutes les commodités pof- 
fibles. Je defirerois que nos compa- 
triotes imitaient enP ce point la re- 
connoiffance 6c la bonté des Sici- 
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liens. Notre nation peut être juftemenc 
accufée de cruauté & d’ingratitude 
dans la manière dont elle traite les 
chevaux , ces quadrupèdes qui font 
de tous les plus dignes de notre atten- 
tion. Il eft vraiment douloureux de 
voir fur la plupart de nos grands chemins- 
des chevaux , autrefois les meilleurs 
du monde & la gloire de ceux qui 
les polledoient , livrés fur la fin de 
leur vie , à la tyrannie & à la bru- *■ 
talité des plus cruels oppreffeurs , 
entre les mains defquels ils fouffrent 
la derniere mifère , jufqu’a ce qu’ils 
fuccombent enfin fous le poids des 
travaux- qu'on leur impofe. Les fouf- 
frances de ces malheureux animaux 
m’ont toujonrs paru la circonftance la 
plus incommode des voyages qu'on 
fait en Angleterre, & qui d’ailleurs font 
ii agréables. On m’appelle pour aller 
voir quelques antiques ; mais je finirai * 
cefte lettre ce foir, parce que la polie 
part demain matin pour l’Italie. 


> 
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Le 13 au foir. Nous avons exa- 
miné beaucoup d’anciennes murailles 
& de voûtes qui tombent entièrement 
en ruines. Les habitans leur donnent 
des noms & ils prétendent vous dire 
ce qu’elles étoient autrefois ; mais 
•comme elles n’ont pas aujourd’hui la 
moindre reffemblance avec ces objets , 
il eft impoffible de les croire & il fe^- 
roit inutile de vous en entretenir. II 
♦ eft vrai que nous avons vu quelque 
chofc qui nous a bien récompenfés 
des peines que no* s avons prifes. C’eft 
une chaffe de fanglier fculptée en haut- 
relief fur du marbre blanc ; ce mor- 
ceau vaut au moins tous ceux du même 
genre que j’ai vus en Italie , s’il ne 
leur eft pas fupérieur. Il eft compofé 
de quatre différentes parties qui - re- 
préfentent l’hiftoire & les effets de 
cette chaffe remarquable. 

La première contient les préparatifs 
de la chaffe : il y a deux chaft'eurs 

portant 
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portant chacun une lance , & fous le 
bras gauche un petit coutelas d’une 
forme très-fingulière. Les chiens ref- 
femblent exa&ement à ceux que nous 
appelions bajfcts. Les chevaux font 
pleins d’ardeur & de feu ; ce qui prouve 
peut-être mieux l’excellence de leur 
race , que tous les témoignages des 
Auteurs ; car l’Artifte qui les a deffinés , 
étoit certainement accoutumé à voir de 
très-beaux chevaux. 

L a fécondé pièce repréfente la 
chafle ; la .troilieme la mort du Roi 
qui tombe de cheval , & la quatrième 
le défefpoir de la Reine & de fa cour , 
en apprenant cette nouvelle. On voit 
la Reine évanouie entre les bras de fes 
femmes qui fondent toutes en lar- 
mes. 

Ces morceaux font très-bien exé- 
cutés , & je les mets au rang des plus 
beaux reftes d’antiquité que j’aie ja- 
Tome II. C 
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mais vus. On les conferve dans la 
grande églife , qui eft célèbre dans 
toute la Sicile par un écho fingulier , 
à-peu-près du même genre que la gal- 
lerie de faint Paul , mais dont il eft 
beaucoup plus difficile de rendre rai- 
fon. 

S t un homme fe place à la porte 
occidentale , & .un autre fur la cor- 
niche, dans le point le plus éloigné de 
l’églife , exa&ement derrière le grand 
autel , ils pourront , en parlant très- 
bas , avoir une converfation où cha- 
cun d’eux entendra l’autre très-diftinc- 
tement. 

« 

Ce phénomène n’a été connu pen- 
dant long-tems que de peu de per- 
fonnes. Comme il y a plufieurs con- 
feffionaüx près du grand autel , les 
perfonnes qui favoient le fecret , avoient 
coutume de fe placer à la porte de la 
cathédrale , & elles entendoient clai- 
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rement tout ce qui fe diloic encre le 
confefleur & fon pénitent. Vous ima- 
ginez bien qu’elles ne manquoient p*as 
d’en faire ufage dans l’occafion. On 
découvroit les intrigues les plus ca- 
chées ; les femmes d’Agrigente avoient 
'beau chaftger d’amant ou de con- 
felTeur ; tout fe dévoiloit comme à 
l’ordinaire. Enfin on en trouva la 
caufe : on enleva les confefiîonaux ; 
on prit d’autres précautions pour em- 
pêcher la révélation des faints myftè- 
res ; & les parties ofFenfées fe pardon- 
nèrent mutuellement. 

4 

« 

Agrigente fut l®ng-tems fou- 
mife, ainfi que Syracufe , au joug des 
tyrans. Fa.zzelo parle de leur cruauté. 
Je n’ai pas envie de' répéter ce qu’il 
a dit ; j’ÿ trouve cependant une hif- 
toire .très-curieufe : quoiqu’elle foie 
connue , comme elle eft courte , je vous, 
la rappellerai. • 

C 2 
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L’ orfèvre Perillo voulant faire 
fa cour au tyran Phalaris , lui donna 
en* préfent un taureau d’airain admi- 
rablement travaillé. Il étoit creux en 
dedans & conftruit de manière que 
la voix d’un bomme qui y étoit ren- 
fermé, reffembloit exaélem<ànt au mu-, 
giffement d’un bœuf. L’artifte indiqua 
au tyran les grands effets que ce châti- 
ment produiroit , fi l’on mettoit quel- 
ques criminels dans le taureau d’airain 
& qu’on fît du feu deffous. 

I 

Phalaris frappé de cette hor- 
rible idée & curieux peut-être de voir 
l’expérience de ce qu’on lui propofoit, 
dit à l’orfévre qu’il étoit la feule per- 
fonne qui pût animer le taureau ; qu’il 
devoit avoir étudié le fon de voix qu’il 
falloir employer pour le faire mugir 
de la manière la plus parfaite, & qu’il 
feroit injufte de le priver de l’honneur 
de fon invention. Il ordonna enfuite 
qu’on y enfermât i’orfévre & qu’on 
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allumât un grand feu autour du tau- 
reau , qui fur le champ fe mit k mu- 
gir au grand étonnement de tout 
Agrigente que ce fpeâacle amufoit. 
Cicéron dit qu’il fut emporté à Car- 
thage lors de la prife d’Agrigente , & 
que Scipion le renvoya en Siçile après 
la deftruéHon de la métropole des 
ennemis des Romains. 

Fazzello raconte une- autre 
hiftoire qui fait plus d’honneur k Pha- 
laris. Deux amis, Melanippe & Ca- 
riton , avoient confpiré fa mort. Ca- 
Titon efpérant fauver fon ami des 
dangers de ce projet , voulut l’exé- 
cuter feul. Au moment où il tentoic 
de poignarder le tyran , il fut faifi par 
les gardes , & on le livra fur le champ 
aux plus affeufes tortures pour lui 
faire révéler fes complices. Il les fup- 
porta avec tout le cour%ge imaginable. 
Melanippe informé de la fituation de 
fon ami , courut vers le tyran & l’affùra 

Cj 
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qu’il étoit feul criminel ; que Cariton 
n’avoit agi qu’à Ton inftigation. Il lui 
demanda de fouffrir lui-même les fup- 
plices deftinés à Ton ami. Phalaris 
frappe" de tant d’héroïfme , leur par- 
donna à tous deux. 

• - • * * 

Malgré cette a&i on généreufe , ' 
c’étoit afîurément un tyran, barbare, 
Fazzello raconte aufli fa ijiort : je fini- 
rai ma lettre par ce trait ; car je fuis 
exceflivement fatigué , & je crois que 
.vous êtes dans le même cas. Zenon 
le Philofophe étant allé à Agrigente & 
ayant été admis à la préfence du*ty- 
ran , il lui confeilla pour fon bonheur , 
ainfi que pour celui de fes fujets, deréfir 
gner fa puiffance & de meger une vie 
privée. Phalaris ne goûta pas ces idées 
philofophiques ; & foupsonnant Ze- 
non de confpirer contre lui avec quel- 
qucsuqs des J^abitans de la Ville, il 
le fit appliquer à la queftion en pré- 
sence des citoyens d’Agrigente. { 


/ 
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Zenon fe mit alors a leur repro^ 
cher la foiblefle & la pufillanimité 
qu’ils faifoient paroitre , en fe fou— 
mettant à un fi abominable tyran , & 
il excita tellement leur courage , qu’en 
peu de tems ils terraflèrent les gardes 
& lapidèrent Phalaris. Je vous allure 
que je fuis charmé que fa mort n ait 
pas été plus longue — . . Je ne vous 
écrirai plus de lettres fi étendues à 1 a- 
venir ; car elles font au moins, aufïi 
incommodes pour moi que pour vous. 
Nous ferons voile ce matin ou de- 
main pour Trapani*, d’ou je vou#don- 
nerai de mes nouvelles. Nous allons 
examiner un grand nombre de vieilles 
murailles ; mais je ne vous ennuyerai 
pas du détail de ce que nous au- 
rons vu. •' 
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LETTRE XX. 

• Environs d’Agrigcnte y Fête y Flofpi- 

talïté des Habitans d’Agrigente y leur 
Caractère y V Evêque y Départ pour 
Trapani y Tempête y Retour à Agri- 
*' gente y Voyage par terre a Palerme y 
RicheJJe & beauté du pays y Pauvreté 
& opprejjion des P ay fans. 

. « 

Le 1 6 Juin 1770. 

T * * ' 

J e prends la plume, mon cher Beck- 
ford , pour vous écrire , quand je n’ai 
pas autre chofe k faire. Nous fommes 
k-préfent fur le fommet d’une très- 
haute montagne fituée à mi-, chemin 
entre Agrigente & Palerme. Notre 
expédition par mer à Trapani a man- 
qué , & nous avons réfolu de ne plus 
nous hazarder fur cet élément ; nous 
nous croyons très-heureux de n’y pas 
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être expofés , quoique nous foyons 
dans le plus pauvre & le plus mifé- 
rable de tous les villages. Nous avons 
voyagé tout le foir lur nos mules , & 
nous y fournies arrivés à environ dix 
heures , accablés de fommeil & de fa- 
tigue. Nous avons du thé , remède 
qui ne manque jamais de nous foulager ; 
& je fuis à-préfent aufli frais que 
lorfque nous nous fommes mis en 
marche. Il n’a pas produit un fi bon 
effet fus nos compagnons ; ifs fe font 
jettés fur de la vieille paille dans un 
coin ; & en dépit des poules affamées qui 
vont chercher leur pâture deffous eux , 
ils font déjà endormis. 

J e profiterai de ce tems-lk pour vous 
faire un abrégé de ce qui nous eft 
arrivé depuis ma derniere lettre. 

Nous avons fait quelques petites 
çxcurfions aux environs d’Agrigente. 
Le pays eft agréable j il produit du 
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bled, du vin, de’l’huile dans la plus 
grande abondance : les champs font 
couverts en même-tems de beaucoup 
de fruits très-beaux & de différente 
efpèce , d’oranges , de limons , de gre- 
nades , d’amandes , de piftaches , &c. 
Ces productions nous caufoient pref- 
qu’autant de plaifir que le fpeCtacIe 
des ruines fur lefquelles elles croif— 
fent. 

'/ 

' N o u s «avons dîné chez I’Evêquç , 
& nous fommes très- convaincus que 
les anciens habitans d’Agrigente ne 
connoifloient pas mieux le véritable 
luxe de la table que ceux d’aujourd’hui , 
auxquels ils ont tranfmîs une grande 
partie de leurs vertus fociales & de 
leurs vices. Je leur demande pardon 
d’appoller ces défauts des vices ; je 
voudrois employer un nom moins fort , 
dans la crainte qu’on ne m’accufât de 
reconnoître mal l’hofpitalité qu’ils ont 
exercée h notre égard. . - 
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7 Nous étions tous à table, & on 
y a fervi plus de cent plats : ils étoient 
tous apprêtés de la manière la plus 
délicate & la plus difpendieufe: & nous 
avons vu que l’ancien provm>e Ro- 
main , Jîculus coquus £' ficula men- 
fa , fe vérifioit encore aujourd’hui. 
Il n’y manquoit rien de tout ce qui 
pouvoir exciter ou flatter le goût , & 
enfin caufer un appétit fa&ice & le 
fatisfaire. Quelques-uns des mets fi 
recommandés par les Epicuriens de 
l’ancienne Rome , faifoient partie du 
feftin , & en particulier la morena dont 
parlent fi fouvent leurs Auteurs. C’ell 
une efpèce d’anguille qu*on ne trouve 
que dans cette partie de la Méditer- 
ranée & qu’on envoie dans toutes les 
cours de l’Europe. Elle n’eft pas aufli 
grafTe & aufli fade que les autres poif- 
fons de ce nom \ de forte qu’on peut 
en manger beaucoup : fa chair blanche 
LComme la neige eft très-délicate. Ils 
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ont inventé un rafinement de luxe ouï 

_ JL 

eft fingulier. En traitant d’une ma- 
nière fingulière leurs volailles , ils en 
groflifli^it confidérablement les foies 
& ils leur donnent une excellente fa- 
veur. C’eft un mets incomparable'; 
mais pour fe le procurer, on emploie 
des moyens fi cruels , que je ne veux 
pas vous les apprendre. Vous en par- 
leriez peut-être fans aucune mauvaife 
intention à vo$ amis ; ceux-ci les révé^ 
leroient k d’autres, jufqu’k ce qu’en- 
fin on en fît l’expérience ; & toute 
Ja race des volailles auroit raifon de 
me maudire. Contentez-vous de favôir 
qu’elle occafionne une mort lente & 
très-douloureufe au pauvre animal. le 
fais que cela feul fuffit pour vous em- 
pêcher d’en goûter jamais. 

L a campagne étoit fort riante ; 
les Agrigentins ne démentent point 
leur ancien- cara&ère ; car la plupart 
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Soient yvres avant que de fortir de 
table , & en les voyant chanceler , 
je commençais à craindre que la 
fcène des trirèmes ne fe renouvellât. 
Us nous prièrent de leur faire du 
punch , liqueur dont ils avoient fou- 
vent entendu parler, mais qu’ils n’a- 
voient jamais vue. On nous apporta 
fur le champ les ingrédiens néceflai- 
res è & nous réuflimes fi .bien , qu’ils 
le préférèrent à tous les vins qu’on 
avoit fervis en grand nombre. Us en 
burent tant, que je m’ateendois à* les 
voir tomber par terre. Us l’appelloient 
pontio ; ils barbouilloient d’un ton de 
voix fort haut , des éloges en fon hon- 
neur , & ils difoie.nt , en faifant allu- 
sion è Ponce Pilate ., que Pontio étoit 
un bien meilleur homme qu’ils ne l’a- 
v oient cru. Un d’entr’eux , un Cha- 
noine refpe&able , fut très-malade ; & 
pendant qu’il vomilfoit, il tourna vers 
moi des yeux mourants , & en bran- 
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lant la tête , il me dit avec un foupir : 

T> Ah ! Seigneur Capitaine , je favois 
. » bien que Pontio étoic un grand traî- 

n tre ». Un autre qui l’entendoit, s’é- 
cria , » un moment , Seigneur Cha- 
» noine,’ ne dites rien contre Ponce 
» Pilate ; fouvcnez-vous que fans lyi, 

» vous ne feriez pas chanoine & fon 
» Excellence ne feroit pas évêque : 

» n’oubliez pas ainfi vos* amis «. • 

, ^ue penfez-vous de ces révérends 
Peres de l’Eglife? Leur mérite ne con- 
fifte plus dans le jeûne & la prière ; 
ils dilcnt qu’ils ont arrangé leur Credo 
à la moderne & qu’il cft beaucoup plus 
fimple que celui de S. Athanafe. L’un 
de ces Prêtres m’apprit que fi nous 
. voulions refter quelque tems avec eux , 
ils nous perfuaderoiçnt bientôt qu’ils . . 

étoient les êtres les plus heureux de 
la terre. Nous avtrns ôté de ce fyftê- 
me •, dit-il , tout ce qui eft fombre ôc 
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mélancolique , & nous croyons que - 
de tous les chemins, celui du ciel doit 
être le plus agréable & le plus riant. 

Si ‘cela n’eft pas', Dieu aura pitié de 
nous. Je lui répondis que fi c’étoit un 
péché de rire , comme Penfeignoient 
quelques Cafuiftes , ils feroient les plus 
grands de tous les pécheurs. Nous tâ- 
chons au moins , continua-t-il , d’être 
heureux ici bas ; & je crois qu’on ne 
.peut pas mieux fe préparer au bon- 
heur de l’autre monde. L’abftinence 
des plailirs innocens & permis nous 
paroît un grand péché , .& nous l’é- 
vitons avec le plus grand foin : âucun 
de nous ne fera damné pour cette pré- 
varication. Il finit en rapportant deux 
vers qui leur fervent de maximes fa- 
vorites , dont voici le fens : 

» Dieu eft fatisfait quand 

*> Jouir , c’eft obéir «. 

\ 

C e n’çft pas la première fois que 
j’ai rencontré cet efprit de licence par- 


l’ homme eft content > 
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48 Voyage en Sicilë* 
mi le clergé de l’églife de Rome. Pour 
montrer aux Etrangers , qu’il y a dans 
leur culte bien des points qu’ils ne 
regardent pas comme Térieux , ils tom- 
bent trop Touvent dans l’autre eKtré- 
mité. 

Nous avons été très-contens de 
l’Evêque ; il eft fort reTpe&é, & à jufte 
titre : cependant fa préfence , loin de 
diminuer ne fit qu’accroître la bonne 
humeur de la compagnie. Il prenoit 
part à tous les bons mots ; il nous amu- 
foit par Tes réparties Taillantes & ou- 
blioit entièrement Ta dignité épiTco- 
pale y mais on m’a alluré qu’il favoit 
bien la reprendre , lorTque cela étoit 
néceflaii;e. Il nous plaça près de lui 
à table & il nous fit toute Torte de 
politefle. Sa maiTon eft une des pre- 
mières de l’IflgL» & ü eft frere du Prince 
de.... C’elx^tin petit homme hon- 
nête & d’une Tociété agréable.: il n’a pas 
encore 40 ans ; & comme Ton fiege 

eft 
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eft le plus riche du royaume, c’eft 
une choie très-extraordinaire que de 
l’en voir pourvû dans un âge fi peu 
avancé. Il eft fort inftruit dans la lit- 
térature , & il a lu avec fruit les ou- 
vrages anciens & modernes ; il a d’ail- 
leurs autant d’efprit que d’érudition. 
Nous trouvâmes chez lui plufieurs 
francs-maçons qui furent très-charmés 
de reconnoître que nous étions leurs 
confrères. Ils nous preffèrent beau- 
coup de pafler quelques jours de plus 
avec eux , & ils nous ont offert des 
lettres pour Palerme , ainfi que pour 
toutes les autres Villes que nous vou- 
drions viliter. -Mais les chaleurs aug- 
mentent avec tant de violence , qu’en , 
prolongeant notre expédition , nous 
craignons d’être furpris par les vents de 
Siroc qu’on dit fouffler des déferts brû- 
lans de l’Afrique, & qui ont quel- 
quefois des fuites fâcheufes pour ceux 
qui voyagent en Sicile. 

Tome IL D 
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50 Voyage en Sicile 
J e m’apperçois que j’ai omis plu- 
fieurs particularités de notre dîner ; 
j’aurois dû vous dire que c’étoit une 
fête annuelle que donne à l’Evêque 
la NoblefTe d’Agrigente. Le repas fut 
fervi dans une vafte grange à moitié 
remplie de bled , fur la côte de la mer ; 
on avoit choifi cet endroit pour éviter 
la chaleur. Ils obfervent une méthode 
qui nous parut finguliere , mais qui 
eft beaucoup meilleure que la nôtre. 
Une grande partie des fruits fut mife 
fur la table avec le fécond fervice. Il 
y avoit entr’aurres des fraifes ; les 
Siciliens furent très-furpris de nous 
les voir manger avec de la crème & 
du fucre. Le deflert confiftoit en fruits 
de toute efpèce & en un beaucoup 
plus grand nombre de glaces ; elles 
étoient fi bien faites , en forme de pê- 
ches, de figues, d’oranges, de noix , &c , 
qu’un homme qui n’auroit pas été ac- 
coutumé à en voir, fe feroit aifémenc 
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trompé , comme cela eft arrivé quel- 

Sur les fix heures, nous prîmes 
congé de nos aimables amis d’Agri- 
gente & nous nous embarquâmes a 
bord de notre Sparonaro dans le nou- 
veau port. Ce havre a été conftruic 
depuis peu à très-grands frais ; cette 
Ville a toujours été un des premiers 
ports de l’Ifle pour l’exportation des 
grains. L’Evêque & fa compagnie vin- 
rent fe promener dans un grand ba- 
teau ; & comme ils voguèrent autour 
de nous , nous eûmes occafion de leur 
faire une fécondé fois nos adieux. La 
foirée fut très- belles & nous fîmes 
plufieurs milles en longeant la côte ; 
nous dépaflâmes plufieurs pointes ou 
petits promontoires qui font très-pit- 
torefques; la plupart étoient couvertes 
de grands aloës en pleine fleur. Je 
comptai plus de deux cents de ces 
plantes majeftueufes en un feul endroit ; 

D 2 
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j 1 Voyage en Sicile 
j’imagine que ce coup d’oeil ne fe re- 
trouve nulle part. Je'voudrois vous 
cacher ce qui nous arriva après le 
coucher du foleil ; mais la vie eft 
remplie de bien des traverfes ; &c 
puifque notre voyage nous caufoit 
tant de plaifirs , nous devions nous 
attendre à quelques inconvéniens. Nous 
avons efluyé une tempête ; ce malheur 
. donnera du relief à notre expédition 
de mer & on en lira notre Journal 
avec plus de plaifir. Elle n’a pas été 
à la vérité aufli forte que celle qui 
eft décrite par Virgile , & dont la lec- 
ture a donné , a ce qu’on dit , le mal 
de mer k quelques perfonnes ; mais 
.elle ne l’a été que trop pour notre pe- 
tit bâtiment. Nous tâchâmes de nous 
réfugier dans une crique , & nous n’en 
pûmes pas trouver. Le vent fouffla 
avec beaucoup d’impétuofité ; & nous 
reconnûmes qu’il étoit dangereux d’a- 
vancer plus loin; mais comme la nuit 
étoit fombre & ténébreufe , nous crai- 
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gnîmes de ne pouvoir pas regagner 
le port d’Agrigente. Il n’y en avoiü 
point d’autres à plulieurs milles de 
nous ; & c’étoit la feule reffource qui 
nous reftoit. Nous virâmes de bord ; 
& après avoir pris beaucoup de peine 
pour ne pas échouer contre les ro- 
chers & les brifans , nous découvrîmes , 
environ deux heures après , le fanal : 
il nous fervit de direéHon ; & entre 
une & deux heures du matin , nous 
entrâmes fains & faufs dans le havre. 
Nous nous couchâmes fur nos ma- 
telats ; & l’expérience nous ayant ap- 
pris qu’il étoit faux qu’il ne pouvoit 
pas y avoir de gros tems fur la Mé- 
diterranée en cette faifon , nous ré- 
formes -unanimement de ne plus 
voyager fur des fparonaros , & nous 
envoyâmes fur le champ louer des 
mules pour gagner les montagnes 
de Palerme. La tempête dura tout 
le jour & fut très -violente ; nous 
n’eûmes qu’a cinq heures des mules , 

d 3 



$4 Voyage en Sicile 
des guides & des gardes ; nous par- 
tîmes alors à-peu-près dans le même 
ordre & dans le même équipage 
que lorfque nous quittâmes Mef- 
fine , il y a environ trois femaines. 
Nos gardes n’ont pas manqué de nous 
effrayer tout le long du chemin \ ils' 
nous montroient à chaque mille l’en- 
droit où un homme avoit été volé, & 
plus loin , le chemin où un autre avoit 
été affafliné. Si la moitié de ces his- 
toires font vraies , c’eft fûrement la 
route la plus dangereufe du monde ; 
mais j’ai cru qu’ils en avoient inventé la 
plupart pour fe donner un air d’impor- 
tance & obtenir de nous une plus grande 
fomme d’argent. Il faut convenir que 
plufieurs potences dreffées fur le che- 
min nous apprenoient qu’il y avoit 
beaucoup de fcélérats. Chaque pe- 
tit Baron a le pouvoir de vie & de 
mort dans fon propre domaine. Le 
frere de notre Evêque fit arrêter der- 
nièrement vingt- quatre bandits dé-r 


* 


Digitized 


ET A MAITHE. 
fefpérés qui firent beaucoup de ré- 
fiftance : il y eut plufieurs hommes 
tués de part & d’autre. Quelques-uns 
d’entr’eux étoient fous la proteéHon &c 
au fervice de la Nobleffe ; mais ils fu- 
rent tous pendus. Ce châtiment n’en a 
pas impofé au refte. Nos gardes mar- 
choient toujours le fufil armé dans 
les endroits fufpeâs & ils exami— 
noient avec attention de tous côtés ; 
mais nous ne vîmes rien qui put 
nous allarmer , fi l’on en excepte 
les chemins qui font quelquefois plus 
mauvais que ceux que j’ai rencontrés 
fur les Alpes. Après avoir fait en- 
viron vingt milles , nous arrivâmes à 
une miférable maifon où il n’y avoic 
rien qu’un peu de paille pour nos mu- 
les : cependant nous vînmes à bouc 
d’allumer du feu ; nous fîmes du thé ; &c 
ayant eu foin d’apporter du pain d’Agri- 
gente , nous foupâmes de bon appétit. 
Une pierre ronde au milieu d’un champ 
nous fervit de table j & comme la lune 

D 4 


Voyage en Sicile 
brilloit , nous n’eûmes pas befoin d’au- 
tre lumièrey^Vous imaginez bien que: 
nous y reliâmes aufîi peu de tems 
qu’il nous fut pofTible : la maifon étoic 
trop dégoûtante pour y entrer , & l'é- 
curie étoit remplie de pauvres mal- 
heureux couchés fur la terre. Je n’ai 
jamais vu en aucun pays un fi mau- 
vais cabaret , fi toutefois on peut lui 
donner ce nom. Nous nous remîmes 
en marche , & nous entrâmes bientôt 
dans les bois, où nous entendîmes le 
concert des roflignols qui nous dé- 
dommagèrent des défagrémens que 
nous venions d’effuyer. Le jour pa- 
rut peu de tems après ; & nous ap- 
perçûmes le pays le plus joli & le plus 
pittorefque du monde. La fertilité des 
plaines eft vraiment étonnante , fur- 
tout quand on fait attention qu’elles 
ne font ni enclofes ni marnées , & 
qu’on ne les cultive prefque pas. Cette. 
Ifle étoit appellée avec raifon le grenier 
de Vempire Romain. Si elle étoit bien 
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cultivée , on y recueilleroic plus de 
bled qu’en aucune contrée de la terre. 
Pline dit qu’elle produifoit ordinaire- 
mentau centuple de la femence i & Dio- 
dore qui étoit originaire de la Sicile & 
qui écrivoit fur les lieux , affure qu’il y 
croilFoic fans labourage du bled & au- 
tre grain. Homère avance le même 
fait dans l’Odyffée. » Les Cyclopes , 
33 gens fuperbes, qui ne reconnoifTenc 
» point de Ioix , & qui fe confiant k la 
33 Providence des Dieux , ne plantent ni 
33 ne fement , mais fe nourriffent des 
33 fruits que la terre produit fans être 
33 cultivée. Le froment, l’orge & le vin 
33 croiflfent chez eux en abondance : les 
33 pluies de Jupiter grofïilfenr ces fruits 
33 qui mûriflent dans leur faifon et. 

La plupart des montagnes femblcnt 
avoir été formées par un feu fouterrein ; 
plufieurs confèrvent encore leur forftie 
conique & leur cratere ; mais ils ne 
font pas auffi réguliers que ceux de l’Et- 
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na, parce qu’ils font probablement 
beaucoup plus, anciens. J’ai obfervé 
plufieurs morceaux de lave fur le che- 
min & dans les lits des torrens , & des 
fragmens de la pierre appellée tuffa 
ce font certainement des productions 
d’un volcan qui me paroît avoir donné 
naiffance à une partie de cette Ifle , 
ainfi que des Lipari qui en font voi- 
fines. Nous paflames près de quel- 
ques carrières d’une efpèce de talc & 
d’un groflier albâtre ; on fait avec ce 
dernier une forte de ftuc femblable à 
celui de Paris. Nous regrettâmes beau-f 
coup de n’avoir pas vu la fameufe fa- 
Jine d’Agrigente qu’on trouve en terre 
à environ quatre ou cinq milles de 
cette Ville. Le fel y a cette propriété 
remarquable , différente de tous les 
autres , qu’il fe fond fur le champ au 
feu , & que dans l’eau , il fe brife & fe 
cafle, dit-on , fans jamais fe diffoudre. 
Pline , Ariftote & d’autres Naturaliftes 
anciens & modernes en parlent. Faz-r 
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zello que j’ai apporté avec moi pour 
le lire en route , dit qu’il en a fait 
fouvent l’expérience. Il ajoute , fur 
l’autorité des Anciens , que la Sicile 
avoit autrefois des mines de ce fel qui 
étoit fi pur & fi folide , que les fta- 
tuaires & les fculpteurs le préféroienc 
au marbre & qu’ils en faifoient diffé- 
rens ouvrages. 

• t 

Les pauvres gens du village nous 
ont vus dehors & ils nous ont en- 
tourés avec des regards qui annon- 
çoient l’infortune. Us nous ont com- 
blés de bénédi&ions & ils s’en font 
retournés dans leurs malheureufes ca- 
banes. Combien nous devenons vils 
& méprifables fous le joug de la fer- 
vitude ! On ne conçoit réellement pas 
qu’un gouvernement , quel qu’il foit , 
puifle rendre indigent & méprifable 
un pays qui produit prefque fans cul- 
ture tout ce qui eft néceflaire aux be- 
foins de luxe & de première nécefîité. 
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Mais hélas ! la pauvreté & l’infor- 
tune ont toujours fuivi la domination des 
Efpagnols dans cet hémifphère & dans 
l’autre. J*efpère qu’il y aura un enfer 
pour ces barbares Conquérans, & que 
les Siciliens & les Mexicains auront la 
confolation de les y tourmenter. Us 
fe vantent que le foleil ne fc couche 
jamais fur leurs domaines; mais ils ou- 
blient que depuis que leur Etat eft de- 
venu fi étendu , ils ne lui offrent rien 
dans fa courfe que des champs ftériles , 
des déferts en friche & des moines r 
tels font les fruits de leurs conquêtes 
fi vantées : ils devroient plutôt rougir 
d’être éclairés par le foleil. D’autres 
nations diront feulement qu’il ne fe 
couche jamais fur leurs forfaits. La 
vue de ces pauvres gens m’a rempli 
d’indignation. Ce village eft environné 
du plus beau pays du monde ; & ce- 
pendant on n’y trouve ni pain ni vin ; 
& les habitans femblent exténués par 
la faim. Précieufe liberté ! tu fais 
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feule le bonheur de l’homme ; tu don- 
nes du prix a tous les biens ; & fans 
toi les plus riches dons de la nature 
fe changent en malédi&ions. Maudit 
foit le premier qui trompant le premier 
vœu de la nature , réduifit les fociétés 
«n efclavage ! A-préfent que j’ai de 
l’humeur , je pourrois faire des im- 
précations jufqu’au foir , fi cela étoit 
utile h ces infortunés ; mais je crain- 
drois de me jetter dans des déclama- 
tions bien oifeufes & de me livrer 
à une colère qui ne finiroit pas. Je 
finis donc, parce que j’ai beaucoup 
d’autres choies à vous dire ; d’ailleurs 
je m’endors de fatigue. Je fouhaice 
que la le&ure de cette lettre ne pro- 
duife pas le même effet ; je compte 
pourtant que fi cela arrive , ce cha- 
pitre des imprécations vous réveillera. 
Nous avons ordonné que nos mules 
foient prêtes pour cinq heures , & 
nous ferons en marche toute la nuit ; 
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les chaleurs font trop grandes pour 

voyager pendant le jour. Adieu. 


LETTRE XXL 

" r* 

Suite du voyage à Palerme ; Con— 
trafic entre la Sicile & la SuiJJe ; 
Auberges, &c. 

A Palerme, le 19 Juin 1770. 

Nous venons d’arriver à la grande 
Capitale de la Sicile , qui nous paroîc 
plus belle & plus élégante que Na- 
ples : elle n’ett pas à la vérité auflï 
vafte ; mais la régularité , l’unifor- 
mité & la propreté de fes rues & de 
fes bâtimens la rendent beaucoup plus 
agréable ; elle eft remplie de monde , 

& les habitans femblent être riches & 
fort gais. Mais j’oubliois qu’il vous 
refte cinquante milles de chemin à 
faire fur des rochers & des préci- 


etàMalthe. 63 
pices, & je ne vois pas pourquoi vous 
jouiriei tout d’un coup des douceurs 
& des plaifirs de Palerme , fans par- 
tager en aucune manière les fatigues 
du voyage. Je tâcherai pourtant de 
vous conduire le plus rapidement qu’il 
me fera poflïble. 

4k ou s vous avons laifle, je croîs, 
dans un petit village au fommet d’une 
haute montagne. Nous vous traite- 
rions fort mal , fi nous ne vous en 
tirions pas promptement ; car j’avoue 
que je ne me fuis jamais trouvé en 
un pays fi miférable : nous y dormîmes 
aflez bien en dépit des puces, des pu- 
naifes & des poulets qui faifoient tous 
leurs efforts pour nous en empêcher. 
Nos deux guides vinrent nous éveiller 
avant cinq heures , en nous parlant 
des vols & des alfalfinats commis fur la 
route par où nous allions paffer. Nous 
fûmes bientôt rangés en ordre de ba- 
taille & nous nous mîmes en mar- 



64 Voyage en Sicile 
che , fuivis de tous les hommes , fem- 
mes & enfans du village. Nous ga- 
gnâmes les bois & nous tâchâmes 
d’oublier les objets de mifère qui ve- 
noient de nous attrifter. Le pays de- 
venoit plus riche & plus beau , à me- 
fure que nous avancions. Quoique les 
montagnes foicnt très- élevées ( celle 
que nous venions de quitter avoit 
près de quatre cents pieds de haut , & le 
mercure y étoit a iC pouces 2 lignes ) 
elles font couvertes jufqu’au fommet 
des meilleurs pâturages. L’herbe des 
vallées elt déjà brûlée par la chaleur ; 
de forte que tous les troupeaux paif- 
fent dès â- prélent lur les montagnes. 
On apperçoit la léparation graduelle 
de la chaleur & du froid , en jettant 
• un coup d’œil fur le pays. Les val- 
lées , ainfi que le pied de la monta- 
gne jufqu’à une hauteur conlidérable , 
font d’une couleur brune & jaunâtre; 
la furface du terrein commence en- 
fuite à prendre une nuance de verd 

, qui 
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qui devient» plus foncé peu-à-peu & 
qui couvre toutes les régions fupé- 
rieures ; cependant l’herbe & le bled 
ne font pas fi abondans au fommet 
qu’au milieu. Nous fûmes furpris de 
la richeffe étonnante des récoltes , qui 
font fort fupérieures à celles de l’An- 
gleterre & de la Hollande , où le fol 
fertile en lui -même eft parfaitement 
cultivé. Ici , ail contraire , les labou- 
reurs dans l’indigence peuvent à peine 
tracer un fillon , & ils moiffonnenc 
d’un air chagrin leurs champs couverts 
de bled. Ils ne peuvent pas en profi- 
ter ; fouvent le grain fe gâte entière- 
ment , parce que l’exportation eft dé- 
fendue à tous ceux qui n’ont pas le 
moyen de payer au Roi des droits 
exhorbitans. Quel contrafte entre 
Ifle & le pays ingrat & refferré de la 
Suiffe ! Les redoutables effets de l’op- 
preflion ne peuvent fe trouver nulle 
part dans une oppofition plus frap- 
pante avec le bonheur de la liberté. 
Tome II, E 
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La Suifle , cette excroiffajice de l’Eu- 
rope , où la nature femble avoir re- 
jette fes humeurs froides & ftagnan- 
tes , remplie de lacs , de marais 6c 
de bois , eft environnée de rochers 
énormes & de montagnes éternelles 
de glace , remparts facrés de la li- 
berté. Elle jouit de tous les biens , 
quoique tous les biens femblent lui 
avoir été réfufés : la Sicile , au con- 
traire, favorifée de tous les dons de 
la nature , gémit dans la pauvreté la 
plus abje&e , & fes habitans hâves 
& défaits meurent de faim au mi- 
lieu de l’abondance. C’eft la liberté 
feule qui opère ce prodige. Les mon- 
tagnes s’abbailfent & les lacs le defle- 
chent fous fes mains , & ces ro- 
ces marais & ces bois devien- 
nent autant de fources de richefle 6c 
de plaifir. Le contentement & la fim- 
plicité , depuis long-tems exilés de la 
plupart des Royaumes de la terre, fem- 
blent s’être réfugiés chez les Suiffes. 
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Après avoir marché jufqu’k mi- 
nuit , nous arrivâmes à un autre mi- 
férable village , où nous dormîmes 
quelques heures fur la paille , 6c nous 
nous remîmes en route k la pointe du 
jour. Nous eûmfes le plaifir de voir 
le foleil fe lever \iu fommet d’une 
très-haute montagne , & nous fûmes 
ravis de l’alped du Strombolo & de 
toutes les ifles Lipari qui étoient fort 
éloignées de nous. En defcendant de 
cette montagne, nous nous trouvâmes 
aux bords de la mer ; & quoique cette 
route fût plus longue de quelques mil- 
les , nous la prîmes cependant de 
préférence k celle de l’intérieur du 
pays. Nous mîmes bientôt pied à terre 
pour nous baigner ; vous ne pouvez 
pas vous imaginer combien cet exer- 
cice procure de délallèment : nous en 
avions grand befoin après la fatigue 
d’un parei^ voyage; car il y avoit trois 
jours que nous ne nous étions désha- 
billés. Votre ami Fullarton qui n’a 
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que dix-fept ans , recouvra Tes forces 
dans un inftant & fut tout prêt h 
fe remettre en route. Nous fîmes du 
thé au-defl’ous d’un figuier & nous 
déjeunâmes. Les environs de Palerme 
font très-beaux. Toutes les allées font 
plantées d’arbres /ruitiers & de gros 
aloës d’Amérique , qui font en pleine 
fleur. Nous paflames près de la Ville 
vers un endroit où les membres d’un 
) grand nombre de criminels étoienc 
fufpendus à des crochets ; on avoit 
fait quelques exécutions depuis peu ÿ 
& ces cadavres découpés offroient un 
fpe&acle hideux. Nous avons appris en 
arrivant, qu’un Prêtre & trois autres co- 
quins avoient été arretés après un com- 
bat opiniâtre dans lequel plufieurs hom- 
mes furent tués des deux côtés. Le 
Prêtre ne voulant pas fe rendre aux fatel- 
lites , fe plongea un poignard dans le 
fein & mourut fur le chamg ; les au- 
tres ont été mis en prifon & punis de 
mort. 
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"Comme il n’y a qu’une auberge k 
Palerme , nous Tommes obligés de 
payer ce que le propriétaire nous a 
demandé , & nous lui donnons cinq 
ducats par jour. Nous Tommes allez 
mal logés ; à proprement parler, c’elt 
la Teule hôtellerie que nous ayons en- 
core vue en Sicile. Elle ett tenue par 
une FrancoiTe babillarde & incom- 

ê 

mode que nous ne pouvons pas chaflér 
de nos chambres ; & elle n’y vient 
jamais Tans nous parler de tel Prince 
ou Duc qui Te Tont trouvés parfai- 
tement heureux d’être logés dans Ta 
maiTon. Elle nous fait entendre qu’ils 
étoient palïionnémenc amoureux d’elle , 
& elle femble prendre beaucoup de 
peine pour nous infpirer les mêmes 
Tentimens. J’ai déjà été obligé de lui 
dire que nous étions une efpèce d’hom- 
mes qui vivions retirés &c que nous 
n’aimions pas la compagnie ; je vois 
qu’elle nous en eftime moins ; & com- 
me j’ai palTé ce matin dans la cuifine 
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fans lui parler , elle s’eft écriée : » Ah 
v mon Dieu ! comme ces Anglois font 
v fauvages et. Je crois que nous de- 
vons faire un peu plus d’attention à 
elle; fans quoi, elle fe vengera en 
nous faifant payer plus cher; mais elle 
eft extraordinairement grafîe & aufli 
laide que le diable. Elle fe plâtre les 
joues d'une manière dégoûtante : fon 
portrait eft dans la chambre où je vous 
écris , ainfi que celui de fon mari , qui , 
pour le dire en pafîant, eft un imbé- 
cille. Il eft peint tenant une tabatière 
ouverte dans une main , une taflè de 
café dans l’autre , & difant en même- 
tems des douceurs à Madame. J ai re- 
marqué cette triple occupation qui me 
lembloit lignifier quelque chofe de 
particulier. J’en ai parlé à la femme , 
qui m’a dit que l’idée lui appartenoit ; 
que fon mari aimoit pafiionnément le 
tabac & le café, & que cependant il la 
préfëroit à ces deux plaifirs/ Je n’ai 
pas pu m’empêcher d’applaudir à la 
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naïveté de cette penfée. Madame eft 
peinte avec un énorme bouquet fur la 
gorge & une orange dans la main droite , 
ligne emblématique de fa douceur & 
de fa pureté ; elle ajouta qu’elle avoit 
preffé fon peintre de la tirer » avec le 
yy fourire fur le vifage et ; que comme il 
n’avoic pas affez d’efprit pour rendre 
fon fourire naturel , elle avoit été obli- 
gée d’en prendre un » qui n’étoit pas 
» tout-k-fait aufti joli que le naturel, 
» mais qui vaudroit toujours mieux 
» que de paroi tre trifte'/c. Je lui ré- 
pondis qu’elle avoit raifon & qu’il lui 
feyoit parfaitement bien , » parce que 
r> les Dames graffes font toujours de 
» bonne-humeur ce. Je vis cependant 
qu’il falloir lui faire des exeufes fur la 
dernière partie de mon compliment , 
qui me faifoit perdre dans fon efprit 
9 Teftime que j’avois gagnée par la pre- 
mière. Il eft vrai, dit- elle affez pi- 
quée, que je fuis un peu en embonpoint , 
mais je ne fuis pas li graffe. Je lui 
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demandai pardon de ne pas connoître 
toute la finefie de la langue Françoife , 
& je l’aflurai qu 'embonpoint étoit le 
terme que je voulois employer. Elle 
reçut mon apologie & nous nous re- 
conciliâmes. Elle me fie une révé- 
rence, & me dit , » oui, Monfieur , 

» pour parler comme il faut , il faut 
» dire en embonpoint ,* on ne dit pas 
» grajfe «. Je lui jurai en la faluant 
jufqu’à terre, que ce mot feroit à ja- ' 
mais rayé de mon Vocabulaire. Elle 
me quitta avec un gracieux fourire, & 
elle me fit une révérence beaucoup plus 
profonde que la première , en ajou- 
tant, » je favois bien que Monfieur 
j? étoit un homme comme il faut « ; 

& elle s’en alla en fautillant fur la 
pointe des pieds , pour me faire voir 
combien je m’étois trompé. Cette fem- 
me m’a rappellé une obfervation qui ^ 
s’eft toujours vérifiée : Les François 
changent peu de mœurs & de ma- 
nières en fe mêlant avec les autres 
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Nations , perfuadés qu’ils font feuls 
dignes d’être imités. Quoiqu’elle foie 
ici depuis vingt ans , elle ett toujours 
-auffl Françoife que fi elle n’étoit* ja- 
mais fortie de Paris ; & elle regarde 
toutes les Dames de Palerme avec le 
plus grand mépris, parce qu’elles n’ont 
jamais vu cette Capitale & qu’elles 
n’ont point entendu la mufique fu- 
blime de fon divin Opéra. Elle eft 
d’ailleurs un abrégé merveilleux de 
toutes les femmes de France , dont la 
paflion univerfelle a toujours été le 
defir de plaire & de paroître jeunes ; 
& je crois réellement qu’elles confer- 
veroient toujours ces prétentions , 
quand même elles vivroient jufqu’à 
mille ans. Quiconque obferve dans les 
aflemblées publiques , leurs têtes de 
mort enduites d'un mafque épais de 
vernis , fer% aifément convaincu de 
cette vérité. Dès que nos vieilles Ladys 
, Angloifes ont au contraire atteint 
l’âge de foixante ans , elles fe piquent 
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d’en avoir quatre -vingt , & elles 
paroiffent aiîfli vaines alors du nom- 
bre de leurs années , qu’elles l’é— 
toieht de leur jeunefle. J’en connois 
plufieurs qui ne font pas moins con- 
tentes ,&c j’oferois prefquedire, moins 
recherchées avec leurs rides qu elles 
l’ont jamais été avec leur teint fleuri. 
Une vieille femme de bonne-humeur 
qui ne rougit point du nombre de fes 
années , eft aufîi refpeftable & aufti di- 
gne d’eftime qu’une petite- Maitrefle 
flétrie , qui remplit fes rides de vernis , 
& veut à quatre-vingt ans pafier pour 
en avoir vingt-quatre , eft ridicule & 
méprifable. Adieu. 


ÇAvx f >a.mxx> 
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LETTRE XXII. 

Ville de Ralerme ; Marino ; Lieux où 
Je tiennent les converjàtions ,* Dames 
Siciliennes ; Réflexions. 

A Palerme, le 23 Juin 1770. 

Jai beaucoup dechofes à vous écrire 
fur cette Ville ; nous y goûtons cha- 
que jour de nouveaux plaifirs & nous 
Ja quitterons avec bien du regret. Nos 
lettres de recommandation nous ont 
procuré de très-agréables connoiflan- 
ces, & on nous comble de politefîe. Mais 
j’entreprendrai de vous donner d’a- 
bord quelque idée de la Ville & je vous 
parlerai enfuite des habitans. C’eft 
une des plus régulières que j’aie vues , 

& elle eft bâtie fur un plan que* toutes 
les grandes Villes devroient fuivre. Les 
deux rues principales s’entrecoupent , 
exactement au centre de la Cité où 
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elles forment une jolie place régu- 
lière , appellée VOttanpla , ornée de 
très-beaux bâtimens uniformes. Du 
milieu de cette place , on découvre 
toutes les rues & les quatre grandes 
portes de la Ville qui les terminent ; 
la fymmétrie de cet enfemble produit 
un effet charmant. Dans un mois 
d’ici , elles doivent toutes être magni- 
fiquement illuminées & elles forme- 
ront fûrement alors le plus beau coup 
d’œil du monde. La Ville n’a pas plus 
d’un mille de diamètre , & les quatre 
portes font éloignées chacune d'envi- 
ron un demi-mille^ ce font de très- 
bons morceaux d’archite&ure richement 
décorés ; & en particulier la Porta - 
Nova & la Porta-Felice , lefquelles ter- 
minent la rue appellée le Corfo } qui fe 
prolonge au Sud-Oueft & au Nord-Eft. 
Les rués plus petites font ordinaire- 
ment parallèles aux grandes ; de forte 
qu’après quelques momens de mar- 
che, on eft toujours fûr d’arriver a 
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une des rues principales. La Porta-Fe - 
lice j qui eft la plus belle , débouche 
dans le Marino , promenade délicieufe 
qui fait un des grands plaifirs de la 
Noblefle de Palerme. Il eft borné d’un 
côté par la muraille de la Ville , & de 
l’autre par la mer , d’où il vient tou- 
jours une brife agréable à cette faifon 
brûlante. On a érigé depuis peu au 
centre du Marino , une efpèce de tem- 
ple , où va fe placer une. orcheftre de 
Muficiens pendant les mois d’été ; & 
comme on eft obligé alors de changer 
la nuit en jour, le concert ne com- 
mence que quand minuit fonne ; ce 
qui eft le lignai de la fymphonie. La 
promenade eft remplie de voitures &c 
de gens à pied ; & afin de mieux fa- 
vorifer les intrigues amoureufes , il eft 
expreffément défendu à qui que ce foit 
de porter de la lumière. Tous les flam- 
beaux s’éteignent à la Porta- Felice , 
où les domeftiques attendent le retour 
de leurs Maîtres ; & toute l’affemblée 
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refte une heure ou deux dans les té- 
nèbres , k moins que les chaftes cornes 
de la lune , s’y glifl’ant par intervalle , ne 
viennent les difiiper. Le concert finie 
lur les deux heures du matin ; & alors 
chaque mari va retrouver fa femme 
chez lui. Cette inftitution eft admi- 
rable & ne produit jamais de fean- 
dale ; un époux ne refufe point à fa 
moitié la permiflion d’aller au Marino ; 

& les Dames , de* leur côté , font fi 
circonfpeâes , qu’elles prennent très- 
fouvent des mafques. 

Les Converja^ioni , dont il y a un 
grand nombre tous les foirs , tiennent 
le premier rang parmi leurs autres 
amufemens. Il y en a une générale , en- 
' tretenue par une loufcription de la No- 
bleffe; elle commence chaque jour au 
coucher du foleil , 6c dure jufqu’à mi- 
nuic , quand .le Marino, commence. 

Cette aflemblée mérite mieux le nom 
de converfation qu’aucune de celles que 
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j’ai vues. On y vient réellement pour 
convertir , au lieu qu’on va dans celles 
d’Italie pour jouer aux cartes & pren- 
dre des glaces. Celle-ci occupe plu- 
fieurs appartemens tous éclairés par 
des bougies ôc qu’on a foin d’entre- 
tenir frais ; & c’eft réellement une 
inftitution très-fage & très-agréable. 
On trouve d’ailleurs beaucoup de con - 
verfations particulières ; & ce qui vous 
furprendra fort , elles fe tiennent tour 
jours dans la chambre des femmes en 
couche. Dans cet heureux climat , 
l’accouchement eft regardé comme une 
partie de plaifir. Nous n’avons appris 
cette circonftance qu’hier. Le duc de 
Verdura , qui nous fait les honneurs 
de la Ville avec beaucoup d’attention 
&*de politefle , vint nous avertir que 
nous avions à rendre une viftte indif- 
penfable. » La princefle Paterno , dit-il , 

» eft accouchée hier au foir ; & vous 
» devez aller lui préfenter vos refpefts , 
» aujourd’hui «. Je crus d’abord qu’il 
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badinoit ; mais il m’afîura qu’il parloit 
férieufement , & que nous commet- 
trions une grande impoliteffe, fi nous 
négligions de remplir ce devoir de 
fociété. Nous n’y avons pas man- 
qué, & nous avons trouvé la Princefîe 
affife fur fon lit dans un deshabillé élé- 
gant , & environnée d’un grand nombre 
de Tes amis. Elle parloit comme à l’or- 
dinaire & ne paroiffoit point incommo- 
dée. Cette converfation fe réitère tous les 
foirs pendant la convalef'cence qui dure 
communément onze ou douze jours. 
Cet ufage eft univerfel ; & comme les 
femmes font ici très-prolifiques, il y 
a fouvent trois ou quatre de ces aflem- 
blées dans le même tems ; peut-être 
que le Marino ne contribue pas peu 
à les multiplier. 

Les Dames de Sicile fe marient à 
treize ou quatorze ans, & elles font 
. fouvent grand-mer.es avant d’en avoir 
trente. Le comte Statela nous a pré- 
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fentes il y a peu de jours à la Prin- 
ceffe Partana fa coufine , qui , à ce 
qu’il nous avoir dit , a plufieurs en- 
fans , & entr’autres une jolie fille 
de quinze ans. Nous parlâmes une 
demi-heure à la Princefie , très-per- 
fuadés que c’étoit fa fille ; & nous 
ne fûmes détrompés que lorfque la 
jeune perfonne entra , & meme alors 
il étoit difficile de dire qui des deux 
étoit la plus jeune & la plus belle. 
Cette Dame a eu douze enfans , .& 
elle ' confcrv e .tou jours la fleur de la 
jeunefle. EîflS^’a alluré que jamais 
elle n’a joui dune fanté plus parfaite 
que lorfqu’elle étoit en couche ; que 
pendant la grofleffe } elle eft fou- 
vent indifpofée , mais que dès l’inftanr 
où elle a mis fon enfant au monde , 
elle fe trouve entièrement guérie & 
plus en état que jamais de jouir de la 
compagnie de fes amis. Je lui témoi- 
gnai l’étonnement que me caufoit ce 
fingulier effet du ‘climat & l’heureufe 
Tome. II. F 
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conftitution des femmes en Sicile; mais 
elle fut bien plus furprife elle-même , 
Iorfque je lui dis que plufieurs de nos 
jolies femmes mouroient en couche , & 
que les accouchemens heureux étoienc 
toujours accompagnés de douleurs 
cruelles. Elle déplora le fort de nos 
Dames & remercia le ciel d’être née 
en Sicile. 

, * • 

Je laiiïe aux Naturaliftes le foin d’ex- 
pliquer ce phénomène ; mais cette fa- 
veur eft sûrement unedes premières 
dont jouit ce clima^J^|ui n’eft plus 
fujet à la malédi&ion portée contre 
notre mere Eve. Je ne fais pas com- 
ment les femmes ont ici mérité cette 
abfolution ; car elles defeendent d’Eve 
aufli dire&ement que les nôtres , & elles 
confervent pour le fruit défendu un ap- 
pétit auffi vif que par-tout ailleurs. Il 
eft un peu dur que cet anathème fe falfe 
fentir davantage en Suifte & en An- 
gleterre, où les ferrfmes font les plus 
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chafles de l’Europe. C’eft probablemenc 
le climat qui produit ces effets. Dans 
les pays froids , & fur-tout dans les 
pays de montagnes , les accouchemens 
font difficiles & dangereux , parce que 
l’air y durcit & refferre les fibres ; ils 
fe font plus ailément dans les contrées 
chaudes & baffes , où la température 
de l’air amollit & relâche toute l’or- 
ganifation du corps. En quelques 
endroits de la Suifle , & entr’autres 
fur les Alpes , la moitié des femmes 
meurent en couche ; plulieurs defeen- 
,dent dans les pays bas quelques fe- 
maines avant d’accoucher , & au tems 
de la crife , elles fe trouvent foula- 
gées. On conçoit aifément quel chan- 
gement doit produire fur toute la ma- 
chine une colonne d’air de deux ou 
trois mille pieds de plus qu’à l’ordi- 
naire , qui vient la comprimer; & fi 
le mouvement des mufcles fe fait par 
la preffion de l’atmofphère , comme 
quelques Auteurs l’ont prétendu , com- 
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bien ce nouveau poids doit-il ajouter 
à leur a&ion i Cependant fi cette fup- 
pofition eft vraie , notre force auroic 
dû diminuer d’un tiers fur le fommet 
de 1 Etna , puifque nous avions traverfé 
un tiers de la région de l’air ; mais 
nous ne nous fommes pas trouvés dans 
ce cas. J’ai fouvçnt pcnfé que les Mé- 
decins ne font pas affez d’attention à 
ces réflexions bien fimples , & que 
des hommes habiles pourroient en ti- 
rer un grand parti pour guérir* plu- 
fieurs maladies ; ils envoient leurs va- 
létudinaires à tel degré de latitude 
fans s’embarraffer jamais du degré de 
hauteur où fe trouve ce lieu par rap- 
port à l’atmofphère : ainfi ils ordon- 
nent aux perfonnes attaquées des mê- 
mes maladies, d’aller h Aix & à Mar- 
feille , quoique l’air de ces deux Villes 
foit elfentiellement différent, Marfeille 
eft au niveau de la mer, & Aix, ainfi 
que je l’ai mefuré moi-même , eft h 
près de 60 pieds au-deffus de fa fur- 
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face. Je fuis perfuadé qu’un habile 
Médecin pourroit faire de grandes dé- 
• couvertes dans un pays comme la Suifle 
& fur une montagne pareille à l’Et- 
na , où il eft aifé en tout tems de dé- 
charger le corps humain d’un poids 
de plufieurs milliers de livres. Ces dé- 
couvertes ne fe borneroient pas même 
à changer la quantité d’air qui com- 
prime la machine ; on pourroit varier 
encore la qualité de celui que nous 
refpirons ; fur. le côté de l’Etna & fur 
une très-haute montagne , il y en a un 
plus. grand nombre d’efpèces diverfes, 
que dans un efpace de 50 degrés de 
latitude. Pardonnez-moi cette digref- 
fion ; la feule excufe que je puifle vous 
faire, eft de promettre que mes Let- 
tres n’en contiendront plus de fem- 
blable. 
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LETTRE XXIII. 

• 

Le Viceroi ; fa Table. Noblejfe ; Tem- 
pérance de la Noblejfe. Galanterie ; 
jeunes Femmes ; leur Education. . 

A Palcrme , Je 26 Juin 1770. 

• 

Notre attachement pour Palerme 
s'accroît de jour en jour , & nous 
voyons approcher avec regret le tems 
où nous ferons obligés de le quitter. 
Nous y connoiffons plufieurs perfonnes 
d’un caractère aimable & fenfible. Les 
Siciliens paroiffent être francs & fin— 
cères , & leur politefîê ne confifte pas 
en fimagrdes & en charlatanerie , com- 
me celle de quelques Nations du Con- 
tinent. Le Viceroi ell le modèle de % 
l’hofpitalité , 6e le refte des Nobles 
imite fon exemple. C’eft un homme 
de mérite ; & je crois qu’il eft aufiî 
aimé 6c aufli cftimé que peut l’être le 
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Viceroi d’un Monarque abfolu. Il a 
Voyagé" en Angleterre dans fa jeu- 
nefte , & il aime toujours paflïonné- 
ment plufieurs de nos Auteurs qu’il 
connoîtk merveille; il parle affez bien 
notre Langue & il encourage les fci- 
jets a l’apprendre. Il eft par rapport 
à là Cour de Naples , ce qu’eft le Lord- 
Lieutenant d’Irlande , relativement à 
celle d’Angleterre , avec cette diffé-» 
rence qu’il eft abfolu comme fon Maî- 
tre , & qu’il tient fon Parlement ( car 
il en a un ) dans la plus parfaite dé- 
pendance. Les Patriotes, dont le corps 
eft très-nombreux , n’ont jamais pu 
rien gagner ni obtenir une place ou 
une penfion pour ceux de leurs amis 
qui font dans le befoin. Si le Lord 
Townshend avoir le pouvoir du Mar- 
quis de Fogliano , je crois que vos 
querelles d’Irlande dont nous enten- 
dons parler jufqu’ici , feroient biontôc 
terminées. Malgré fa grande autorité , 
il eft extrêmement âffable & très-fa- 
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milier , & il rend fa niaifon agréable 
à tour le monde. Nous allons fort fou- 
vent dans fes afièmblées & nous avons 
dîné plufieurs fois avec lui ; fa table 
eft fervie >4’une manière élégante & 
magnifique ; elle eft plus brillante que 
celle du Roi de Naples qui mange fur 
de la vaifîelle qui a plus de 300 ans 
& qui eft noire & rouillée. Ufi jour 
que nous étions a fon grand-couvert , 
j’ai entendu quelqu’un qui demandoic 
fi on ne l’avoit pas tirée des ruines 
d’Herculanum. Celle du Viceroi eft 
très-belle & le rcfte du feftin y ré- 
pond ; mais nous n’avons encore rien 
vu qui foit comparable au luxe du re- 
pas que nous fîmes k- Agrigente dans 
le grenier. La cuifine Sicilienne eft un 
mélange de l’Elpagnole & de la Fran- 
çoife ; & l’ail garde toujours fon rang 
& fa dignité au centre de la table, 
environné d’un cortège nombreux de 
fricafl’ées , de fricandeaux , de ragoûts , 
de pets-dc-lovp , Comme un grave Ef- 
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pagnol au milieu de quelques petits 
Marquis fémillans. Les repas des au- 
tres Nobles chez qui nous avons eu 
occafion de manger , font auffi très- 
fomptueux en defferts & en glaces; 
on y en trouve un'beaucoup plus grand 
nombre que je n’en ai jamais vu en 
aucun autre pays. Ils font extrême- 
ment tempérés fur l’article du vin. 
Nous leur avons appris à boire à la 
fanté des Dames & à trinquer avec 
leurs ennemis ; cette pratique fociale 
les animoit fi fort qu’ils buvoient plus 
qu’à l’ordinaire , & ils nous ont fou- 
vent reproché de les 'avoir enyvrés. 
Ils ont beaucoup de frugalité dans leurs 
repas journaliers ; & d’après la fo- 
briété que nous avons remarquée dans 
cette Ville , nous fommes perfuadés 
de plus en plus que la fituation élevée 
d’Agrigente eft une des principales 
caufes de l’yvrognerie de fes habi- 
tans. 
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Les Siciliens ont toujours pafle 
pour être très-amoureux , &: ce n’eft 
pas fans raifon. Tout le peuple fe pique 
de poëfie ; les payfans eux-mêmes com- 
pofent des vers , & un homme fait 
mal fa cour à fa maitrefle , quand il 
n’eft pas en état de célébrer fes louan- 
ges. On croit communément que la 
Poéfie paftorale a pris naiffance dans 
cette Hle ; & Théocrite qu’on ne celle 
de copier , eft le modèle de cette par- 
tie de la jittérature. En Mufique, ainfï 
qu’en Poéfie , les petites pièces amou- 
reufes font ordinairement appellées 

Siciliane : les amans ont coutume d’en 
• • 

jouer tous les foirs fous lés fenêtres 
de leurs maitreffes , pour exprimer la 
d.élicatefie de leur pafiïon ; mais les 
Sérénades ne font plus à-préfent fi à 
la mode que lorsqu’ils avoient des liai- 
fons intimes avec l’Efpagne. Un de 
leurs Auteurs dit qu’alors un. homme 
ne pafioit pas pour galant , s’il n’avoit. 
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pas gagné un rhume , & qu’il étoit 
fur de ne pas voir couronner fon 
amour, s’il ne faifoit pas fes déclara- 
tions d’une voix rauque. Les Dames 
ne font pas maintenant fi rigides ; elles 
daignent quelquefois écouter un hon - 
me qui leur parle d’un ton clair, & elles 
n’exigent plus ces exploits prodigieux 
de chevalerie qui étoient jadis nécef- 
faires pour en triompher. L’attaque 
d’un taureau furieux , ou d’un farou- 
che fanglier , étoit le plus beau com- 
pliment qu’un amant pût adrefî'er à 
fa maitreffe ; & en tuant ces animaux , 
il amollifloit plus le cœur de fa belle , 
que par tous les foupirs amoureux 
qu’il auroit pu pouffer. Un de leurs 
Poètes a tourné ces ufages en ridicule 
d’une manière comique. Il dit que la 
petite flèche d’or de Cupidon eft chan- 
gée en une lance maflive qui perce 
le tendre cœur de la Dame en même- 
tems que la peau dure du taureau. 
Ces coutumes gothiques ne régnent 
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plus qu’en Efpagne ; & les aimables 
Siciliens ont repris leur antique dou- 
ceur. A vous dire le vrai , la galan- 
terie eft à-peu-près ici fur le même 
pied qu’en Italie ; lês figisbés font 
très-communs , quoiqu’ils n’y foient pas 
aufli nombreux que fur le Continent. 
L’infidélité conjugale ne pâlie plus 
pour un, péché mortel ; & les con- 
feffeurs trouvent des méthodes aifées 
& affez plaifantes pour les faire ex- 
pier. Les maris font contens ; & com- 
me les bons Généraux , ils fe con- 
fiaient de la j5erte d’une place par la 
prife d’une*autre. Cependant la licence 
des femmes n’eft pas portée aufli loin 
qu’en Italie. Nous avons vu des fa- 
milles’ heureufes , des maris & des 
femmes qui s’aimoient véritablement 
& qui prenoient plaifir à s’occuper 
mutuellement de l’éducation de leurs 
enfans. Je pourrois en citer beaucoup \ 
tels que le duc de Verdura , le prince 
Partana , le comte Bufumi & plufieurs 
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autres qui vivent dans l’union la plus 
intime. Il eft rare de voir ce fpe&a- 
cle fur le Continent ; 'mais la manière 
dont on élève ici les jeunejs perfonnes 
paroît plus propre à faire des maria- 
ges heureux , que celle qu’on fuit en 
France & en Italie. Les demoifelles ne 
font point enfermées dans un cou- 
vent jufqu’au jour de leurs noces ; 
«lies vivent la plupart chez leur 
mere , où elles reçoivent leur éduca- 
tion , & elles font tous les jours en 
fociété avec leurs amis & leurs pa- 
rens. Par ce que j’ai pu voir , je crois 
qu’on leur accorde autant de liberté 
que parmi nous. Nous appercevons 
fouvent dans les grandes aflemblécs , 
une cotterie de jeunes-gens des deux 
fexes , retirée dans un coin & s’amufant 
à des jeux , fans que les meres en con- 
çoivent la moindre inquiétude ; nous 
nous mêlons quelquefois dans leurs 
petites parties & nous les trouvons 
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extrêmement amufantes. En général, 
ils font vifs & animés', & ils ont un 
certain nombre de jeux d’efprit , qui 
dans tous les pays , me paroifient 
prouver que les jeunes perfonnes des 
deux fexes fe voient très-familière- 
ment. Tous ces amufemens font infi- 
pides , s’ils ne font pas afiaifonnés 
d’un peu de cet agent fubtil & invi- 
fible qui rend tout plus intéreflànt 
dans une fociété compofée de per- 
fonnes des deux fexes. Je n’ai jamais 
vu aucun de ces jeux en Italie , en 
Efpagne & en Portugal ; j’en ai ap- 
perçu rarement en France : mais il 
y en a un nombre infini en Suifie , où 
l’on jouit de toute la liberté & de toute 
la familiarité poflibles. 
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LETTRE XXIV. 

Bagaria ; Balais du Prince. Pala - 
gonia. 

A Palerme, le z8 Juin 1770. 

1 l y a deux petits cantons , l’un à, 
l’Eft , ôc l’autre à l’Oueft de Palerme > 
où les principaux Nobles ont leurs 
maifons de campagne. Nous les avons 
vifités tous les deux & nous y avons 
trouvé plufieurs jolis châteaux. Le pre- 
mier eft appellé la Bagaria , & le fé- 
cond Il colle. Nous revenons de la 
Bagaria , & je me hâte de vous in- 
former des chofes ridicules que nous 
y avons vues ; mais peut-être ne m’cn 
remercirez-vous pas. 

Le palais du Prince de*** eft, 
je crois , le plus beau & le plus 
magnifique de tous ; mais il eft bien 
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loin d’être le plus extraordinaire. Si 
j’en faifois la defcription , je vous par- 
lerois de chofes communes à tous les 
autres pays ; & je ne vous entretien- 
drai que d’un autre château qui , fur tout 
1<? globe , eft affurément le feul de Ton 
efpèce. Il appartient au prince de Pa- 
lagonia , homme d’une fortune im- 
.menfe, qui a paflé toute fa vie à en- 
fanter des monftres & des chimères 
infiniment plus ridicules & plus bi- 
zarres que tous ceux qui font jamais 
fortis de l’imagination des Romanciers 
ou des Auteurs qui ont compofé les 
aventures des Chevaliers errans. 

üî a multitude prodigieufe de fta- 
tues qui environnent fa maifon , fem- 
blent être de loin une petite armée 
rangée en bataille pour fa défenfc ; 
mais lorfqu’on en approche & qu’on 
voit la figure de chacune, on croit être 
tranfporté dans un pays d’illufion & 
d’enchantement. Parmi ce grouppe 

immenfe , 
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îmmenfe , il n’y a pas une feule pièce 
qui repréfente un objet exiftant dans 
ia nature ; & l’on n’eft pas moins étonné 
du défordre de l’imagination folle qui en 
inventa la forme , que de fa fécondité 
merveilleufe. Je ferois un volume , fi 
je vous décrivois en entier cette fcène 
d’extravagance. Il a mis des- têtes 
d’hommes fur le corps de différens 
animaux, & des têtes de toute forte 
d’animaux fur des corps humains. Quel- 
quefois il a fait une feule figure de cinq 
ou fixv animaux qui n’ont point de 
modèle (fans la nature. On vpit une 
tête de lion fur le col d’une oie , 
avec le corps d’un lézard , les jambes 
d’une chèvre & la queue d’un renard ; 
fur le dos de ce monftre il en -place 
un autre encore plus hideux , qui a 
cinq ou fix têtes & un grand nombre 
de cornes. Il a raffemblé toutes les 
cornes du monde ; & fon grand plaifir 
eft de les Voir toutes élevées fur la 

... • j 

même tête. Sa fempie eft prête d’ac- 
Tomc II. . G 
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coucher ; & plufieurs perfonnes de 
Palerme nous ont alluré qu’il defire 
fincérement qu’elle mette au jour un 
monftre. Sa folie eft d’une étrange 
•forte , & il eft furprenant qu’il ne foit 
pas enfermé depuis quelques années ; 
mais il eft très - doux ; & en fatis- 
faifant fes caprices infenfés , il ne trou- 
ble qui que ce foit. Il donne , au con- 
traire , du pain à un grand nombre de 
ftatuaires & autres ouvriers qu’il ré- 
compenfe fuivant que leur imagination 
fe rapproche plus pu moins de la fien- 
ne , c’eft-à-dire , fuivant qu’ils pro- 
duifent des monftres plus ou moins 
affreux. Il feroit ennuyeux & fatigant 
de vous détailler en particulier toutes 
ces a'bfurdités. Les ftatues qui embellif- 
fent ou plutôt qui défigurent la grande 
avenue & bordent la cour du palais , 
montent déjà à 600 : on peut cepen- 
dant dire avec vérité qu’il n’a point 
•transgreffé le fécond commandement 
dudécalogue; caxiln’ya pas une de ces 
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ftatues qui reffemble aux objets qu’on 
Voit dans les cieux , fur la terre & fous 
les eaux» Son pere étoit un homme d’ef- 
prit i & les décorations qu’il avoit fai- 
tes étoient d’un très-bon goût. Le fils les 
a mifes en pièces pour faire place à 
ces nouveaux chef-d’œuvres , & elles 
font toutes entaffées dans un coin. 

Le dedans de ce château enchanté 
répond eiafterribnt au dehors : on re- 
trouve par-tout la f#ie & l a bizar- 
rerie du Maître ; & de quelque côté 
qu’on fe tourne , on apperçoit . des 
figures originales. Quelques-uns des 
appartemens font très-vaftes & ma- 
gnifiques : on y voit des plafonds en 
grandes vjoûtes , qui au lieu de plâtre 
ou de ftuc , font entièrement recou- 
verts de larges miroirs joints enfemble 
très-exa&emenr. Chacun de ces mi- 
roirs faifant un petit angle avec fon 
voifin , ils produifent l’effet d’un mul- 
tipHandre , de forte que fi trois ou 
/ G a 
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quatre perfonnes le promènent au- 
deffous , il paroîc toujours y en avoir 
trois ou quatre cents qui marchent 
dans la voûte. Toutes les portes font 
aufli couvertes de petits morceaux de 
glaces taillées fur les formes les plus 
ridicules & entremêlées d’une grande 
quantité de cryftaux & de verres de 
différentes couleurs. Les chambranles, 
les fenêtres & les encoignures font 
garnis de pyramides 8e de colonnes ; 
de teyères , chameliers , coupes, talfes , 
faucières , cimentés enfemblc. L’une 
de ces colonnes a pour bafe un grand 
pot de chambre de porcelaine , & un 
cercle de jolis petits pots de fleurs 
pour fon chapiteau. Le fût , qui a 
plus de quatre pieds de long., eft com- 
pofé entièrement de cafetières de diffé- 
rentes grandeurs , & qui diminuent 
par degrés depuis la bafe jufqu’au cha- 
piteau. Vous ne pouvez pas imaginer 
quelle eft la quantité de porcelaine 
qu’on a employée pour former *ces 
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colonnes : il n’y en a pas moins de 
quarante faites de cette manière & fur • 
cec étrange modèle. 

La plupart des chambres font pa- 
rées de tables de marbre de différentes 
couleurs , qui reffemblent h autant de 
tombeaux. Quelques-unes font riche- 
ment ornées de lapis-lazuli , de por- 
phyre & d’autres pierres précieufes; leur 
beau poli eft maintenant paffé, & elles 
reffemblent à du marbre ordinaire. En 
place de ces jolies tables, il en a mis 
en quelques e*ndroits d’autres de fa 
„ propre invention , qui ne font pas 
fans mérite. Ce font de tFès-belles 
. écailles de tortues mêlées avec de la 
nacre de perle , de l’yvoire & divers 

métaux. 

• • 

i 

• » 

Les fenêtres de ce château de Fée 
font composes d’un grand nombre de 
verres de toute forte de couleurs , de 
bleu , de rouge , de verd , de j^une % 

g 3 
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de pourpre & de violet., mêlés fans 
• ordre & fans régularité ; de façon que 
pour voir le ciel & la terre fous la 
couleur qu’on defire , il n’y a qu’à les 
regarder à travers le panneau corref- 
pondant de la fenêtre. 

L’horloge eft enfermée dans le 
corps d’une ftatue , les yeux de la figure 
fig meuvent avec le pendule , & elles 
montrent alternativement le blanc & 
le noir ; ce qui produit un effet hi- 
deux. 

« 

9 

La ' chambre à coucher & le cabinet 
de toilette reffemblent à deux apparte- 
nons de l’arche de Noë; le Prince y 
a placé toutes fortes d'animaux , même 
les plus vils : des crapauds , des gre- 
\ nouilles , des ferpens , des lézards , 
des fcorpions, tous travaillés en mar- 
bre de différentes couleurs. Il y a aufïi 
plufieurs buftes qui ne font pas moins 
fingulièremenc imaginés. Quelques- 
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uns ont un très-beau profil d’un côté, 
& de l’autre , ce n’eft qu’un fquelette. 
Ici , vous voyez une nourrice qui tient 
dans les bras une figure dont le dos 
eft exa&ement celui d’un enfant, & 
qui a le vifage ridé d’une vieille femme 
de quatre-vingt-dix ans. 

On peut s’amufer pendant quelques 
momens de ces folies ; mais on eft 
bientôt pénétré d’indignation & de 
mépris contre le propriétaire & l’in- 
venteur de tant de monftres. J’avoue 
que j’en ai bientôt été fatigué , quoi- 
qu’il y eut des objets fi bizarrement 
conçus^ que le cynique le plus ri- 
gide pardonneroit bien d’en rire un 
peu. 

Les buftes de famille font très- 
beaux j ils ont été exécutés .d’après 
quelques anciens portraits , & ils for- 
ment une fuite refpeâable. Il les a 
habillés de la tête aux pieds de nou- 

G 4 
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veaux habits de marbre élégant ; ce 
qui produit l’effet le plus ridicule que 
vous puifliez imaginer. Leurs fouliers 

font tous de marbre noir ; les bas font 

* 

ordinairement en rouge ; les habits font 

de diverfes couleurs , bleus , verds , &c. 

avec un riche galon de jaune antique. 

Les perruques des hommes & les 

coëffures des femmes font de marbre # 
% 

blanc, ainfi que leurs chemifes qui ont 
de grandes manchettes flottantes d’al- 
bâtre. Les murs de la maifon font 
couverts de plufieurs jolis bas-reliefs 
de marbre blanc d’un bon goût ; com- 
me il n’a pas pu les enlever ni les al- 
térer , il n’a fait qu’y ajou^ d’im- 
menfes cadres : chaque cadre conflfte 
en quatre larges tables de marbre. . 

L’inventeur & le propriétaire 
de cette colleétion curieufe efl: un petit 
homme maigre que la bife fait friffon- 
ner , & qui paroît craindre toutes les 
perfonnes qui lui parlent ; mais ce qui 
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me furprit beaucoup , je l’entendis rai- 
fonner allez bien ftir plufieurs arti- 
cles. C’eft un des pTus riches habitans 
de ; & on croit que fes monftres 
& fes chimères ne lui ont pas coûté 
moins de 460000 livres tournois. Il 
auroit pu faire preuve de folie à meil- 
leur marché. Cependant il nourrit 
beaucoup de pauvres gens qu’il traite 
en bon Maître. 

. » 

Son hôtel de Palerme eft à-peu- 
près dans le même goût que fa mai- 
fon de campagne ; fes voitures font 
couvertes de grandes plaques d’ai- 
rain ; de façon qu’elles (ont, je crois, 
à l’épreuve des coups de fufil. 

Le Gouvernement a pcnfc férieu- 
fement à abolir ce régiment de monf- 
tres qu’il a placés autour de fon châ- 
teau j. mais comme ce pauvre viflon- 
naire eft humain & qu’il ne fait de 
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mal à perfonne , on n’a pas encore 
exécuté ce projet qui sûrement le ré- 
duiroit au tombeSu. On dit que ce 
fpe&acle a été pernicieux k plulieurs 
fe.mmes grolTes , & que quelques-unes 
font accouchées de montres vivans. 
Les femmes le plaignent de ne pou- 
voir plus fe promener au Bagaria , 
fans que des figures hideufes ne vien- 
nent troubler leur imagination quel- 
que tems après; & leurs maris, de 
leur côté , ne font pas contens du 
grand nombre de cornes qu’on y voit. 
Adieu ; je vous écrirai par le premier 
Courier , parce' que cette Capitale me 
fournit beaucoup de chofes intérelfan- 
tes à vous mander. 
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LETTRE XXV. 

*Vent de Sir oc y Couvent de*Capucins ; 
leur Caveau y Manière d’y conjèrver 
les morts y Adrejfe d’un valet \ Si- 
cilien . 

A Palerme , le 30 Juin 1770. 

C e qu’on dit ici du tfent de Siroc 
ou de Sud-Eft, eft vraiment étonnant» 
Le thermomètre eft à 79 degrés , & 
nous nous plaignons aujourd’hui de la 
chaleur ; mais on nous x alluré que 
^finous reliions dans ce pays jufqu’à 
la fin du mois prochain , nous regar- 
derions alors comme trèé-rafraîchiiTant 
& très-agréable, ce tems que nous ne 
pouvons fupporter ; & que fi nous 
avions une fois fenti l’ardeur du Si- 
roc , tous les autres tems nous pa- 
roîtroient modérés. Je ‘demandai à 
quel degré le thermomètre montoit 
ordinairement pendant qu’il règne ; 

• 
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mais je fus fort furpris d’apprendre 
qu’il n’y a pas ici un feul de ces infttru- 
mens : nos amis perfiftèrent k nous dire 
que fa chajeur écoic incroyable , & qu^ 
ceux qui avoienc demeuré plufieurs 
années en Efpagne & k Malthe, n’en 
avoienc jamais éprouvé d’auflï incom- 
mode. On n’a pas encore expliqué pour- 
quoi ce vent eft plus chaud k Palcrme 
que dans toutes les autres parties de la 
Sicile. On a écrit plufieurs Traités fur 
cette matière fingulière ; & il n’y en 
a aucun de fatisfaifant. Comme nous 
féjournerons encore Iong-tems ici , il 
ell poflïble que nous trouvions une^ 
occafion favorable de vous en faire 
une defcription. 


Le s habitans de 'Palcrme ont com- 
mencé il y a quelques femaines k faire 
des préparatifs pour la fête de fainte 
Rofalie ; &*nos amis nous engagent 
k ne pas les quitter avant qu’elle loit 
finie ; mais nous craignons que ce % 
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projet ne Toit impraticable. La^aifon 
chaude s’approche *, & l’époque que 
nous avions fixée pour notre retour à 
Naples , eft déjà paflèe. Il eft vrai que 
Naples ne vaut pas la Sicile ; & fans 
les compatriotes que nous y avons 
Iaiflés , nous ferions un féjour plus long 
dans cette ïfle. Quoique la fociété foie 
ki meilleure que celle de Naples, ce- 
pendant il y a dans le cara&ère , l’cfprit 
&' l’amitié de nos Anglois , tine cer- 
taine confiance , un je ne fais quoi que 
je n’ai jamais trouvé furle'Cohtinent, - 
fi l’on en excepte la Suifle. Vous trai- 
terez cette afl'ertion de préjugé ou de 
'ce qu’il vous plaira ; mais je crois que 
le fait eft vrai. Ce fentimerit qui fait 
le charme de la fociété & qui peut 
feul la rendre fupportable , eft caufé 
par quelque chofe d’arralogue & de' 
fympathique dans nos manières de 
voir & de fe’ntir, ainfi que deux inl- 
trumens qui font à l’uniffon , éprouvent 
les mêmes vibrations , lorfqu’on les tou- 
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che l’un ou l’autre. La fociété eft un 
concert ; fi les inftrumens ne font pas 
d’accord , il n’y aura jamais d’harmo- 
nie ; & pour continuer la métaphore, 
cette harmonie doit être relevée & fou- 
tenue par des diflonances ; mais Iorf- 
que les diflonances prédominent , ce 
qui arrive fouvent entre la trèmpe 
d’ame diun Anglois & d’un Italien , 
la mufique eft afl'urément très-mau- 
vaife. Avec combien de plaifir nous 
pafl'erions l’hiver en Sicile , fi nous 
avions quelques perfonnes de notre 
fociété particulière ! mais nous regret- 
tons fouvent les familles de M. Ha- 
milton & de M. Walter, & nous dé- 
lirons de regagner le Continent. C’eft 
fur-tout à M. Hamilton que nous 
fournies redevables des agrémens dont 
nous jouiflons ici ; nous ne pouvions 
être mieux introduits que par fes 
lettres de recommandation , & nous 
voyons par le zèle & la cordialité avec 
lefquels on les reçoit toujours , qu’on 
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a plus encore d’attachement & d’af- 
feâion pour l’homme que de^défé- 
tence & de refpeâ pour le Miniftre. 

Nous fommes allés voir ce matin 
un célèbre couvent de Capucins qui 
eft à environ un mille hors de la Vijle; 
il ne s’y trouve rien de bien remarqua- 
ble. fi cen'eft un caveau très-curieux. 

* l 

C’eft un vafte appartement fouter- 
rein , partagé en larges galleries com- 
modes , \lans les murailles defquelles 
on a fabriqué de chaque côté un grand 
nombre de niches , comme fi on les 
, avoit deftinées à y rafièmbler des fta- 
tues. Elles font toutes remplies de 
corps morts , drefles fur leurs jambes 
& attachés par le dos à l’intérieur de 
la niche. Il y en a environ trois cents ; 
ils font revêtus des habits qu’ils por- 
toient ordinairement , & ils forment 
une affemblée très- vénérable. La peau 
& les mufcles préparés d’une certaine 
maniéré , font devenus aufli fecs & 
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aufli durs qu’un morceau de Jïock-jîsh ; 
& q(^>ique plufieurs y foienc placés 
depuis plus de ans , cependant il 
n’y a point encore de fquelettes. Les 
mulcles paroiffent feulement un peu 
plus retirés que dans d’autres , pro- 
bablement parce que ces perfonnes 
étoient plus exténuées lors de leur 
mort. 

Les habitans de Palerme viennent 
rendre ici des vifites journalières à leurs 
amis défunts-, & ils rappellent avec 
un mélangé de plaifir & de douleur , les 
incidens de leur vie paflee. Jls s’y farni- 
Jiarifent avec la mort & ils examinent 
d’avance la fociété qu’ils voudroient 
avoir dans l’autre monde. Il eft très-com- 
mun de les voir choifir leur niche 6e 

* r 

elfayer fi leur corps peut y entrer, afin 
qu’il n’y ait point de changement à 
faire lorfqu’ils en auront befoin ; 6c 
quelquefois par manière de pénitence 
volontaire, ils s’accoutument « s’y te- 
nir 
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nir debout pendant quelques heu- 
res. 

Les cadavres des Princes 6c des 
Nobles de diftin&ion font dépofés 
dans de très-belles caiffes dont quel- 
ques - unes font richement déco- 
rées ; elles ne font point conftruites 
comme nos bières ; mais leur largeur 
eft pourtant la même , 6c elles ont 
environ un pied & demi à deux pieds 
de profondeur. Les clefs font entre 
les mains des plus proches parens du 
mort , 6c toute la fafnille y vient quel- 
quefois verfer des larmes fur fon tom- 
beau. 

* 4 

J e ne fais point fi une telle manière 
de difpofer des morts n’elt pas meil- 
leure que la nôtre mais ces vifites peu- 
vent fournir des leçons admirables d’hu-» 
manité 7 6c je vous allure que ce ne 
font pas des objets aufîi hideux que vous 
l’ifhagineriez. On dit que les corps con- 
Tomc II. H 
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fervent , plufieurs fiècles après leur 
ir.ort , la forme de vifage qu’ils avoieot 
lorfqu’ils étoient en vie ; & dès qu’on 
efl revenu des premières impreflions 
que font naître ces figures , on ne 
regarde plus ce caveau* que comme 
une vafte gallerie de portraits origi- 
naux , faits après la mort , par le 
peintre le plus fidèle. Il faut convenir 
que les couleurs font un peu fanées 
& que le pinceau n’a pas été flat- 
teur ; mais il n’importe ; c'eft le 
pinceau de la vérité , & non celui 
d’un mercénaire qâi ne veut que plaire 
& gagner de l’argent. Ces Catacom- 
bes pourroient procurer des avanta- 
ges confidérables à la fociété ; & ces 
orateurs muets pourroient faire à l’or- 
gueil & à la’ vanité les fermons les plu* 
patéthiques. Lorfqu’un homme com- 
mence à s’enorgueillir & à prendre un 
air de fierté , on devroit l’envoyer fur 
le champ converfer avec fes amis de 
la gallerie,; & fi leurs argument me 
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changent pas fa façon de penfer , il 
faudroit l’abandonner comme incorri- 
gible. 

• On nous montra à Bologne le faue- 
Iette d une célèbre beauté qui mourut 
dans un âge où elle excitoit l’admiration 
univerlèlle. Afin d’expier fa vanité , 
elle légua fon cadavre comme un mo- 
nument capable de corriger celle des 
autres. Se rappellant au lit de la mort 
les adorations qu’on avoir prodiguées 
à fes charmes , & le changement fatal 
qu’ils alloient fubir , elle ordonna que 
fon corps feroit découpé & fes os ex- 
pofés aux yeux de toutes les jeunes 
perfonnes qui feroient vaines de leur 
figure. Cependant fi elle avoir été con- 
fervée dans cette gallerie morale , la 
leçon auroit encore été plus frappante ; 
car ces traits qui avoient excité font 
orgueil , fubfifteroient toujours , mais 
dépouillés de leur puifl'ance & de leur 
beauté. 

H 2 
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Quelques-uns des Capucins 
couchent toutes les nuits dans ces gal- 
leries , & ils prétendent avoir des vi- 
vons & des révélations merveilleufes 
auxquelles très-peu de perfonnes dai- 
gnent ajouter foi. 

Aucune femme morte ou vivante 
n’eft jamais admife*dans ce couvent ; 
& cette interdi&ion eft gravée en gros 
cara&ères fur la porte. Les pauvres 
Capucins ont grand befoin de toutes 
ces précautions ; comme ils n’ont point 
d’occupation avec peu de reffources 
dans leur efprit , ils fuccomberoient 
aifément aux moindres tentations. 

Dès que nous eûmes quitté le cou- 
vent des Capucins, notre voiture fe brifa. 
Nous étions encore fort éloignés de la 
Ville ; & comme la promenade à pied 
eft deshonorante à Palerme , ainfi qu’à 
Naples , nous manquâmes , par cet 
accident, de perdre l’honneur de notre 
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rang. Cependant Philippe , notre va- 
let Sicilien, eut foin de faire tant Me 
bruit dans les environs , que notre di- 
gnité n’en fouffrit pas beaucoup. Il 
fe tenoit à peu de diftance devant 
nous , en pédant & jurant tout le long 
du chemin , contre les maudites voi- 
tures pourries du pays. Il crioit à haute 
voix , qu’il n’y avoit rien de fi infâme 
dans le monde , que de voir à Palerme , 
la Capitale de toute la Sicile , des 1 Sz- 
' gnori comme nous obligés de marcher 
à pied , & que la Ville ne fe laveroit. 
jamais de cette tache. Il demandoit à 
toutes les perfonnes qu’il rencontroit , 
fi on ne pouvoir point avoir de car- 
roffe ou d’autre voiture pour de l’ar- 
gent. A peine étions-nous arrivés au 
milieu de la rue , que plufieurs gen- 
tilshommes de notre connoiffance nous 
offrirent la leur ; ils prenoient beau- 
coup de part k l’affront que nous avions 
effuyé, & ils étoient fort furpris de 
ce que nous n’avions pas mieux aimé 
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envoyer un domeflique chercher une 
autre voiture & attendre Ion retour 
expofés à la chaleur brûlante du io- 
Xeil. 

C e n’efl pas la feule fois que l’efprit 
fertile de Philippe nous a été utile en 
pareilles occafions. Nous fûmes mé- 
contens il y a quelques jours de notre 
cocher , & nous le renvoyâmes. Il ne 
nous en avoit pas encore procuré un 
autre , & malheureufement nous avions 
promis d’aller à une grande aflemblée. 
Que faire ? Si nous avions encore mar- 
ché à pied , nous aurions été desho- 
norés pour* jamais. Cependant on ne 
pouvoir point trouver de voiture ; & 
notre ancien cocher n’auroit pas voulu 
nous fervir encore une nuit. Philippe 
étoit trille & juroit ; mais quand il vit 
que nous étions contraints de nous 
mettre en route fur nos jambes , il fe 
trouva dans un plus grand embarras; 
& je crois réellement que fi nous avions 
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été découverts , il nous auroit quittés 
Je lendemain. Son imagination cher- 
cha donc comment il pourroit con- 
ferver l’honneur de fon maître & fa 
place. Il héfita d’abord k prendre le 
flambeau ; mais il ne voulut jamais 
l’allumer. »? Quoi , dit-il , penfez-vous 
» que je m’intérefle allez peu à ce qui 
»? vous regarde , pour vous expofer , 
»? dans l’état où vous êtes , aux yeux 
»? de toute la Ville ? Non , non , Mef- 
»? fleurs , fi vous voulez vous desho- 
»? norer , vous ne me forcerez pas 
»? du moins à y contribuer. Souvenez- 
»? vous que fl l’on vous voit à pied , 
»? perfonne ne croira que vous avez un 
»? carrofle, &avifez-vous, après cela, de 
»? fréquenter bonne compagnie. Je lui 
»? répondis: fort bien, Philippe , faites 
»? comme il vous plaira ; mais il faut 
»? que nous allions k la converfation «. 
Il hauiïa les épaules, en difant, »? f ' la- 
to bolo j cht farcmo ! andïamo dunquc 
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« Signori , andiamo a. Il fe mie à mar- 
cher, & nous le fuivîmes. 

Philippe avoit étudié la Topo- 
graphie de la Ville ; il nous conduific 
à travers des partages peu fréquentés, 
& il évita foigneufement la grande 
rue. Enfin nous arrivâmes à une pe- 
tite entrée qui conduiloit aux appar- 
temens de l’afTemblée & où les voi- 
tures s’arrêtent ordinairement. Nous 
nous glifïames doucement k l’aide des 
ténèbres. Philippe fautant dans une 
boutique , alluma fon flambeau dans 
un inftant ; il revint devant nous , 
en criant, » piafta per gli Signori for - 
. » reflieri « ; & à l’inftant , tout le monde 
nous fit place. Dès que nous fûmes 
entres dans les falles, il nous demanda 
à fi haute voix k quelle heure revien- 
droit le carrofle,que déconcertés par 
v 1 envie de rire & la fupercherie k la- 
quelle nous avions pris part, aucun 
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de nous n’eut la force de répondre. 
Philippe nous fuivic & il répéta la 
queftion fi fouvent , que nous fûmes 
obligés de lui dire , à me^a notte. A 
minuit , il vint nous avertir que le 
carroife étoit prêt. Nous étions cu- 
rieux de voir comment il fe tireroit 
de ce nouveau pas ; car il étoit bien 
plus difficile de fortir que d’entrer fans 
être apperçu ; mais fon génie triom- 
pha de nouveau. Dès que nous fûmes 
dans le veftibule , il courut à la porte & 
appella Antonio de toutes fes forces. 
Antoine ne répondoit pas; & malheu- 
reufement nous étions, h côté d’un 
grand nombre de gentilshommes & 
de Dames qui s’en alloient en même- 
tems. Ils eurent l’honnêteté de nous 
inviter comme étrangers à monter les 
premiers en voiture , & ils.refulèrent 
abfolument de palier devant nous. Phi- 
lippe étoit cruellement embarrafle. Il 
courut tout de fuite à la rue & revint 
tout hors d’haleine en maudiflanc An- 
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toine. Y) Ce coquin , dit-il , n’eft ja- 
55 mais dans le rang , & vous de- 
55 vriez le renvoyer. Il prétend qu’il 
» n’a pas pu faire avancer fon carrofle 
» jufqu’à la porte , à caufe du grand 
55 nombre de voitures , & il vous at- 
55 tend à cinquante pas au-defl’ous. Sue 
» Excellente feront bien, ajouta-t-il, 
55 d’aller a pied jufques-là; autrement 
55 vous ferez obligés d’attendre une 
55 demi-heure «. Nous prîmes congé 
de la compagnie & nous partîmes. 
Philippe marchoit devant nous avec 
fon flambeau , jufqu’à ce qu’il eue 
prefque pafT 4 les voitures ; 6 c alors 
l’éteignanc à terre , comme fi cela lui 
fût arrivé par hazard , il entra dans 
une ruelle étroite nous attendit. 
Quand nous l’eûmes joint , il nous dit 
à l’oreille de le fuivre. Il nous recon- 
duifit par le même labyrinthe par le- 
quel il nous avoit amenés , & il nous 
lauva ainfi d’un opprobre éternel. Ce- 
pendant il nous affura que déformais 
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il ne fe hazarderoic plus à perdre fa 
place. 

Que perifez-vous d’une Nation où 
dominent des préjugés comme ceux-ci ? 
Il en eft à-peu-près ainfi dans toute 
l’Italie. Un noble Italien rougit de fe 
fervir de fes jambes plus que de toute 
autre chofe ; il croit que fa dignité 
augmente par le repos de fes mem- 
bres , & qu’un homme ne peut point 
être refpeâable , s’il ne fe fait pas bercer 
la moiàé de fa vie fur un fopha ou 
dans une voiture. En un mot on eft 
obligé d’être indolent & efféminé pour 
ne pas être méprifé & ridicule. Que 
peut-on attendre d’une pareille Na- 
tion ? Ces peuples qui font confus de 
paroître hommes , feront-ils jamais de 
grandes chofes ? J’avoue que je ne 
comprends pas comment cela eft 
poftible. Croirez-vous que de tous les 
hommes que j’ai vus en Italie , j’en 
ai trouvé à peine une demi-douzaine 
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qui èuflent eu affez de courage pour 
fubjuguer ce vil & ignominieux pré- 
jugé. Le prince Campo- Franco qui 
vit en cette Ville, eft fort au-deflus 
de ces fojbleffes. G’eft un homme fenfé 
qui rit des folies de fon pays & qui a 
pour l’opinion le mépris dont elle efl: 
digne. Il m’a dit , en parlant fur cette 
matière, » que penferoient les anciens 
« Romains , fi on leur permettoit de 
« jetter un coup d’œil fur leurs def- 
33 cendans ? J’aimerois à voir Caflius . 
33 & Brutus paffer un peu de tems 
33 parmi nous. Combien on les hue- 
33 roit comme des gens du vulgaire 1 
33 Je fuis fûr qu’ils feraient fort pref- 
3 ) fés de retourner dans le féjour des 
33 ombres «. 

» 

Adieu. Nous obfervons depuis 
quelques foirs une comète ; & parce 
que nous fommes les premières per- 
fonnes ici qui l’ayons apperçue , on 
nous regarde comme de très-favans 
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Aftronomes. Je vous en parlerai plus 
au long dans la Lettre fuivante. Nous 
avons quitté notre déteftable auberge 
& nous avons fait nos derniers adieux 
à notre hôtelfe Françoife. Le comte 
Bushemi , jeune homme très-aimable , 
a bien voulu nous procurer fur les 
bords de la mer , un logement qui eft 
un des plus agréables & des plus frais 
de Palerme. 


LETTRE XXVI. 

Defcription d'une Comète ; Réflexions. 

A Palerme, le i Juillet 1770. 

Notre comète ne paroît plus ; nous 
l’obfervâmes le 24 pour la première 
fois : elle n’avoit point de queue ; mais 
elle étoit environnée d’une lueur foible 
& mal terminée qui la faifoit reffembler 
à une étoile brillant à travers un lé- 
ger nuage. Il eft probable que cet 
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effet eft caufé par un atmofphère qui 
eft autour du corps de la comète ; ce 
qui occafionne une réfraâion dans les 
rayons de lumière & nous empêche 
de les recevoir aufli diftin&ement que 
ceux qui viennent des cbrps qui n’ont 
point d'atmofphère. Notre opinion fe 
confirma de plus en plus , il y a deux 
jours , lorfque nous eûmes le bonheur 
d’appercevoir la comète k l’inftant où 
elle pafloit tout près d’une petite étoile 
fixe ; la lumière de l’étoile étoit con- 
sidérablement obfcurcie , & nous y 
remarquâmes d’ailleurs un change- 
ment fenfible de place t dès que Tes 
rayons tombèrent dans 1 atmofphère de 
la comète. La réfra&ion qu’ils avoient 
éprouvée , en étoit fans doute la 
caufe. Nous avons entrepris de tracer 
la ligne que décrivoit la comète dans fa 
courle , mais comme nous n’avons pas 
pu trouver de globe célefte , il n a pas 
été polfible de le faire avec quelque 
degré de précifion. Elle avoir fa di- 
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reâion au Nord & elle marchoic d’une 
vîteffe furprenante. Nous ne l’obfer- 
vâmes pas li exadement les deux ou 
trois premières nuits qu’elle parut ; mais 
le 30 , à cinq minutes après minuit , 
elle étoith notre zénith : nous fommes 
ici à 38 d . 10 m. de latitude & au 13 d . . 
de longitude du méridien de Londres ; 

& hier , premier Juillet , elle paffoit 
à huit heures quarante minutes en- 
viron 4 degrés à l’Eft de l’étoile po- 
laire j de forte qu’en moins de vingt- 
quatre heures , elle a décrit dans le 
ciel un grand arc de plus de cinquante 
degrés ; ce qui luppofe une vîtelTe 
inconcevable. En la fuppofant à la 
diftance du foleil , elle feroit le tour 
de la terre en moins d’une femaine ; 
elle parcoureroit , par conféquent , 
plus de foixante millions de milles par 
jour , vîtefî'e que l’efprit de 1 homme 
ne peut comprendre. Comme elle con- 
tinue à s’accroître , combien plus pro- 
digieufe doit-elle être encore , lorfque 
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la comète approche plus près du corps 
du foleil ! La nuit derniere , on la voyoït 
clairement changer de place dans lef- 
pace de quelques minutes , fur-tout 
lorfqu’elle pafl'oit près de quelqu’une 
des étoiles fixes. Nous tâchâmes de 
* découvrir fi elle avoit une parallaxe 
qu’on pût obferver ; mais l’étonnante 
rapidité de fon mouvement nous en 
empêcha ; car quoiqu’elle fe trouvât k 
l’horifon près de quelques étoiles fixes , 
elle s’en éloignoit tellement vers le 
Nord , avant d’avoir atteint le méri- 
dien , que s’il y avoit quelque paral- 
laxe, elle nous échappoit entièrement. 
Je defire beaucoup de voir vos obfer- 
vations fur cette comète & celles qui 
ont été faites en d’autres pays éloignés ; 
d’après ces réfultats , nous pourrons 
probablement connoître fa diftance 
de la terre. Je fuis porté à croire . 
qu’elle n’étoit pas fort grande , quoi- 
que nous n’ayons point obfervé de 
parallaxe , puifqu’on s’appercevoic fi 
T ' . < aifément 
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aifémcnt de fon mouvement.* Nous 
ne pûmes pas nous procurer des inf- 
trumens pour mefurer l'a diftancc ap- 
parente de quelques-unes des étoiles 
fixes ; de forte que les feules de nos ob- 
fervations dont on puifîe tirer quelque 
profit, font celles du temsde fon paffage 
à l’étoile polaire dans la nuit dernière, 

& celle de la diftance de cette étoile < 5 c • 
du tems de fon arrivée à notre zénith le 
30 ; nous fîmes cette dernière obfer- 
vation en appliquant l’œil au bout d’un 
bâton droit , fufpendu perpendiculai- 
rement par un fil. La comète n’étoic 
pas exa&ement. au point du zénith , 
mais à environ fix ou fept minutes an 
Nord , fuivant ce que nous avons pu 
en juger. Il étoit alors précifément 
minuit cinq minutes. Hier au foir , 
elle fut vifible prefque immédiatement 
après le coucher du loleil ,• long tems 
avant que les étoiles fixes parûlfent. 
Elle eft k-préfent plongée dans les 
Tome. II. I 
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rayons* du foleil, & elle s’eft certaine- 
ment fort approchée de fon difque. Si 
elle revient dans les régions vifibles , 
on la reverra probablement d’ici à 
quelques jours ; mais j’avoue que je 
doute beaucoup de ce retour , fi c’eft 
réellement par la force attraélive du 
foleil qu’elle eft à-préfent emportée 
vers lui avec un vîteffe fi étonnante. 
C’cft la troifieme comète de cette ef- 
pèce dont j’ai eu occafion d’épier le 
..retour, & je n’ai jamais eu le bonheur 
de les revoir après qu’elles ont eu dé- 
paffé le foleil. Celles qui ont un re- 
tour paroiffent alors beaucoup plus lu- 
mineufes qu’avant d’approcher de cet 
aftre. L’aftronomie des comètes eft 
remplie de très-grandes difficultés, 6c 
même en apparence , de quelques ab- 
furdités. Il eft fort difficile de con- 
cevoir comment ces corps immenfes , 
attirés vers le foleil avec tant de vî- 
tefîè qu’ils parcourent un million de 
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milles par heure , s’qp éloignent avec 
la même vîtefle & par la force du 
même mouvement produit par fon at- 
traction, dès qu’ils font prefque ve- 
nus à le toucher. Je me fouviens que 
la démonftration de ce fait eft très- 
ingénicufe ; mais je fouhaite qu'il n’y en- 
tre point de fophifme. Sans doute dans 
les corps qui parcourent des courbes 
autour d’un centre fixe, le mouve- 
ment centrifuge augmente en propor- 
tion de l’accroifiement du mouvement 
centripète ; & il n'eft pas aifé de voir 
comment ce mouvement qui n’eft pro- 
duit que par le fécond , le furmonte à 
la fin lors même qu’il a acquis fa 
plus grande énergie. C’eft le feul 
exemple que je connoifle , où l’ef- 
fet augmente régulièrement avec la 
caufe , & la furmonte lorfqu’elle agit 
avec le plus de vigueur. Par quelle 
puiftance cette comète que le foleil attï- 
roit d’une manière fi rapide , s’en éloi- 
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gne-t-elle ^vec la^même rapidité ? Nos 
Philolophes diront peut-être que c’eft 
par l’aâion même de cette attra&ion 
qui a produit une nouvelle puiflance 
fupérieure à elle- même , favoir la force 
centrifuge. On répondra fans doute un 
jour à toutes ces obje&ions ; & je ne 
m’aviferai pas d’attaquer un fyftême 
aulfi glorieux que celui de l’attra&ion. 
On regarde comme démontrée la loi 
qui doit être fuivie par les corps cé- 
leltes qui décrivent des aires égaux 
dans des tems égaux ; & il lèmble 
par-là que les forces centripète & cen- 
trifuge le furmontent tour à tour. 


Cependant il eft toujours diffi- 
cile de concevoir que la gravité l’em- 
porte fur la force Centrifuge , lors 
même que Ion aétion eft plus petite, 
quand la comète eft à fa plus grande 
diftance du folei! , & que la force cen- 
trifuge furmonte toujours la gravité. 
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alors que fon aétion eit la plus forte , 
c’eftrà-dire , quand la comète eft au 
point le plus proche du foleil. 

U n obfervateur commun croira plu- 
tôt que le foleil , comme un corps élec- 
trique , après qu’il a une fois couvert, 
les objets qu’il attiroit de fes effluences 
ou de fon atmofphère , perd peu-k-peu 
fon attra&ion , & enfin les repouffe , 
& que la force d’attra&ion femblable 
à celle que nous obfervons dans l’élec- 
tricité , ne reparoît pas avant que les 
effluences émanées du corps attirant ne 
foient diffipées ; alors l’attra&ion re- 
commence , & ainfi alternativement. 
Il paroît un peu contraire k la raifon 
de dire qu’un corps parcourant plu- 
fieurs milliers de milles en s’éloignant 
d’un autre corps , foit toujours forte- 
ment attiré par celui ci , & que c’eft 
même en vertu de cette attraèlion qu’il 
s’écarte. On pourroit demander ce 
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qu’il arriveroit de plus , fi au contraire 
il étoit repouflé. 

Si le fyftême de l’éle&ricité , de 
J’atcraftion & de la répuHîon avoit été 
connu dans le dernier fiècle , je fuis 
perfuadé que le profond génie de New- 
ton en auroit profité , & que peut- 
être il* auroit expliqué d’une manière 
plus fatisfaifante quelques-uns des 
grands phénomènes de la nature. Sui- 
vant ce que je puis me rappeller , 
nous ne connoiflons point de corps , 
• qui poflédant à un certain degré la 
force d’attraèfion , ne foit pas aufli doué 
en certaines circonftances de la puif- 
fancc de la répulfion. L’aimant, la 
tourmaline l’ambre , le verre & tou- 
tes les autres fubftances éle&riques 
font des preuves de cette aflertion. 
En raifonnant par analogie, pourquoi 
ne fuppoferoit-on pas que le foleil qui 
a une fi grande force d’attra&ion , en a 
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auffi une de répulfion ? Les Newtoniens 
paroifîent avouer qu’il eft' doué de 
cette puiffance & que même elle eft 
prodigicufe; car ils affurenc qu’il re- 
poufte les rayons de lumière avec tant 
de vigueur, qu’ils parcourent plus de 
80 millions de milles en fept minutes. 
Or pourquoi borner cette répulfion 
aux feuls rayons de lumière, puif- 
qu’ils font matériels ? D’autres corps 
rapprochés du corps de cet aftre , ne 
peuvent-ils pas être affe&és de la même 
manière ? Il eft vrai qu’on pourra ob- 
jefter que le mouvement des rayons 
de lumière repouffera ces nouvelles 
matières avec violence, & que la force 
qui les détache du foleil , empêcheroic 
efficacement tout autre corps d’en ap- 
procher ; l’on fait que c’eft l’effet or- 
dinaire d’un courant rapide, quel qu’il 
foit. Mais examinons plus en détail 
l’influence de ces rayons de lumière 
fur les comètes. Les queues *de ces 
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corps fo.it probablement leurs atmof- 
ph ères rendus extrêmement éle&ri- 
ques , ou par la vîteffe de leur mou- 
vement , ou par leur proximité du 
foleil. De tous les corps que nous 
connoilfons , il n’y en a point qui foient 
dans un état d’éleftricité aufli conti- 
nuel & auffi fort que les régions les 
plus élevées de notre âtmofphère. Je 
fuis convaincu depuis long-tems de 
cette vérité ; car en faifant monter en 
l’air, feulement a la hauteur de 12 ou 
1300 pieds , un cerf-volant furmonté 
d’un fil d’archal , il produira du feu 
dans tous les tems , ainfi que je l’ai 
vérifié par de fréquentes expérien- 
ces. J'ai été quelquefois témoin de ce 
fait lorfque le tems étoit parfaite- 
ment clair & qu'il n’y avoit pas un 
nuage dans I’atmofphère ; d’autres fois > 
îorfqu’il étoit fombre & brumeux , & 
tel qu’on ne pouvoir pas faire des 
opérations d’éle&ricité , puifque cela 
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arrive à une fi petite hauteur, & que 
cet effet devient plus fort , k mefure 
que le cerf-volant avance , ( car j’ai 
obfervé qu’une petite bouffée de vent 
élevant tout-à-coup le cerf-volant d’en- 
viron 100 pieds , il faifoit jaillir un 
feu deux fois plus grand ) on peut ju- 
ger combien l’air eft éle&rique dans 
les régions fort élevées. On peut le 
remarquef fouvent en confidérant la 
violence avec laquelle les nuages s’a- 
gitent , les météores formés au-deffus 
de la région des nuages , & en parti- 
culier l’aurore boréale , dont la cou- 
leur & l’apparence reffemblent k la 
matière qui forme la queue des co- 
mètes. 

Or un corps auflï vafte que notre 
atmofphère , fort éleârique , appro- 
chant de quelqu’autre corps , doit tou- 
jours être* attiré ou repouffé forte- 
ment, fuivant la qualité pofitive ou 
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négative du corps qui l’approche. Ex- 
cufez-moi fi je parle ici le langage des 
Phyficiens. 

y 

O n a toujours obfcrvé que les queues 
des comètes fuivent le corps des co- 
mètes , tant qu’elles font éloignées du 
foleil, ainfi qu’on auroit lieu de l’at- 
tendre d’un fluide très-léger, attaché 
à un corps folide & pefant ;* mais dès 
que la comète approche du foleil , 
la queue change de dire&ion & va au 
côté de la comète qui lui eft oppofé. 
Elle ne fuit plus la comètg ; elle con- 
tinue fon mouvement de côté & op- 
pofe toute fa longueur au milieu par 
lequel elle pafle , plutôt que d’ap- 
procher en aucune manière du foleil. 
On remarque cependant qu’elle tend 
encore à fuivre le corps de la comète 
& que cette tendance eft arrêtée par 
quelque force fupérieure ; tar on voit 
toujours que la queue fe plie un peu 
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vers le côté d’où s’éloigne la comète. 
Ceci prouve peut-être qu’elle ne fe , 
meut pas dans un vuide abfolu. 

Lorsque la comète a atteint fon 
périhélie , la queue eft ordinairement 
fort allongée ; ce qui provient peut- 
être de la raréfadion produite par la 
chaleur , ou de l’accroiflement de la 
répulfion du foleil , ou de celle de fon 
atmofphère. Elle fe projette toujours 
dans la diredion exadement oppofée 
à celle de cet aftre ; & quand la co- 
mète rentre dans les régions de l’ef- 
pace , la queue, au lieu de la fuivre, 
comme elle faifoit à fon approche , eft 
projettée fort en avant & laifle tou- 
jours le corps de la comète entr’elle 
& le foleil , jufqu’k ce que fa longueur 
diminue par'degrés, à mefure que la 
diftance augmente, la force de répul- 
fion devenant probablement de plus en 
plus foible. 
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. On a aufli remarqué que la queue 
eft ordinairement d’autant plus longue 
que la comète eft plus près du foleil. 
Celle de mil fix cent quatre-vingt for- 
moit une traînée qui auroit prefque 
touché du foleil à la terre. Si le foleil 
avoit attiré ce corps , ne l’auroit-il pas 
fait tomber fur fon difque , lorfque la 
comète n’étoit pas éloignée de lui du 
quart de fon diamètre ? Elle fut au 
contraire jettée dans le côté oppofé 
du ciel , avec une vîteffe beaucoup 
plus grande que fa vîteffe naturelle. 
Quelle caufe pourroit produire cet 
effet , fi ce n’eft la puiffance ré- 
puHive du foleil ou de fon atmos- 
phère ? 

Il ne paroît pas d’abord moins ab- 
furde de dire que la queue de la co- 
mète eft, pendant tout ce tems , atti- 
rée fortement par le foleil, quoiqu’elle 
foit chaffée dans une direétion qui lui 
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eft oppofée , que d’affirmer la même 
chofe de la comète. Il eft vrai que 
cette répulfion femble commencer à 
affe&er beaucoup plutôt la queue que 
le corps de la comète qui eft toujours 
fuppofée avoir dépaffc le foleil , avant 
qu’elle commence à s’en écarter , ce 
qui n’arrive pas à la queue. La force 
répulfive , s’il y en a une , eft donc 
dans une proportion beaucoup moins 
grande que la force d’attradion , & 
probablement elle ne peut que con- 
trebalancer la dernière , lorfque ces 
corps font dans leurs périhélies , & les 
rejetter aflez de côté pour les empê- 
cher de tomber fur le difque du foleil. 
La force p$>jedile qu’ils ont acquife, 
les porteroit alors dans l’efpace des 
cieux ; mais la répulfion diminuant 
probablement à mefure qu'ils s’éloi- 
gnent de l’atmofphère du foleil , l’at- 
tradion en reprend la place & retarde 
leur mouvement d’une manière règu- 
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lière , jufqu’à ce qu’ils arrivent à leur 
aphélie ; & alors ils commencent de 
nouveau à retourner vers cet aftre. 

J e ne fais pas fi vous goûterez tout 
ceci. Notre comète m’a engagé dans une 
digreflion à laquelle je penfois peu , 
& je crois que j’aurois mieux fait de 
l’envoyer tout d’un coup dans le foleil 
& de m’en débarrafl'er. Je penfe que 
ce fera un jour fon fort ; car comme 
elle n’a point de queue , il n*y a par 
conféquent point de répulfion appa- 
rente. Si elle étoit repoulTée , fon at- 
mofphère • feroit entraînée comme les 
autres , vers une direction oppofée à 
celle du foleil ; je ne voi$ donc pas 
pour elle de moyen poflible de s’é- 
chapper. 

Ces comètes fontfûrement des corps 
d’une nature très- différente descelles 
qui ont des queues & auxquelles elles 
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paroilfent moins reffembler qu’aux 
planètes ; & ce. qui prouve combien 
nous avons encore fait peu de pro- 
grès dans la connoiflance du ciel , 
c’eft qu’on ne les a pas encore diitin- 
*guées par divers noms. 

Les comètes font la troifieme ef- 
pèce de corps qu’on a découverts dans 
notre fyftême planétaire , qui paroif- 
fent tous différer eifentiellement l’un 
de l’autre ; chacun d’eux eft probable- 
ment réglé parfes propres loix &deftiné 
à des ufages particuliers. Combien la pos- 
térité fera étonnée de notre ignorance , 
& de voir que le genre humain a exifté 
des milliers d’années fans connoître la 
moitié des grands corps de la na- 
ture ! 

J e ne doute pas que dans les fiè- 
cles futurs , le nombre des comètes , 
la forme de leurs orbites & les tems 
de leurs révolutions ne loient démon- 
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très aufli clairement que ceux des pla- 
nètes. Notre compatriote, le D. Hal- 
ley , a commencé le premier ce grand 
ouvrage qui eft encore dans l’enfance. 
La place de ces -comètes qui ont des 
atmofphères épaiffes & point de queues , 
fera probablement déterminée , & on 
ne les confondra plus avec des corps 
auxquels ils ne reflèmblent point. 

Les comètes k queues n’ont gueres 
été vifibles que lorfqu’elles s’éloignent 
du foleil j c’eft cet aftre qui les allume 
& leur donne un afpecf menaçant. Au 
contraire , on n’a prefque jamais ob- 
fervé celles qui n’ont point de queues, 
que quand elles en approchent. Je ne 
fais pas même fi on a remarqué le con- 
traire une feule fois. Je ne me fouviens 
d’aucune dont le retour ait été fixé 
avec quelque degré de précifion. Je me 
rappelle cependant qu’on parla il y a 
quelques années d’une petite qui avoit 
été découverte k l’aide d’un télclcope, 

après 

i 
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après qu’elle eut dépaffé 1» foleil , & 
qu’on ne revit plus à l’œil nud. Il eft 
aifé de faire cette affertion , & per- 
fonne ne peut la contredire; mais il 
n’eft point du tout probable que la 
comète fût beaucoup moins Iumineufe 
après avoir dépaffé le foleil qu’avant 
qu’elle en approchât. Je vous avouerai 
que lorfque j’entends dire que le 
retour des comètes a échappé aux 
yeux des Aftronomes les plus éclairés, 
je fuis porté à croire qu’elles n’en ont 
aucun & qu’elles font abforbées par 
le difque du foleil ; & eu effet leur 
mouvement violent vers lui femble 
l’indiquer. J’ai fouvent defiré qu’on 
vérifiât £ette idée , parce qu’elle ren- 
droit compte en quelque manière du 
problème fuivant , qu’onr a regardé 
comme inexplicable. Pourqi^i la grof- 
feur & la lumière du foleil ne pa- 
roiffent-elles pas diminuer , quoique 
chaque jour il perde de fa fubftance 
en éclairant l’Univers ? Cette confom- 
Tome II, • K 
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mation dojf être immenfe ; & s’il n’y 
a pas dans la nature quelque magafin 
caché qui y fournifle, les planètes au- 
roient dû s’en éloigner davantage par 
la diminution ponfidérable qui fe feroit 
faite dans la force qui les attire. En 
fuppofant que le monde n’exifte que 
depuis lix mille ans , elles fe feroient 
mues plus lentement ; & par confé- 
quent la longueur de notre année au- 
roit fort augmenté. Tout cela ne fem- 
ble pas être arrivé : le diamètre du 
foleil eft toujours le même ; il ne pa- 
roît pas qu’il ait diminué & que nous 
foyons plus éloignés de lui qu’autre- 
fois. Sa lumière , fa chaleur & fon 
attra&ion ne femblent pas avoir chan- 
gé ; & le mouvement des planètes au- 
tour de lui fe fait dans le même tems ; 
d’où il fuit qu’il' a toujours la même 
quantité de matière. Comment donc 
cette perte fe répare- t-elle ? N’attire- 
t-il pas des régions immenfes de l’ef- 
pace des corps que nous n’apperce- 
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vons jamais ? On a découvert plu- 
fieurs fois k l’aide des télefcopes , des 
comètes qui s’avançoient vers lui & 
qu’on ne voyoit point à l'œil. Lé 
grand nombre de taches noires du fo- 
leil femblent indiquer qu’il élabore 
toujours une certaine quantité de 
matière obfcure & qui n’eft pas en- 
core allez rafinée & allez purifiée pour 
lancer des rayons de lumière comme 
le refte de fon corps. Il me parole 
difficile de concevoir qu’une matière 
quelconque puilfe relier long-tems fur 
le corps du foleil fans devenir lumi- 
neufe ; ainfi nous voyons fouvent ces 
taches difparoître c’eft-à-dire que la 
matière dont elles font compofées - eft 
alors parfaitement fonflue , & qu’elle 
a acquis le même degré de chaleur & 
de lumière que le refte de l’aftre. 
Dans nos verreries & nos fournaifes 
très-chaudes , plulieurs fortes de ma- 
tières acquièrent la même couleur & 
la même apparence que la matière en 
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fufion & lancent des rayons de lu- 
mière femblables. On peut juger de 
ce qui doit arriver dans le foleil, d’a- 
près le calcul de Newton , qui a trouvé 
qp’un corps placé à plufieurs milliers 
de milles de cet aftre , acquéroit un 
degré de chaleur vingt milles fois plus 
grand -que celui d’un fer rouge. On 
a cru ordinairement que Newton avoit 
dit que la grande comète avoit réel- 
lement ce degré de chaleur ; mais on 
fe trompe : ce célèbre Philofophe af- 
i'ure feulement qu’elle auroit pu l’ac- 
quérir. Si nous confidérons la gran- 
deur énorme de ce corps & le peu 
de tems de fon périhélie , la chofe 
paroîtra impoffible ; & il me femble 
difficile de concevoir qu’un corps qui 
ne leroit que de la groffeur de notre 
terre , puiffe être réduit en fufion fur la 
furface du foleil , fi ce n’eft après un ef- 
pace de tems très-confidérable : on fait 
cependant que fes taches font fouvent 
beaucoup plus grandes. 
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Puisque tous les Philofophes 
fuppofenc donc que les rayons de lu- 
'mière font réellement des particules 
de matière qui fortent du corps du 
foleil , il faut abfolument qu’il recou- 
vre d’ailleurs une nouvelle matière j 
autrement il devroit s’épuifer.. 

Je voudrais que les Aftronomes 
obfervaflent li les taches du foleil ne 
font pas augmentées après l’appari- 
tion des comètes , & fi ces taches ne. 
difparoiflent pas peuA-peu , comme 
un corps qui fe fond graduellement 
dans .une fournaifa. Il y a une autre 
réflexion qui fe préfente naturelle- 
ment k l’efprit. Que devient cette 
prodigieufe quantité de matière après 
qu’elle eft réduite çn lumière ? Se réu- 
nit-elle de nouveau au corps folide > 
ou eft-elle pour jamais perdue & difîi- 
pée après qu’elle eft arrivée du foleil 
a l’objet qu’elle éclaire ? Il eft un peu 
furprenant que toute cette matière % 
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qui pénètre & remplit l’Univers, Terri- 
ble anéantie dans un inftant, dès que 
nous Tommes privés de la lumière du 
Toleil. En un mot la théorie de la 
lumière , telle qu’on PenTeigne ordinai- 
rement, ett accompagnée de beaucoup 
de difficultés ; & je ne crois pas qu’il 
y ait dans les Tciences naturelles un 
problème dont la Tolution Toit moins ' 
TatisTaiTante. Si l’on TuppoTe que cha- 
que rayon eft une traînée de particules 
de matière que darde le corps lumi- 
neux , comment imaginer que ces traî- 
nées Te croiTent & s’entrecoupent de 
dix millions de manières différentes , 
Tans Te cauTer la moindre conTufion dans 
leur marche ? Si la nuit eft claire , 
nous appercevons diftindement une 
étoile particulière que nous regardons , 
quoique les rayons qui viennent de 
cette étoile à notre œil , Toient tra- 
verTés dans l’eTpace de plufteurs mil- 
lions de milles avant d’arriver à nous, 
par des millions de traînées des rayons 
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qui partent de tous les autres foleils 
ou étoiles de l’Univers. Formons un 
raifonnemenc par analogie , & fup- 
pofons qu’on s’efforce de croifer, par 
exemple, deux courans d’eau ou d’air 
qui font les matières les plus pures & 
les plus fluides que nous connoiflions , 
on verra que cela eft impofîible : ils 
s’interrompront mutuellement ; & le 
plus fort qntraînéra le plus foible dans 
fa direâion. Mais une traînée^de lu- 
mière heurtée par dix millions d’au- 
tres qui fe meuvent avec tant de vî- 
teffe qu’elles font des millions de milles 
dans une minute , n’eft point affeéléc 
de cette impreflïon ni dérangée dans 
fa courfe , & elle arrive à nous avec 
la même précifion & ta même régu- 
larité que fl elle n’avoit été touchée 
par rien. D'ailleurs en fuppofant que 
la lumière c.onfifte en particules de 
matière qui parcourent dans fept mi- 
nutes l’efpace qui eft entre le foleil & 
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la terre , comment arrive-t-il qu’avec 
cette vîteffe prodigieufe , elle ne pro- 
duire pas quelque bouleverfement ? 
Elle ne communique point de mou- 
vement aux corps qui s’offrent à Ton 
paffage , & elle n’en écarte aucun 
par percuflion. Si nous n’avions ja- 
mais entendu parler de cette décou- 
verte & qu’on nous dît pour la pre- 
mière fois, qu’un courant de matière 
affez large pour couvrir la moitié 
de notre globe , s’y précipite , en 
faifant dix millions de milles dans 
une minute , nous imaginerions que 
Ja terre doit être à l’inftant mife en 
pièces, ou entraînée dans l’efpace avec 
une vîteffe incroyable. On obje&era 
fans doute , que l’extrême petitefîè des 
particules de lumière les empêche de 
produire cet effet ; mais comme ces 
particules font en très-grande quantité 
& jojntes l’une à l’autre , qu’elles cou- 
vrent la furface de tous les corps qu’on 
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leur oppofe, & qu’elles rempliflent en- 
tièrement Pefpace qui eft entre, le foleil 
& notre planète , il feroit facile de 
répondre à cette obje&ion. Les parti- 
cules d’air 6c d’eau font aulli extrê- 
mement petites ; 6c lorfqu’elles font 
en petite quantité , elles ne produifent 
prefque point d’efFet remarquable ; 
mais fi on accroît leur nombre , 6c 
qu’on leur donne feulement la mil- 
lionième partie de la vîteffe qu’on at- 
tribue à un rayon de lumière , il n’y 
aura point fur la terre de force capable 

de leur réfifter. ? 

» 

Adieu. Je me fuis jette par inad- 
vertence dans les abymes de la Phi- 
lofophie , 6c je vois qu’il eft bien 
difficile d’en fortir. Je vous demande 
pardon 6c vous promets d’être à l’a- 
venir plus circonfpeèt. Quel que foit le 
rang de cette comète dans J’Univers , 
elle a été un feu follet pour moi, puis- 
qu'elle m’a détourné de mon chemin 
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pour m'égarer dans un labyrinthe où 
je me fuis perdu cinquante fois. 

Je ne me fouviens pas fi vous êtes 
un Newtonien rigide ou relâché ; fi 
vous êtes des premiers , je me ré- 
tra&e , de crainte d’accident. Je fais 
que c’eft ici un point très-délicat , & 
j’ai vu plufieurs Philofophes,bons Chré- 
tiens d’ailleurs , qui fouffrent plus pa- 
tiemment qu’on révoque en doute la 
Divinité de Jefus-Chrift que celle de 
Newton , & qui regardent un Carté- 
•fien & un Seâateur de Ptolomée com- 
me une efpèce d’incrédules pire qu’un 
Athée. 

J e me rappelle d’avoir vu , étant au 
collège , un Hérétique qui ne croyoit 
pas à la gravitation, converti tout-'a-coup 
pour avoir été berné fur une couver- 
ture , & un autre qui nioit les loix 
des forces centripètes ou centrifuges, 
ramené à l’orthodoxie par une pierre 
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qu’on lui lança avec une fronde en 
manière de démonftration. 

Ces argumens font puiflants , & 
il eft difficile d’y répondre. J’implore 
votre miféricorde ; je fuis hors de vo- 
tre portée , & je vous pardonne fi vous 
vous ‘contentez de fatisfaire votre ven- 
geance fur cette Lettre. 


0 

LETTRE XXVII. 

Cathédrale, de Palerme ; Eglife des Jé- 
fuitts ; Cathédrale de Mont-Réale ; 
V Archevêque de cette Ville ; Prépa- 
ratifs pour une Fête ; Superf ition 
des Habitans.' • 

A Païenne, le 6 Juillet 1770. 

Plusieurs églifes de cette Ville 
font d’une richefle & d’une magnifi- 
cence extraordinaires. La Cathédrale 
eft un vieux bâtiment gothique fore 
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vafte ; il cft foutenu en dedans par 
80 colonnes de granit oriental ; on y 
voit un très-grand nombre de chapelles 
dont quelques-unes renferment beau- 
coup de métaux & de pierres pré- 
cieufes; la principale eft celle de fainte 
Rofalie, la patrone.de Palerme , pour 
laquelle on a plus de vénération que 
pour les Perfonnes de la Trinité. Les 
Reliques de la Sainte font confervées 
dans une grande boîte d’argent très- 
bien travaillée & enrichie de diamans t 
elles font plufieurs miracles & on les 
garde comme le tréfor le plus pré- 
cieux de la Ville. Elles paftent pour 
avoir la vertu d’écarter la pefte , & 
elles ont fouvent préfervé les habi- 
tans de cette fatale épidémie. La Sainte 
acquit tant de réputation en empêchant 
la pefte de Meftine de venir jufqu’a 
eux , que par reconnoiflance , ils lui 
ont érigé un très -beau monument. 
Sainte Agathe en a faieautant pour Ca- 
tane ; mais ' cette dernière Ville n’a 
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pas été fi généreufe envers fa pro- 
tectrice. Les autres richeffes de cette 
églife confiftent en quelques os de 
S. Pierre & un bras de S. Jean-Bap- 
tifte. On voit auffi une mâchoire d’une 
efficacité prodigieufe , & quelques au- 
tres ofîemens moins célèbres. Les 
tombeaux de plufieurs Rois Normands 
de la Sicile font du porphyre le plus- 
fin ; il y en a quelques-uns qui ont 
près de fept cents ans d’antiquité , & 
qui cependant font d’un allez bon 
goût. Vis-a-vis ces monumens , il y 
a un Tabernacle qui eft fait en entier 
de Japis-lazuli ; il a environ quinze 
pieds de haut , & il eft très-bien dé- 
coré. On a fait à fainte. Rofalie des 
préfens magnifiques ; le plus confidé- 
rable eft , je penfe , une croix de très- 
gros brillans que lui a donnée le Roi 
d’Efpaghe. 

L a facriftie eft auffi très-richb. Elle 
a quelques ornemens chamarrés de 
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perles orientales , qui ont près de qua- 
tre cents ans , & paroiflent auiïi frais 
que s’ils avoient été faits hier. 

L’ église des Jéfuites égale en 
magnificence toutes celles que j’ai 
vues en Italie. On appercoit dans tous 
leurs ouvrages le génie de ces peres , 

& on n’eft jamais en peine de les re- , 
connoître. 

V 

L’église du Palais eft incruflée 
par-tout d’ancienne mofaïque , & la 
voûte eft de même travail. Mais je 
ne fïnirois pas , fi je yous parlois 
de toutes les églifes ; il y en a'plus de 
£rois cents. Celle de Mont-Réale, h 
environ cinq milles de diftance de cette 
Ville , eft la première de l’Ifle après 
la Cathédrale de PaJerme $ elle eft 
à-peu-près de la même gràndeur ; 
elle eft également incruftée de mo- 
faïque ;*ce qui a coûté des fommes im- 
menfcs. Il y a aufli plufieurs monu- 
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mens de porphyre & de marbre des 
premiers Rois de la Sicile. Cette Ca- 
thédrale fut bâtie par Guillaume le 
Bon , dont la mémoire eft encore en 
vénération chez les Siciliens. 

L’Archevêque de Mont-Réale 
* eft Jeja regardé comme un Saint; il 
prencfr fur Tes revenus qui font très- 
conlidérables , ce qu’il lui faut pour 
fon habillement ’& fa nourriture la 
plus frugale , & il emploie tout le 
refte en œuvres pies ou à des dé- 
penfes utiles au Public. Sa vertu pa- 
roît être portée trop loin , & il fe ré- 
fufe les plus légers plaifirs de la vie ; 
tels , par exemple , que de coucher 
fur un .lit ; il dort chaque nuit fur de 
la paille. Vous imaginez bien qu’il eft 
adoré par le peuple qui fe raflemble 
en foule pour recevoir fa bénédiction ; 
& on dit ici qu’elle a plus d’efficacité 
que celle du Pape. On ne fe trompe 
pas ; car il ne voit jamais un malheu- 
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reux fans le foulager. Il ne fe repofe 
pas fur les dons Ipirituels de fa béné- 
diction ; il l’accompagne toujours de 
quelque chofe de folide & de tem- 
porel. Les % habitans de la ville & des 
environs de Mont Réale doivent beau- 
coup a fa libéralité ; & on en trouve par- 
tout des monumens. Il vient de faire * 
préfent à la Cathédrale d’un auttfl ma- 
gnifique ; il n’y en a encore que la moi- 
tié de fini; il eft d’argent maflif très- 
bien travaillé; il repréfente en haut- 
relief quelques-unes des principales 
aventures de la Bible ; &-je crois que 
ce fera un des plus beaux ouvrages 
de cette efpèce qu’on trouve dans le 
monde. Ce qui eft bien plus utile , il a 
fait conftruire à fes frais une .grande 
promenade depuis Palerme h Mont-- 
Réale , ville qui étoit autrefois d’un 
accès très-difficile , parce qu’elle eft 

fituée au fommet d’une allez haute 

• 

montagne. La promenade eft difpofée 
avec beaucoup de goût fur le penchant 

de 
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<3e cette montagne ; & des détours 
dont la pente eftaifée, conduifent in- 
fenfiblement au fommet. Elle eft ornés 
de plufieurs jolies fontaines , & bordée 
de chaque côté par un grand nombre 
d’arbrifleaux à fleur. La vallée au 
pied de la montagne eft extrêmement 
fertile & pittorefque ; elle femble être 
dans l’efpace de plufieurs milles un 
jardin continu d’orangers qui préfen- 
tent un. coup d’œil charmant, &^)ar- 
fument en même-tems l’air des ocreurs 
les plus délicieufes. Cette petite ex- 
pédition nous a fait tant de plaifir, 
que malgré la chaleur de la faifon 
nous ne pouvions pas nous tenir en 
voiture ; & nous avons prefque mar- 
ché à pied pendant tout le chemin. 

v - 

L a ville de Pajerme , depuis dix 
jours , fait des préparatifs pour la 
grande Fête de fainte Rofalie ; & fi 
le fpeétacle répond aux frais & aux 
travaux dont il eft l’objet , il fera fu- 
Tome II. L 
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perbe. Ils ont déjà érigé de chaque 
côté de la rue , plus de deux milles 
arcs de triomphe & pyramides , 
deftinés aux illuminations & éle- 
vés fur quatre lignes droites qui 
ont chacune un mille de long ; ils font 
de bois peint & ornés de fleurs arti- 
ficielles. On nous dit qu’ils feront 
entièrement couverts de lampions ; de 
forte qu’en les voyant de loin, ils au- 
ront l’air d’autant de pyramides & 
d’arc? de triomphe en feu. Tout le 
Marino & les deux grandes rues qui 
partagent la Ville , feront éclairés de la 
même manière , ainfi que les quatre 
portes auxquelles aboutiflent ces deux 
rues & qui leur ferviront de point de 
vue. De la Place , qui eft au centre 
de la Ville on peut voir d’un coup 
d’œil cette illumination dont on nous 
afl'ure que la grandeur furpaffe toute 
croyance. Il y a eu auffi des embel- 
liflemens & des décorations dans le 
Marino, & l’on a employé les trois fe- 
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maines dernières à conftruire deux 
vaftes théâtres pour les feux d’arti- 
fices. L’un eft placé vis-à-vis du pa- 
lais du Viceroi qu’il égale prefque 
en largeur ; l’autre eft élevé fur pi- 
lotis, exaftement vis-à-vis du grand or- 
cheftre qui eft au centre du Marino. 

Ils bâtiflent en outre une machine 
énorme qu’ils appellent le char triom- 
phal de Jointe. Rojalie. A voir fon 
étendue , ou imagineroit qu’il doit 
toujours refter à l’endroit où on le 
travaille ; mais on nous afîùre qu’il 
fera traîné en procellion dans toute la 
Ville. Il eft monté fur des roues ; & • 

il ne paroîc pourtant pas qu’on puifte 
venir à bout de le mouvoir. La cu- 
riofité que j’ai de voir cette Fête fin- 
gulière augmente chaque jour. Le 
char eft déjà plus élevé que la plu- 
part des maifons de Palerme , & il 
ne l’eft pas encore aflez. L’illumina- 
tion de la grande églife eft ce qu’ils 
eftiment davantage de ce fpedacle. 

L 2 
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Ils afîiirent qu’on ne voit rien de pa- 
reil ailleurs , pas même' à Saint-Pierre 
de Rome. Il eft vrai que les prépa- 
ratifs en font étonnans y on les a com- 
mencés il y a environ un mois , 
& ils ne finiront que les derniers 
jours de la Fête. La voûte & les mu- 
railles de cette vafte Cathédrale font 
entièrement couvertes de glaces , en- 
tremêlées de papier d’or & d’argent 
& d’un nombre infini de fleurs arti- 
ficielles. Tout cela eft arrangé, félon 
moi , avec beaucoup de goût & d’élé- 
gance. % 

T o u s les autels , les chapelles & les 
colonnes font ornés de la même ma- 
nière *, ce qui cache un peu la peti- 
tefle de leurs ornemens ordinaires & 
leur donne un air de grandeur & d’u- 
niformité. Une quantité innombrable 
de luftres garnis de bougies, font fuf- 
pendus à la voûte ; & je fuis perfuadé 
que lorfque tout fera éclairé , cette 
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falle doit égaler celles de la Férié & 
des Contes Arabes. Elle y refTemble 
d’ailleurs , parce que tout y eft pa- 
reillement d’or , d’argent & de pier- 
reries. Les Saints font fuperbement 
habillés ; & fainte Rofalie les fur- 
pafle encore en magnificence. Le peu- 
ple fe précipite à fes pieds pour la 
prier ; & je vous jure que pour une 
demande adreflee dire&ement k Dieu , 
on en fait au moins cent k la Sainte. 

Nous venons d’être témoins de ce 
fait ; ils daignent k peine accorder une 
inclination de tête aux chapelles dé- 
diées k Dieu , & lorfqu’ils approchent 
de celle de leur Saint favori , ils fe 
courbent refpedueufement jufqu’k tei> 
re. L’ignorance & lafuperftition ont tou- 
jours été inféparables. Ils penfent peut- 
être que le Tout-Puiflant a aflez régné " r 
ils feroient très-aifes de changer un 
peu de gouvernement. Us lui ont déjà 

l 3 
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enlevé la préféance (a) en plufieurs 
occafions , non pas dans les procef- 
fions & le Mémorial d’étiquette ; cela 
ne leur paroîtroit pas décent $ mais 
dans leurs affaires particulières , c’eft 
ordinairement à leur Saint proteâeur 
qu'ils s’adreffent d’abord. Cependant 
lorfque les églifes & les chapelles font 
dédiées à Dieu & à quelque Saint , 
ils fe font déjà hafardés à mettre fur 
l’infcription le nom du Saint le pre- 
mier ; par exemple , Sto. Januarïo & 
JJco optïmo maximo. 


(a) Il y a fans doute ici beaucoup d’exagcration : 
au refte fi les chofes font telles que M. Brydone 
le dit ; ce font des abus que les Catholiques eux- 
mêmes condamnent volontiers. 
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LETTRE XXVIII 

Sainte. Rofalie ; Sujet d’un Poème 
ép ique ; quelques Détails fur ce Poè- 
me y Réflexions. 

A Palerme, le 7 Juillet 1770. 

J’ai recherché quel avoit été l’état 
de fainte Rofalie , qui eft devenue un 
lî grand perfonna^e dans cette partie 
du monde ; mais quoiqu’ils l’ado- 
rent (a) avec tant de ferveur , je n’ai 
trouvé perfonne qui pût m’appren- 
dre fes titres de fainteté r on me ren- 
voyoit aux Légendes qui font bien 
loin de s’accorder entr’elles ; & après 
toutes les offrandes qu’ils lui ont fai- 


(a) Jamais les .Catholiques n’ont prétendu ado-'' 
rer les Saints. Il eft furprenant que l’Auteur qui 
eft d’ailleurs fi judicieux , feigne d’ignorer quels 
font fur le culte des Saints les vrais principes de 
l’Eglife Romaine. 

L4 
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• 

tes , les églifes bâties en Ton nom & 
Ifs monumens érigés a fa mémoire, 
il eft aflez probable que cette femme 
n’a jamais exifté. J’ai vifité toutes les 
boutiques des Libraires , & je n’y ai 
trouvé aucun livre qui en parlât, b ce 
n’eft un Poëme épique dont elle eft 
rhérojme. Il eft écrit en Sicilien ; & 
c’eft une des plus grandes curiofités 
que j’aie jamais rencontrées. Le Poëte 
là met fans façon au-deffus de tous 
les Saints du Paradis , en exceptant 
pourtant la fainte Vierge ; & il fem- 
ble que c’eft avec beaucoup de répu- 
gnance qu’il s’eft déterminé à céder 
.le pas à la Mere de Dieu. Cet Ou- 
vrage & les notes m’apprennent que 
fainte Rofalie étoit nièce de Guillaume 
le Bon ; qu’elle commença de bonne- 
heure à donner des marques de fain- 
teté ; qu’a quinze ans elle abandonna 
le monde & renonça à toute fociété 
humaine. Elle fe retira dans les mon- 
tagnes à l’Oueft de cette Ville , en 
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Tl <J 9, & l’on n’en entendit plus parler 
que cinq cens ans après.* Le peuple croit 
qu’elle fut enlevée au ciel.^En 16x4, 
pendant une pefte terrible, un faint 
homme eut une vifion la nuit ; &c 
Dieu lui révéla que les os de la Sainte 
étoient dans une caverne près le fom- 
met du mont Pellégrino ; que fi on 
les y alloit chercher pour les porter 
trois fois en proceflion autour des 
murailles de la Ville , les habitans 
feroient délivrés fur le champ de l’é- 
pidémie. On fit d’abord peu d’atten- 
tion à cet illuminé, & on le regarda 
comme un vifionnaire. Cependant il 
perfifta à conter fon hiftoire ; il devint 
incommode , & il eut des adhérens. Les 
Magiftrats voulant appaifer le peuple, 
envoyèrent au mont Pellégrino ; la 
découverte fe fit ; on y trouva les os 
facrés. La Ville fut délivrée de ^a 
pefte ; & fainte Rofalie pafl’a pour la 
plus grande Sainte du Paradis. On 
bâtit des églifes; on érigea des autels 
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& on nomma des Miniftres pour fon 
fer vice. 

Quoique les gens bien élevés 
méprifent ici la fuperftition du vul- 
gaire , ils obfervent régulièrement les 
pratiques du culte ; ils accompliffent les 
préceptes de l’Eglife avec beaucoup 
de refpeét & de décence , & ils font 
charmés de ce que nous nous con- 
formons à leurs ufages & que nous 
paroifl'ons avoir quelques égards pour 
leurs rits & leurs cérémonies. J’avoue 
que cette attention qu’ils ont de ne 
pas offenfer les âmes foibles , con- 
tribue beaucoup à nous donner une 
opinon favorable de leur cara&ère & 
de leur efprit. Ils ne fe vantent pas de 
leur incrédulité , & ils ne font pas fati- 
gans fur ce chapitre comme en France , 
ou l’on ne cefle de vous ennuyer par des 
raifonnemens mille fois rebattus , mais 
où , malgré l’affe&ation de quelques- 
uns des habitans , il y a plus de foi 
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que dans aucune autre nation du Con- 
tinent. 

J e ne connois rien qui donne plus 
mauvaife opinion d r un homme , que 
de le voir faire parade de ion mé- 
pris pour des chofes qu’on regarde 
comme facrées ; c’eft infulter ouver- 
tement au jugement du Public. Un 
de nos compatriotes fe rendit coupa- 
ble de cet excès il y a environ deux 
ans , & on parle toujours de lui avec 
la haine qu’il a infpirée par cette ac- 
tion : il entra un jour dans une Eglifeau 
moment où l’on élevoitl’hoftie; chacun 
étoic à genoux , & il fe tint debout 
fans donner la moindre marque de 
refpeét pour cette cérémonie. Un jeune 
homme qui étoit près de lui , ténioi- 
gna fa furprife , & lui dit : » il cil 
53 furprenant qu’un homme comme 
33 vous , qui avez reçu l’éducation 
*33 d’un gentilhomme , & qui devez en 
33 avoir les fentimens , s’avife d’offen- 
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y> fer aufli grièvement le Public : Moi , 
« Monfieur , -répondit l’Anglois , je 
» ne crois pas à la tranfubftantiation. 
» Ni moi non plus, répliqua l’autre , 
v & cependant vous voyez que. je fuis 
« à genoux. 

Adieu, on m’appelle pourvoir les 
préparatifs de la Fête ; il eft probable 
que je vous en ferai la defcription dans 
|a Lettre fuivante. 

P . S. J’ai épié avec grand foin le 
retour de notre comète ; mais je ne 
l’ai point encore apperçue : j’obferve 
avec une afîez mauvaife lunette de 
grandes taches rondes fur le difque du 
foleil ; je ne fais pas fi ce ne feroit pas 
ellfe qui s’eft précipitée dans fon fein ; 
mais je ne vous ennuyerai plus fur 
cette matière. 
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LETTRE XXIX.' 

J^ent de Siroc ; Revue d 3 un Régiment 
SuiJJe ; Repas ; l 3 Education en Sicile 
ejl différente de celle du Continent ; 
Prince de Rauttanes. 

A Palerme , le 10 Juillet 1770. 

Le vent de Siroc que nous attendions 
depuis fi long-tems, a enfin commencé 
le huit. D’après ce qu’on nous en avoic 
dit , nous le regardions comme infup- 
portable ; mais nous voyons par expé- 
rience qu’il eft encore plus brûlant 
qu’on ne l’annonçoit. Le thermomètre 
a été entre 71 & 74 d , même depuis que 
nous fommes à notre nouveau loge- 
ment : lorfque nous occupions l’an- 
cien , il étoit fouvent à 79 & 80 , tant 
il y a de différence entre le centre de. la 
fille & la côte de la mer : à préfent 
nos fenêtres font tournées au nord , 
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& la mer qui eft immédiatement au- 
deflous , nous rafraîchit continuelle- 
ment par une brife délicieufe. On dit 
que le Siroc a commencé Dimanche 
de grand matin ; & quand je me levai 
à huit heures , l’air de nos chambres , 
qui font très-grandes , n’en étoit point 
encore affeâé : j’ouvris la porte fans 
foupçonner ce changement de tems , 
& je n’ai jamais été plus étonné de ma 
vie : je reffentis tout-à-coup fur mon 
vifage une impreflion pareille à celle 
qu’auroit faite une vapeur brûlante 
fortie de la bouche d’un four : je re- 
tirai ma tête & fermai la porte en 
criant à Fullarton que toute l’ath- 
motfphere étoit en feu : nous nous ha- 
fardâmes cependant a ouvrir une autre 
porte qui conduit à une plate-forme 
fraîche où nous nous promenons ordi- 
nairement : comme elle n’étoit pas ex- 
pofée au vent , la chaleur y fut beau- 
coup plus fupportable que je ne ]g 
croyois d’après ce que j’avois fcnti en 
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entr’ouvrant la première porte : il 
fembloit que nous venions d’entrer 
dans un des poêles fouterreins de 
Naples , & même il y faifoit encore 
plus chaud. En peu de minutes toutes 

nos fibres fe trouvèrent relâchées d’une 

• 

manière inconcevable , & nos pores 
s’ouvrirent tellement que nous nous 
imaginions près de tomber dans une 
grande lueur. J’allai examiner le ther- 
momètre , & je vis que l’air de la 
chambre étefit encore fi peu échauffé , 
qu’il n’étoit qu’à 73 d : le foir précédent 
il étoit à 72-j- : je le portai en plein 
air , & à l’inftant il monta à 110, & 
bientôt ajyès à 112 , & je fuis per- 
fuadé que dans notre ancien logement 
& dans les autres endroits de la ville , 
il fe feroit élevé de plufieurs degrés 
par-delà: l’air étoit épais & pefant : le 
baromètre fut peu afîe< 5 té ; il ne tomba 
que d’une ligne ;*le foleil ne parut pas 
- de tout le jour ; autrement je crois 
que la chaleur auroit été abfolumenc 
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intolérable ; nous avions peine à relier 
quelques minutes fur le côté de la plate- 
forme qui eft expofé au vent ; j’y por- 
tai de la pommade qui fe fondit comme 
fi elle avoit été mife devant le feu : 
j’entrepris de me .promener dans la 
rue, pour voir fi quelqu’un oferoit fe 
montrer; mais il me fut impofiible de 
fupporter la chaleur , & je m’emprelfai 
de rentrer chez moi. 

, N 

Cettf. chaleur étonnafire dura juf- 
qu’à trois heures de l’après-midi , que 
le vent fauta- tout -à -coup au point 
oppofédu compas , & le relie du jour 
il fouffla avec force de la mer. Il n’eft 
pas polfible de concevoir la différence 
d’impreffion que caufa fur nous ce 
changement de l’air , & nous ne fumes 
pas moins furpris d’éprouver en un 
inftant une fraîcheur excelTive' , que 
nous l’avions été de Pardeur du Siroc , 
quand il commença. Le courant de 
cet air chaud avoit traverfé du Sud 

au 
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au Nord pendant plufieurs heures , & 
je ne doute pas que l’athmotlphere, à 
quelques milles des environs , n’en 
fût entièrement rempli ; cependant 
dès que le vent eut paffé au nord , le 
froid devint très-vif, & nous fumes 
obligés de reprendre promptement nos 
habits , car jufqu’alors nous avions 
été prefque nuds. En très-peu de tems 
le thermomètre tomba à 8i degrés , 
chaleur qu’on auroit peine à fouffrir en 
Angleterre ; mais le Siroc avoit telle- 
ment ouvert nos pores & relâché nos 
fibres , que le froid nous a obligés à 
tenir tout le fojr les glaces de notre 
carroffe fermées : il eft vrai que je 
m’étois beaucoup expofé en plein air , 
voulant effayer quel effet il produiroit 
fur le corps humain. Je crus d’abord 
qu’il feroit impolîible de le fupporter; 
mais je reconnus bientôt que je me 
trompois , & qu’on pouvoir fe prome* 
ner fans une grande incommodité 
dans les endroits où l’on étoit k l’abri 
Tome. IL M 
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du venr. Il ne me fit pas autant d’ef- 
fet que je l’imaginois ; il produifit feu- 
lement une tranfpiration très -forte , 
qui n’étoit fuivie que d’une humidité 
légère fur la peau ; mais je penfe que 
j’aurois été inondé de fueur fr j’a- 
vois mis mes habits ou fait le moin- 
dre exercice. 

*■ » 

Je vous avoue que ma curiofité par 
rapport au Siroc eft très-fatisfaire , & 
je ne defire pas le reflentir de nou- 
veau pendant notre féjour er\ Sicile. 
Plufieurs perfonnes de ma connoif- 
fance qui nous en avoient parlé , vin- 
rent en foule près de nous dès qu’il 
eut ceffé pour favoir ce que nous en 
penfions. Us conviennent qu’il a été 
afltjÊ violent pendant qu’il a foufflé ; 
mais ils nous afluretît qu’il l’eft quel- 
quefois davantage , & qu'il dure beau- 
coup plus long-tems ; cependant il ne 
continue jamais plus de trente - fix ou 
quarante heures , de forte que la cha- 
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leur ne peut pas pénétrer les murs des 
maifons ; ils avouent qu’autrement les 
hommes & les animaux mourroient ; 
mais d’après ma propre expérience , 
il me paroît quils fe trompent : fi 
effraye de la première bouffée fl je 
n eufle pas ofe m y expofer de nouveau, 
comme il leur arrive ordinairement , 
j’aurois certainement penfé comme 
eux.. Ils rioient de nous voir marcher 
fi long-tems à deffein en plein air , 
& ils étoient furpris de ce que nous 
faifions des expériences aux dépens 
de notre perfonne. Ils nous difoient 
• que pendanr le Siroc aucun habitant 
. ne fort de chez lui , à moins qu’il n’y 
foit forcé par la néceflité. Leurs 
portes & lAirs fenêtres font très-bien 
fermées pour empêcher l’air d’y entrer, 
& lorfqu'il n’y a point de volets , ils fuf- 
pendent des couvertures mouillées en- 
dcdans des fenêtres. Les domeftiques 
font continuellement occupés à répan- 
dre de l’eau dans les appartemens , 

M a 
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afin d’y conferver un air aufli tem- 
péré qu’il eft poffible ; cette opération 
n’eft pas difficile , car j’apprens que 
toutes les maifons de la ville ont une 
fontaine , & au moyervde ces précau- 
tions , les gens à leur aife fouffrent 
peu du Siroc. 

Il eft fingulier que la chaleur dé- 
vorante de ce vent n’ait jamais pro- 
duit de maladies épidémiques & qu’il 
n’ait point d’influence s funeftes fur la 
fanté des habitans. Il les met feulement 
dans un état de foibleflé & de Ian*- 
gueur ; mais quelques heures de la # 
Tramontane ou du vent du Nord 
qui y fuccède ordinairement , fuffi- 
fent pour rendre à leui* corps fon 
élafticité & fa vigueur première. 

A Naples & en plufieurs autres en- 
droits d’Italie , où il eft beaucoup 
moins violent qu’ici , il occafionne fou- 
vent des maladies putrides & il pro- 
duit prefque toujours un entier ab- 
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battement dans la machine. Il eft vrai 
que le Siroc y dure plufieurs jours, 
& même plufieurs femaines. 

Je n’ai pas pu me procurer une 
defcription bien détaillée de ce phé- 
nomène du climat de Palerme : on en 
donne différentes caufès ; mais aucune 
ne me paroît fatisfaifante. 

J’ a i vu un vieillard qui a écrit 
fur cétte matière. Il dit que c’eft le 
même vent qui fait de fi grands ra- 
vages dans les déferts fablonneux de 
l’Afrique , & qui tue quejquefois les 
animaux dans l’efpace d’une demi- 
heure. Il ajoute qu’il fe refroidit en 
traverfant la mer; ce qui le dépouille 
de cette qualité meurtrière avant qu’il 
arrive en Sicile. Mais on peut ob- 
jecter que fi cette explication étoit 
fondée , il devroit être plus violent 
fur ce côté de rifle , qui eft le plus, 
voifin de l’Afrique ; ce qui n’eft pas. 

M 3 . 
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Il eft cependant poflible que fa cha- * 
leur augmente en pafl'ant fur l’Ifle ; 
effedivementil eft toujours plus violent 
à Palerme , qui eft dans la partie la 
plus feptentrionale , que par-tout ail- 
leurs. Je commence à goûter cette 
raifon , quand je confidère que Pa- 
ïenne eft environné de hautes monta- 
gnes , dont les ravines & Ifcs vallées 
font entièrement brûlées à cette fai- 
fon. Celles-ci contiennent une quan- 
tité innombrable de fources chaudes 
dont les courans doivent accroître la 
chaleur , & peut-être adoucir l’air & 
lui faire perdre fes qualités nuifibles. 

D’ailleurs on brûle dans ce 
tems-là fur les montagnes, des bruyè- 
res & des brouflailles ; çe qui doit en- 
core ajouter à la chaleur de l’air. 

Quelques perfonnes qui étoient 
h la campagne, m’ont dit qu’elles s’é- 
toient promenées immédiatement après 
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le Siroc , & que les herbes' &r les 
plantes qui étoienc vertes la veille , 
s’écoienc trouvées alors abfolumenc 
brunes , & qu’elles fe brifoienc fous 
leurs pieds , comme fi elles avoient 
été féchées dans un four. 


J’ajouterai ici pour votre amufe- 
mentun journal delà température del’air 
depuis que nous fompyes à Palerme. Le 
baromètre a refté conftamment k une 
ligne ou deux du même point 29I P. ; 
& le ciel a toujours été clair , excepté 
le jour du Siroc & le 2 6 Juin que 
nous eûmes une petite pluie pendant 
deux heures ; de forte que je n’ai 
qu’à marquer la hauteur du thermo- 
mètre. 
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de Cette chaleur , & plus je fuis étonné 
que nous ayons pu la fupporter avec 
fi peu d’incommodité ; nous n’avons 
pas même éprouvé cet abbatrement 
total qui eft l’effet ordinaire des gran- 
des chaleurs en Angleterre. Le thermo- 
mètre monta en peu de tems d’environ 
40 degrés ; & il eft affez fingulier qu’a- 
vant que le Siroc foufflât, l’efprit de 
vin fût précifément à 40 degrés an- 
deffus du point de congélation ; de 
forte que le matin du 8 Juillet, la 
chaleur augmenta prefque dans un 
inftant autant qu’elle fait communé- 
ment pendant tout le tems que le foleil 
fe meut de l’équateur au tropique ; 
car entre 72 & 112 degrés, la diffé- 
rence ett la même qu’entre 72 & le 
point décongélation. 

Nous eûmes hier un grand feftin 
chez le Prince Partana ; & le Viceroi 
fit de defl'us un balcon la revue d’un 
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régiment Suiflc , fe plus beau que j’aie 
vu au fervice du Roi de Naples. C’eft 
une excellente troupe ; & malgré la 
violence de la chaleur , elle fit Tes exer- 
cices avec beaucoup d’ardeur. Je trou- 
vai dans les évolucions plus do pré- 
cifion & de régularité qu’elles n’en 
ont ordinairement , excepté en An- 
gleterre & en Allemagne. Il y avoir 
à ‘chaque flanc deux pièces de cam- 
pagne bien fervies. Les grenadiers laq- 
çoient de faufTes grenades* qui ne fai- 
foient point de mal , mais qui pro- 
duifoient d’ailleurs le même effet que 
les véritables. La manière dont ils les 
jettoient, m’amufa plus que le refte du 
fpe&acle ; & ils avoient grand foin 
de les diriger de manière que leur 
coup ne fût pas perdu. Lorfqu’il en 
tomboit un certain nombre fur un grou- 
pe de gens de la populace, cela faifoit 
une fcène affez plaifante. Il n’y a eu que 
des coëffes & quelques perruques ou 
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des cheveux brûlés ; car il y avoir au 
moins autant de femmes que d’hom- 
mes. 

L a Compagnie étoit fort brillante 
chez le Prince Partana & la collation 
fomptueufe : elle confiftoit fur-tout en 
glaces, crèmes, chocolat , conficures 
& un grand nombre de divers fruits. 
Il n’y eue que là moitié des conviés 
qui jouât aux cartes , les autres s’amu- 
ierçm à caufer en fe promenant fur la 
térf^ie* Nous avons trouvé le jeune 
Prince & la Princeffe qui font très- 
aimables, fe divertilfant avec leurs com- 
pagnons à de petits jeux : ils nous ad- 
mirent avec plaifir dans leur cercle , 
& nous paffâmes au milieu 4 d’eux quel- 
ques heures agréables. Je ne vous 
rapporte cette circonftance que pour 
vous montrer que l’éducation qu’on 
donne ici aux enfant eft différente de 
celle qu’ils reçoivent en Italie. On ne 
permet point aux jeunes perfonnes de 
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communication familière avant le ma- 
riage. Les .Demoifelles ont ici des 
manières aifées & fans affeétation : on 
leur parle aifément; elles ne font pas 
toujours , ainfi que fur le Continent , 
à côté de leurs meres , qui les produi- 
fent dans les aflemblées , plutôt pour 
les offrir en vente que pour leur pro- 
curer quelque délaffement, & qui fem- 
blent craindre qu’on ne les enlève ou 
qu’elles ne s’enfuient. On les tient fi 
renfermées que ce malheur eft efîe&i- 
vement à craindre , car rien n^jtcjte 
tant au vice que de punir la vertu. 

Les meres ont ici de la confiance 
en leurs filles & laiffent leur caractère 
fe former fe mûrir en liberté. En 
fuivant une méthode contraire , les 
femmes ne peuvent point avoir de 
caractère propre , ou n’en ont qu’un 
affeété , dont ellft ont grand foin de 
fe dépouiller dès qu’elles ont obtenu 
Vn mari ; elles croient alors quelles 
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ne peuvent pas trop s’éloigner de , 
ces maximes outrées de décence & de 
circonfpedioft , qui leur ont toujours 
pa*u fi défagréables à mettre en pra- 
tique. 

Je fuis sûr qu’elles n’auroient pas la 
moitié tant de défauts, fi onfouffroic 
qu’elles montraffent d’abord ce qu’el- 
les font ; mais les parens leur font 
voir par la maniéré dont ils les trai- 
tent , qu’ils ne fe fient pas à leurs prin- 
cipes , & ils femblent avoir adopté 
cette maxime peu généreufe d’un de 
nos meilleurs Poètes , qui dit que toute 
femme au fond du cœur aime le libertin 
nage : cette maxime doit fe vérifier fans 
doute dans les pays où elle eft généra- 
lement crue ; car les femmes n’ayant 
plus de réputation à maintenir, elles 
éviteront même de fe parer des dehors 
de la vertu , fachant bien qu’on les 
traiteroit d’hypScrifie & d’affe&atiom 
Vous penfe'Aavec moi que la meilleu* 
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re manière de les rendre vertueufes , 
eft de leur faire croire d’abord que 
nous les jugeons tfelles? Lorfque la 
vertu eft réellement eftimée , chacun 
en cherche au moins {apparence ; mais 
quand il lui faut une garde , elle ne 
mérite pas la fentinelle qu’on lui 
donne , comme dit le bon Miniftre 
Adams. 

. . > 

Quelque s-u nés des familles que 
j’ai vues ici , ont rappellé à mon efprit le 
fpe&acle de celles de notre patrie. Le 
Prince de Reluttana , fa femme & fa 
, fille font toujours enfemble , & leur 
mutuelle affection eft le feul principe 
de cette afliduité. La jeune,. Princefîè 
Dona Rofalia eft très-aimable ; elle 
étoit de la Fête d’hier, elle en fai- 
foit le principal ornement. On m’ac- 
cufera de vanité & de partialité fi je dis 
après cela quelle reffemble aux An- 
gloifes par fon air , fSs manières & fa 
façon de penfcr ; mais cette obferva- 
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tion me paroît vraie : cette reflem- 
blance a peut - être contribué à rfous 
infpirer une -fi haute eftime pour elle i 
& en dépit de toute notre Philofophie, 
ces préjugés exifteront toujours , & je 
ne crois pas qu’aucun fage puiffe entiè- 
rement s’en dépouiller. Nous avons 
été dernièrement à la maifon de cam- 
pagne de Ton pere , qui y donnoit une 
Fête , & nous fûfnes enchantés de la 
manière honnête, polie & aifée dont 
toute la famille nous reçut. Ge châ- 
teau paffe pour le plus magnifique 
des environs de Palerme : il eft fitué 
à fix ou fept milles à l’oueft de cette 
ville, dans le canton appellé il Colle, 
dans une Direction oppolèe à celui de 
la Bagaria , dont je vous ai déjà parlé. 
Le Viceroi & fa famille , ainfi que la 
plus grande partie de la Noblefîe , 
étoient de cette partie , qui dura juf- 
qu’à environ deux heures du matin: 
on tira à minuit de jolis feux d’arti- 
fice , qui produisent un très - bel 
effet. T 
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A d i e u : je n’ai pas eu le tems de 
voifs écrire hier, & quoique nous ne 
nous foyons couchés qu’à trois heures , 
je me fuis levé à huit , tant j’étois 
empreffé de vous parler du vent de 
Siroc. 

Nous allons être fort occupés. La 
grande Fête de Sainte Rofalie com- 
mence demain , & chacun l’attend 
avec empreflement ; peut-être ne nous 
fera-t-elle pas autant de plaifir que 
nous l’efpérons. Je defire fou,vent que 
vous foyezavec nous , j’entends Iorfque 
nous fommes heureux ; vous favez bien 
cependant que ce ne font pas les 
fêtes & les fpeétacles qui font notre 
bonheur; mais comme celle - ci efl 
peut-être la plus remarquable de l’Eu- 
rope , afin quie vous puifiiez en jouir, 
je vous écrirai tous les foirs ce qui fe 
fera palfé dans la journée. 

•’«•.*! f v 

• i : ■ 1 

LETTRE 
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LETTRE XXX. 

• Fête de fainte Rofalie, 

• . 

A Palerme, le 11 Juillet 1770. 

La fête a commencé fur les cinq 
heures du matin par la proceflion de 
fainte Rofalie , qui a été traînée avec 
la plus grande pompe dans toute la 
ville, depuis le Marino jufqu’à Porto- 
Nuovo. Le char triomphant étoit pré- 
cédé d’un détachement de cavalerie 
avec des trompettes & des tymbales , 
& tous les Officiers de la ville en ha- 
bit uniforme : c’eft une machine 
énorme ; elle a 70 pieds de long , 
30 de large & plus de 80 de haut, & 
elle eft beaucoup plus élevée que les 
plus hautes maifons de Palerme : la 
forme de fa partie inférieure reffem- 
bleà celle des galeres Romaines ; mais 
elle fe grolîit en s’élevant , & le fron- 
Tome IL N 
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tifpice qui eft ovale , forme une efpèce 
d’amphithéâtre où il y a des fieges , 
ainfi que fur les théâtres : c’eft la place 
du grand orcheftre ; elle étoit remplie 
d’une troupe très-nombreufe de mufi- 
ciens placés en rang l’un àu-delfus de 
l’autre : au - deffus Ôc derrière ^cet or- 
cheftre il y a un grand dôme foutenu 
par ftx belles colonnes d’ordre Corin- 
thien , & orné de ligures de Saints & 
d’Anges , &: au fommet du dôme on 
voit une ftatue gigantefque en argent , 
de fainte Rofali£ : toute la machine 
eift ornée d’orangers , de pots à fleurs 
& de gros arbres de corail artificiel : 
le char s’arrêtoit tous les cent pas , & 
alors l’orcheftre jouoit un morceau de 
mufique accompagné de chants en 
l’honneur de la Sainte : il reflembloit 
a un grand château mouvant & 
rempliflôit entièrement la rue d’un 
côté à l’autre ; il n’av.oic pas pour 
fç mouvoir un efpace proportionné à 
fa grofîeur : cet édifice prodigieux étoit 
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traîné par 5 <5 muies très-fortes , capa- 
raçonnées d’une manière curieufe , 
rangées fur deux files & montées par 
28 portillons habillés d’étoffes d’or &c 
d’argent, & portant des plumes d’au- 
truche h leur chapeau : toutes les fe- 
nêtres & les balcons des deux côtés 
de la rue étoient remplis de fpeéta- 
teurs bien vêtus , & le char.étoic 
fuivi par des milliers de perfonnes de 
la populace : cette procelfion triom- 
phale a fini à environ trois heures , & 
enfuite il y a eu une magnifique illumi- 
nation au Marino. 

Je crois vous avoir déjà décrit la 
rangée d’arcs de triomphe & de pyra- 
mides qui s’étendent d’une extrémité 
à l’autre de cette belle promenade: ils 
fonc peints & ornés d# fleurs artifi- 
cielles & entièrement couverts de petits 
lampions placés très-près les uns des 
autres : a peu de dirtance delà on 
croit voir des arcs de- triomphe & des 

* N 2. 
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pyramides en feu ! toute la chaîne de 
cette illumination avoit environ un 
mille de longueur , & il eft difficile 
de concevoir quelque chofe de plus 
beau ; on n’y appercevoit ni défaut ni 
interruption \ la nuit étoit fi calme 
q&’aucun de ces flambeaux ne s’cft 
éteint. 

On avoit érigé, en face du milieu 
de cette illumination , un brillant pa- 
villon pour le Viceroi & fa fuite, qui 
étoit compofée de toute la nobleffe 
de Palerme , & devant cet* édifice on 
avoit placé h peu de diftance dans la 
mer , de grandes pièces d’artifice qui 
repréfentoient le frontilpice du Palais 
orné de colonnes , de trophées & de 
tous les autres ornemens d’architec- 
ture. Tous le^ chebecs , galères , gai— 
liotes & autres bâtimens de mer for- 
moient autour une efpèce d’amphithéâ- 
tre, & ils commencèrent le fpeaacle par 
une décharge de toute leur artillerie r 
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dont le fon répété par les échos des 
montagnes , produire un effet agréa- 
ble : ils tirèrent enfuite un grand nom- 
bre de fufées volantes & de bombes 
d’une compofition curieufe , qui brû- 
loient fouvent fous l’eau. Cela dura 
une demi-heure , & enfuite tout le Pa- 
lais fut illuminé dans un inffant. Ce 
fignal fit ceffer les exercices de la ma- 
rine : nous crûmes alors habiter un pays 
d’enchantement. Cette opération fe fie 
en un moment & fans qu’il parût 
aucun agent vifible : en même tems 
les fontaines qu’on avoir conftruites 
dans la cour devant le Palais , com- 
mencèrent à jetter du feu , & à repré- 
' Tenter quelques-uns des grands jets 
d’eau de Verfailles & de Marly : dès 
qu’ils furent éteints , la cour prit fur 
le champ la forme d’un vafte parterre 
orné de palmiers , & entremêlé d’oran- 
gers , de pots de fleurs , de vafes & d’au- 
tres ornemens en feux d’artifices. L’il- 
lumination du Palais finit quand ces 

N 3 
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feux cellèrent , & le frontifpice s’illu- 

minanc alors, on envitfortir desfoleils, 

7 

des étoiles, des roues de feu qui bien- 
tôt le firent tomber en ruines. Quand 
tout parut renverfé , il fortit de ce tas 
de décombres une explofion de deux 
mille f-u fée s volantes , bombes , ferpen- 
teaux & diables qui lembloient rem- 
plir toute l’athmofphere , & qui firent 
un terrible ravage fur les habits' de la 
populace. Pendant ce fpeétacle , on 
nous fervit dans un grand pavillon, au 
centre du Marino , un excellent régal 
de café, de glaces, de confitures & de 
différens vins ; c’étoit M. de Caftil- 
lano, Prêteur ou Maire de la Ville , 
qui en fit la dépenfe. Les principaux 
nobles donnent ces régals tous les loirs, 
chacun à leur tour , & ils fe difputent 
à qui fera le plus magnifique. 

. ’ / • 

Dès que les feux d’artifice eurent 
celle , le Viceroi s’embarqua fur une 
galère très - bien illuminée. Nous 
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réftâmes 3 terre , pour voir le coup 
d’œil qu’elle nous offriroic apperçue de 
loin. Soixante-douze rames la faifoient 
manœuvrer , & formoient un fpe&a- 
cle charmant : elles brifoient fort- 
promptement la furface des eaux , qui 
étant aufTi unies & aufli claires qu’une 
glace , brilloient comme la flamme , 
& réfléchiffoient fa fplendeur de tops 
côtés. Les rames battoient en mefure 
avec les corps- de -chafle , les cia? 
rinettes & les trompettes qui étoient 
en grand nombre fur la proue du 
bâtiment. 

La fête fut terminée par le Corfo , 
qui commence exa&ement à minuit , 
& dure jufqu’k deux heures du 
matin. 

L a grande rue étoit illuminée aufli 
magnifiquement que le Marino : les 
arcs de triomphe & les pyramides 
étoient placés des deux côtés , à peu 
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de diftance les uns des autres, exa&e \ 
ment entre les trottoirs & le chemin 
des voitures ; & lorfqu’on les voyoit 
de l’une ou l’autre des quatre portes , 
on croyoit appercevoir deux lignes 
continues de la flamme la plus bril- 
lante. Ces illuminations font fi fupé- 
rieures à toutes celles que j’ai jamais 
vjies \ elles en font d’ailleurs fi diffé- * 
rentes , qu’il efl: très-difficile de vous 
en donner quelque idée. Deux files de 
carrofles occupoient l’efpace entier qui 
fe trouvoit entre ces deux lignes de 
flambeaux : ces voitures étoient dans 
le plus brillant appareil ; & comme 
elles s’ouvrent du milieu & laiflent 
entrevoir de chaque côté la beauté 
des Dames , la richcfîe de leurs habil- 
lemens & l’éclat de leurs pierreries 
s’y déployoienc de la maniéré la plus 
avantageufe. 

Ce magnifique cortège fe promena 
lentement pendant deux heures ; & 
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toss ceux qui le compofoient fem- 
bloienc animés du defir de plaire. 
La compagnie étoic véritablement yvre 
de joie & de plailir ; & le bonheur qui 
écinceloit dans tous les yeux paroifToit fe 
répandre par une efpèce de fympathie 
fur toute l’alTemblée. 

Au milieu d’un tel fpeâacte il étoic 
impoffible de ne pas éprouver une dila- 
tation & un épanouiflement de cœur : 
j’avoue que le mien étoitravi ; & cette 
fcène de joie publique m’a caufé plus 
d’émotion qu’une tragédie. J’avois tou- 
jours penfé que ces fentimens étoient 
étrangers à une fête de pompe & de 
parade ; mais ici la “joie univerfelle 
fembloit réellement partir du cœur ; 
elle brilloic fur tous les vifages , & 
annonçoic de tous côtés l’affeétion , 
l’amitié & l’égalité mutuelle. Cer- 
tainement les diamans & la parure 
ne rehaulToienc pas autant les char- 
mes des Dames , que l’air de corn- 
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plaifance & de bonne humeur qui les 
animoit. 

Nous étions répandus en différens 
carrofles parmi la noblelfe , ce qui 
nous donna occalion de mieux faire 
ces obfervations. Je vous avoue que 
je n’ai jamais joui d’un fpe&acle fi dé- 
licieux , & ii la fuperftition produit 
fouvent . de’ pareils effets-, je délire 
fincérement qu’il y en ait un peu 
dans notre patrie. J’avois envie de me 
jetter aux pieds de fainte Rofalie , & 
de la bénir de ce qu’elle rend tant 
d’hommes heureux. 

Nous nous retirâmes fur les deux 
heures ; mais les objets voluptueux & 
brillans que j’avois vus , frappoient 
encore mes yeux , & je n’ai pas pu 
dormir ; cependant je fuis aulîi deialfe 
que fi j’avois goûté un fommeil tran- 
quille : je crois réellement que nous ne 
pourrions pas fupporter quatre jours 
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de fatigue & de plailir, pareils a ceux 
que nous venons de palTer. Nous ne 
fommes pas faits pour tant de jouif- 
fances-: j’ai déjà épuifé la moitié de 
mes facultés, & je ne comprends pas 
comment nous'pafferons les quatre au- 
tres jours de la fête. 

/ 

Je voulois vous faire la defcription. 
de la journée le foir en rentrant chez # 
moi , mais j’ai vu que cela étoit impolli- 
ïîle ; les efprits. font trop diflipés , 
& d’imagination eft trop remplie des 
objets qu’elle vient d’appercevoir , 
pour pouvoir les rappeller avec ordre : 
je vous écrirai donc tous les matins, 
lorfque cette fièvre de l’imaginatipn 
aura eu le tems de fe calmer , 6c 
que mon efprit pourra juger fainemenc 
de ce que j’ai apperçu. Adieu: il tombe 
une petite pluie qui rafraîchira l’air, 
& qui épargnera Ja peine d’arrofer le 
Marino 6c la grande rue , ce qui fe fait 
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régulièrement tous les matins. Le ther- 
momètre eft à 73 degrés. 

Le 13. Les fpe&acles d’hier n’ont 
pas été aufli beaux que ceux de 
la veille : ils ont commencé par les. 
courfes des chevaux. Il y en a eu trois 
compofées chacune de fix chevaux : 
ils étoient montés par des jeunes gens 
d’environ douze ans , qui ne fe fer- 
voient ni de (elles , ni de brides , 
& qui n’avoient qu’une petite corde 
qui paffoit dans la bouche du che- 
val , en guife de mors , & qui fuf- 
fifoit pour le modérer. La grande 
rue qu’on avoit couverte de terre 
jufqu’k la profondeur de cinq ou^fix 
pouces, étoit le lieu de la courfe. Un 
coup de canon tiré k Porto-Félice , 
en fut le fignal : les chevaux paru- 
rent le comprendre , car ils s’élan- 
cèrent tout d’un coup & tous à la 
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fois , & ils firent leurs derniers. efforts 
jufqu’à Porto-Novo , qui fervoic de 
but. L’efpace eftexa&ementd’un mille, 
& ils le parcoururent en une minute 
& 35 fécondés, ce qui nous a paru 
furprenant , eu égard à la groffeur des 
chevaux , qui ont à peine 14 palmes, 
& font ordinairement des chevaux 
barbes , ou d’une race mêlée entre ceux 
de Sicile & de Barbarie. Les petits 
cavaliers étoient joliment habillés & 
avoient bonne mine. Nous fû- 
mes étonnés de voir combien ils 
étoient habiles écuyers , & j’ai obfervé 
qu’en général ils étoient fort bien 
aflis. 

La rue étoit entièrement remplie 
de monde , avant que le fignal eût 
annoncé le moment de la courfe , & 
nous ne^concevions pas comment elle 
pourroit fe faire. .Notre furprife au- 
gmenta quand nous vîmes les chevaux 
courir à bride abattue fur la partie 
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la plus épaiffe de la foule , qui ne 
commença à s’ouvrir pour leur laifler 
un paflage , que lorsqu’ils alloient fe 
précipiter dans le milieu. Ces fpe&a- 
teurs intrépides faifoient place alors , 
6c fe rangeoienr en arrière par un 
mouvement uniforme & régulier qui 
fe communiquoit d’une extrémité de 
la rue à l’autre : cette fingulière ma- 
nœuvre s’exécutoit fans bourdonne- 
ment & fans confufion , 6c dès que 
les chevaux avoient pafié, la populace 
couroi t fur leurs trouiïes au centrede 
la rue ; cependant cela détruit une 
grande partie du plaiiir de ce Specta- 
cle , car on ng peut pas s'empêcher 
de. craindre pour tant d’hommes que 
vous voyez k chaque inftant dans le 
danger le plus prochain d’être écrafés ; 
ce qui leur arriveroit infailliblement - 
s’ils fe retiroient une fecondefcu deux 
plus tard. On a vu foùvent de ces ac- 
cidents ; mais heureufement chacun 
* échappa hier fain 6c fauf. 
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Le vainqueur fut conduit le long 
de la rue en triomphe , portant devant 
lui le prix qu’il avoit remporté : c’é- 
toit une grande piece de foie blanche 
brodée & travaillée en or. . 

Ces courfes me paroiffent fort fu- 
périeures aux courfes ordinaires que 
font les chevaux en Italie ; mais elles 
ne fpnt pas comparables à celles d’An- 
gleterre. 

La grande rue étoit illuminée de 
la même manière qu’hier, & l’alTem- 
blée des Nobles fe tint au palais de 
l’Archevêque , qui pour cela étoit ri- 
chement décoré. 

L’illumination des jardins 
étoit aufli fort brillante , & elle me 
rappella celle de notre Vauxhall. Il y 
avoit à chaque extrémité un orcheftre 
de très-bons Muficiens. Le fpe&acle 
étoit réellement brillant ; & l’Arche- 


Digitized by Google 



1 


io8 Voyage en Sicile 
vêque eut beaucoup d’attention & de 
politefle pour tous les membres de la 
compagnie. 

* 

Sur le$ dix heures , le grand char 
triomphal retourna en proceffion au 
Mârino ; il étoit éclairé par de grands 
flambeaux de cire & il formoit un 
coup d’œil formidable. Dom Qui- 
chotte feroit excufable de le prepdre 
pour un château enchanté qui fe mou- 
voit dans les airs. Nous ne fortîmes 
de chez l’Archevêque qu’à minuit , 
quand le corfo commença ; il fut pré- 
cifément le même à tous égards que 
celui du jour précédent ; & nous avons 
joui avec yvreffe de cette fcène déli- 
cieufe. 

1 \ . ; . 

Le 14. Hier au foir, les deux gran- 
des rues & les quatre portes de la 
Ville , qui les terminent , furent ma- 
gnifiquement illuminées. Ces rues fe 
coupent l’une & l’autre exaélement au 

centre 
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centre de la Ville , où elles forment 
une belle place appellée la Pia^a Ot - 
tangolofa , à caufe* des huit angles 
qu’elle forme. Cette place étoit dé- 
corée de tapifferies , de # ftatues, & de 
fleurs artificielles ; comme les bâti- 
mens qui l’entourent font uniformes 
& d’une belle architecture , & qu’en 
même-tems ils étoient bien éclairés, la 
fcène étoit très-brillante. On y avoic 
conftruit quatre orcheftres ; & je n’au- 
rois pas cru que cette Ville pût pro- 
duire quatre bandes de Muficiens aufli 
nombreufes. 

* 

* 

Du centre de cette place on voyoic 
la ville entière de Palerme dans toute 
fa pompe; & l’effet furpafle ce qu’on 
peut - en cpncevoir. Les quatre por- 
tes qui fervoient de points de vue k 
ce fpeètacle raviffant , étoient embel- 
lies & éclairées d’une manière, élé- 
gante. Les illuminations repréfentoienc 
Tome IL O 
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différens trophées , les armes d’Efpa- 
gne , celles de Naples , de Sicile & de 
Palerme , avec tëurs génies protec- 
teurs , &c. &c. - 

t • 

L’assemblée des Nobles s’eft 
tenue au palais du Viceroi ; & la co- 
tation a encore été plus fomptueufe 
que ta première. Les grands feux d’ar- 
tifice placés vis-à-vis du palais , com- 
mencèrent à dix heures & finirent 
à minuit ; nous allâmes enfuite au 
corfo qui dura , comme à l’ordinaire , 
jufqu’à deux heures du matin. Cette 
partie de 1a fête nous plaît davantage, 
parce que c’efi: ta feule qui affe&e le 
cœur ; & fans cela , un fpe&acle de 
marionnettes feroit aufli bon à voir 
que le couronnement d’un Monarque : 
nous connoiffons maintenant prefque 
tous les vifages ; l’air de douceur & 
de honté qui les anime nous inf- 
pire l’opinion la plus avantageufe des 
habitans de cette Ville. 
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Les feux d’artifice d’hier au foir 
ont été beaucoup plus grands que 
ceux du Marino ; mais ils ne m’ont 
pas fait autant de plaifir. Comme ils 
ne jouoierst pas fur la mer, & qu’il-» 
n’y avoit point de bateaux ni de ga- 
lères , l’effet n’en pouvoir pas être 
auffi brillant. Ils repréfentoient de 
la façade d’un palais , mais 
d’une beaucoup plus vafte étendue ; 
l’illumination étoit auffi la même , 
& tout s’y paffa de la même ma- 
nière. Nous vîmes parfaitement bien 
ce fpeâacle du palais du Viceroi,où nous 
eûmes un élégant concert j mais au 
grand regret de la compagnie , la Ga- 
brieli , la cantatrice la plus parfaite , 
mais la femme la plus capricieufe de 
la terre , ne jugea pas à propos de 
chanter. 

Le , il y a eu trois courfes & 
fix chevaux à chacune , comme la 
première fois. Tout le monde dit s’ê- 

o 2 : 
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tre fort amufé : je ne puis pas vous 
en mander autant. Un homme a été 
foulé aux pieds & tué , à ce que je 
penfe , & un des Cavaliers eft tombé 

de cheval. • 

L a converjation de la Noblefle fe 
tenoit chez le Juge de la Monar- 
chie , Officier qui remplit une place 
de confiance & d’une grande dif- 
tin&ion. Nous y eûmes une colla- 
tion pareille aux autres & un très- 
bon concert. A onze heures , le Vice- 
roi , fuivi de toute la compagnie , alla 
vifiter h pied la place & la grande 
églife ; fa fuite étoit prodigieufe. Quoi- 
que la Ville fût par-tout éclairée , les 
domeftiques de l'on Excellence & de 
la* Noblefle fuivoient avec de gros 
flambeaux de cire. 

Dès que leViceroi fut arrivé dans 
la place , les quatre orcheftres exécu- 
tèrent des fymphonies tant qu’il y 
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refta. Il y avoit une foule immenfe 
de fpeciateurs autour de la grande 
églife ; & fans la. préfence du Vice- 
roi , il nous auroic été impoflible d’y 
entrer. Mais fes gens nous ouvrirent 
un paflage ; & en arrivant tout-a- 
coup par la grande porte , nous jouî- 
mes d’un fpeélacle enchanteur. Toute 
l’églife refplendifloit d’une vafte lu- 
mière , qui étant réfléchie de dix mille 
furfaces très-brillantes, diverfement co- 
lorées & difpofées fous différens angles , 
produifoit un effet qui , je crois , fur- 
pafloit de beaucoup toutes les defcrip- 
tions de palais de fée que j’ai lues. Je ne 
penfe pas que l’art humain ait pu in- 
venter quelque chofe de plus merveil- 
leux & de plus magnifique. Je vous ai 
déjà dit que toute l’églife, murailles, 
voûtes , colonnes & pilaftres , étoit en- 
tièrement couverts de miroirs , en- 
tremêlés de papier d’or & d’argent, 
de fleurs artificielles arrangées avec 
beaucoup de goût & d’élégance \ de 

O 3 
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façon qu’on n’appercevoit pas un pouce 
de pierre ou de plâtre. Imaginez , fi 
vous le pouvez , une de nos grandes 
Cathédrales ornée de cette manière & 
éclairée de vingt mille bougies , .& 
vous aurez quelque foiblc idée de ce 
coup d’œil. J’avoue qu’elle a furpaffé 
de beaucoup mon efpérance, quoique 
je m’attendîfle à voir quelque chofe'de 
très-furprenant. Lorfque nous fûmes 
revenus de notre premier étonnement 
qui nous avoit arraché plufieurs excla- 
mations , fans que nous nous en fuflïons 
apperçus , j’obfervai que les yeux de la 
Nobleflè étoient fixés fur nous, & 
qu’ils étoient charmés de voir notre 
air d’admiration. Cette illumination, 
fuivant moi , vaut mieux que tout le 
refie de la fête. 

J* A i fouvent entendu parler de 
celle de S. Pierre comme d’une mer- 
veille ; & l’on n’a pas tort ; mais elle 
ne. peut point être comparée à celle-ci. 
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Il eft vrai que les effets en font diffé- 
rens , & qu’on ne peut- gueres les 
rapprocher les uns des autres. 

Ce fpeftacle eft trop éblouiffant 
pour le foutenir un tems confidéra— 
bk , & il fut bientôt impoflible de 
fupporter la chaleur occafionnée par 
la quantité immenfe des lumières. J’en- 
trepris de compter les luftres ; j’allai 
jufqu’à cinq cens ; mais la tête me 
tourna & je fus contraint d’aban- 
donner mon projet. On nous allure 
qu’il n’y avoit pas moins de vingt mille 
cierges ; les quatorze autels de chaque 
côté des nefs étoient décorés avec beau- 
coup de fplendeur. 

> ' . - t 

Quand on penfe à ces décorations 

brillantes qui embelliffent toute une 
églife , il eft difficile d’y attacher une 
idée de grandeur & de majefté ; & c’eft 
ce qui me frappa lorfqu’on m’en parla 
pour la première fois. Je vous affure 

O 4 
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cependant que l’élégante limplicicé 
l’unité de deffein répandent fur l’en- 
femble un caractère de grandeur auquel 
on ne s’attendoit pas. 

C’est la partie de la fête que les 
habitans de Palerme elliment le pl«s ; 
ils traitent tout le relie de bagatelle 
en comparai Ton de cette illumination; 
& il me paroît effectivement qu’il n’y 
a rien dans le monde d’auffi beau. Il 
eft furprenant qu’ils faffent de fi grands 
frais & qu’ils fe donnent tant de peine 
pour un appareil de quelques heures 
feulement ; ils ont déjà commencé ce 
matin h déparer Péglife , & on die 
que cette opération durera plulieurs 
femaines. 

, . • r 

E n Portant de l’églife , nous allâmes 
au corfo qui termina , comme à l’or- 
dinaire , la fête du jour. 

t * i 

Le i 6. Hier au foir* toutes les 
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rues furent complettçment illuminées. 
L’aflèmblée fe tint chez le Préteur , 
où il y eut une collation fomptueufe 
& un concert. Pacherotti , le premier 
Chanteur de l’Opéra , s’y diftingua ; 
il eft très - agréable ; & je fuis fûr 
que dans peu d’années , il fera célè- 
bre. Campanucci , le fécond foprano , 
me paroît meilleur que la plupart de 
ceux que j’ai entendus en Italie ; & 
vous le croirez aifément lorfque je 
vous apprendrai qu’il eft engagé pour 
être l’hyver prochain le premier Chan- 
teur du grand Opéra à Rome. N’eft-il 
pas fingulier que la Capitale de toute 
l’Italie , & relativement aux beaux- 
Arts la Capitale du monde entier, 
s’abbaiffe jufqu’à choifir le premier 
Aéleur de fon Opéra parmi les fubal- 
ternes d’un théâtre lointain de la Si- 
cile ? 

Vous penfez bien qu’avec deux chan- 
teurs comme ceux-ci & la Gabriel^ 
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l’Opéra ne fera, pas méprifable. II 
doit commencer dans peu de jours , 
malgré l’extrême chaleur de la failon , 
tant on aime ici les fpe&acles. 

Leurs Danfeurs d’Opéra font 
ceux que vous avez eus l’année der- 
nière à Londres ; ils viennent d’ar- 
river : on n’eft pas trop content d’eux. 
Nous les avons vus ce matin à la ré- 
pétition , & ils ont été fort furpris 
lorfqu’ils nous ont reconnus pour des 
Anglois. Vous ne pouvez pas vous 
imaginer combien ils ont été charmés 
de nous voir. J’ai été enchanté de les 
entendre parler de l’Angleterre avec 
la chaleur . de la reconnoiflancé 6c de 
Paffe&ion. Il y a parmi cette troupe 
une femme , qui en converfant lur 
notre patrie avec un degré d’intérêt 
que les bons traitemens qu’elle y a 
reçus pouvoient feuls infpirer , m’a 
dit que de fa vie elle n’avoit eu le 
%œur auffi ferré en quittant un pays , 
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& que fi elle y eût joui d’une meil- 
leure fanté , rien n’auroit pu l’engager 
à en fortir jamais. Elle m’a paru 
affe&ée en me difant cel». Je lui ai ré- 
pondu qu’elle faifoit beaucoup d’hon- 
neur à notre Nation ; mais j’ai ajouté 
que Tes fentimens & la manière dont 
elle me les exprimoit , ne pouvoit 
guere tenir à une fimple affe&ion pour 
le pays en général , & que probable- 
ment y y entroit quelque affe&ion par- 
ticulière. Elle q^a répliqué par un 
fourire ; mais en même-tems j’ai ob- 
fervé qu’elle avoit la larme à l’œil. 
Nous avons été interrompus en ce 
moment; cependant je tâcherai d’ap- 
prendre fon hiftoire. Vous la faurez 
peut-être ; car on eft inftruit à Lon- 
dres dçjtous les fecrets de cette na- 
ture. 

Mais je me fuis écarté de mon 
fujet , & j’oubliois que je vous faifois 
une defcription de la fête. A vous 
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• 

parler fincérement , c’eft un fujet fur 
lequel je n’aime pas à vous écrire. Je 
me repens prefque de l’avoir entre- 
pris » 6c je fuis cliarmé de n’avoir bien- 
tôt plus rien à vous apprendre. On 
a du plaifir à voir des fpe&acles d’ap- 
pareil ; mais il eft très-inftpide d’en 
faire le détail ; car la parole & l’écri- 
ture necommuniquent les idées que par 
une efpèce de progreffion lente 6c ré- 
gulière ; de façon qu’on en pq§d or- 
dinairement une eq^penfant à l’autre. 
Mais lorfque mille objets vous frap- 
pent à la fois , l’imagination eft tout 
autrement fatisfaite. 

• * » . , 

L a grande proceiïion qui termine la 
fête , commença à dix heures \ elle ne 
différoit de celles des autres jo^ÿs qu’en 
ce qu’indépendamment des prêtres , 
des moines 6c des ordres religieux de la 
Ville, on avoit placé , à égale diftance 
l’une de l’autre , dix machines élevées , 
faites de bois 6c de carton 6c ornées de 


l 





ET A MALTHE. 
la manière la plus élégance , qui re- 
préfentoienc des temples , des taber- 
nacles & différens' morceaux d’archi- 
teétuce. Les divers couvens & ordres 
religieux fourniffent cette fingulière 
décoration , & ils tâchent mutuellement 
de fe furpafler par la richefîe & le bon 
goût de ce travail. Quelques-unes 
n’ont pas moins de 60 pieds d’éléva- 
tion. Elles font remplies de figures 
de Saints & d’Anges , faites en cire , 
très -bien imitées & fi admirable- 
ment peintes que plufieurs fembloienc 
réellement être animées. Toutes ces 
figures font faites par les Religieufes 
qui les parent de robes d’or & d’ar- 
.gent. 

Nous nous fommes fort amufés en 
Voyant ce matin ces figures retourner 
en carrofles dans les couvents qui les 
avoient fournies. Nous les avons prifes 
d’abord pour des Dames en habits 
de cérémonie , qui alloiem: yiliter les 


Digitized by Google 



222 Voyage en Sicile 
églifcs fuivant l’ufage , & nous avons 
. commencé à ôter nos chapeaux à me- 
fure qu’elles pafîoient. Quelques-uns. 
de nos amis nous onc induits en er- 
reur , en nous difant , à l’approche 
des voitures : » Voilà la Princelfe une 
« telle ) voici la Ducheffe cc. . . . En 
un mot nous avons fait une demi- 
douzaine de révérences avant de dé- 
couvrir que nous nous trompions. 

L a proceffion étoit terminée par 
une grofle châffe d’argent qui ren- 
fermoit les os de fainte Rofalie ; elle 
étoit portée par trente-fix des Bour- 
geois les plus refpe&ables de la Ville , 
qui regardent cette commiiïion comme 
un très-grand honneur. L’Archevêque 
marchoit derrière & donnoit fa béné- 
diction au peuple , à mefure qu*il 
pafloit. 

Dès que la procefïion eut fait le 
tour de la grande place, devant le 
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palais du Préteur , la fuperbe fon- 
taine qui eft dans le centre , une des 
plus belles de l’Europe , fe changea 
en fontaine de feu , & lança de tous 
côtés des fufées. Cet artifice ne dura 
que quelques minutes & finit par 
une bruyante explofion. Comme on 
ne s’y attefldoit point , elle pro- 
duifit beaucoup d’effet & furprit plus 
que tout le refte les fpe&ateurs. 

L’ assemblée fe retira alors ; 
ce matin tout eft. rentré dans fon 
ordre naturel ; & je vous allure 
qu’il étoit tems de reprendre fon af- 
fiette ordinaire. Les fpeétacles , les 
veilles & la diflipation de ces cinq 
jours ont fatigué & épuifé tout le 
monde. Cependant cela nous a fait 
beaucoup de plaifir ; & je puis vous 
affurer avec vérité que la pompe de la 
fête de fainte Rofalie eft infiniment 
au-defîus de celle de la Semaine Sainte 
à Rome, de l’Afcenfion à Venife, ou 
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de toute autre fête dont j’aye jamais 
été témoin. 

J e ne vous ai pas dit qu’il y a en- 
viron un ou deux jours que le tems 
fixé pour notre retour à Naples , étant 
écoulé, nous avions loué un petit bâ- 
timent & tout préparé pour notre dé- 
part ; nous avions même pris congé 
du Viceroi & reçu nos pafTe- ports. 
Notre bagage & nos provifions de 
mer étoient déjà embarqués, lorfque 
nos amis nous follicitèrent avec tant 
d’empreflement & de cordialité de 
palier encore quinze jours avec eux , 
que nous n’avons pas pu nous y re- 
fufer ; & il a fallu faire décharger no- 
tre bâtiment. Je ne vous rapporte cette 
particularité que pour vous montrer 
combien on a ici plus d’égards pour les 
Etrangers que dans la plupart des 
Villes du Continent. 

Nous leur fommes fort redevables 

de 
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nous avoir contraints à prolonger no- 
tre féjour , puifqu’itylépendamment des 
amufemens de la fête, nous avons 
trouvé en eux tant d’hofpitalité & de 
politeffe , que c’eft avec le plus grand, 
regret que nous nous voyons forcés 
enfin de les quitter. Si nous avions 
apporté de Naples nos habits & nos 
livres , je né fais pas combien nous 
relierions de tems ici. 


Nous avons envoyé fréter un 
bâtiment ; mais il eft probable que 
nous ne ferons voile que dans cinq à 
fix jours. Adieu. 


A 
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lettre XXXI. . 

Antiquités ; Camefena ,• Temple de 
Cens à Enna ; Temple de V énus 
Erécine ; Différence qu’on remarque , 
dans les deferiptions qu’ Homère & 
Virgile ont données de Ja Sicile . 

A Palerme, le 19 Juillet 1770. 

Nous avons fait des recherches fur 
quelques-unes des antiquités de cette 
Ville , & nous avons trouvé plufieurs 
pçrfonnes , en particulier le Prince de 
Torremuzzo , qui fe font fort ap- 
pliqués à l’étude de cette matière. Je 
vois cependant qu’il faut parcourir 
bien des fables avant d’arriver à quel- 
que chofe de certain & de latisfai— 

fant. 

La plupart des Auteurs Siciliens 
s’accordent à tirer leur origine de 
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fiara ou Cham , fils de Noé , qui , 
à ce qu’ils prétendent , eft le même 
j que Saturne. Ils difent qu’il bâtit une 
grande ville qui , de fon nom fut ap- 
pellée Camelena. Il y a de grandes 
difputes fur fa fituation. Bérofe fup- 
pofe qu’elle étoit bâtie où Camarina 
fut e^fuite fondée , & que ce nom 
n’eft qu’une' corruption du premier 
qu’elle porta d’abord. Guarneri , 
Carrera & d’autres combattent cette 
opinion , & afîurenc que Camefena 
étoit fitué au pied de l’Etna , entre 
Aci & Catane , prefqu’en face des trois 
rochers qui portent encore le nom de 
Cyclopes. Carrera fait mention d’une 
infcription qu’il avoit vue dans des 9 
ruines près d’Aci , qu’on regardoic 
comme le tombeau d’Acis , & il croit 
qu’elle fuffit pour décider la quef- 
tion (a) : 


(a) » H*c eft infcriptio vetuftae cujufdam ta- 
» bcll* repertje in pyramide fepulchri Acis , ex 

P a 
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• \ é 

I l s ajoutent que ce même Cham 
étoit un grand fcélérat , & qu’on 
lui donna le furnom d 'tfenus , qui 
fignifie infâme , poqr déligner fon 
cara&ère. Suivant Fàzzello , il époufa 
fa propre fœur appellée Rhéa : Gé- 
rés fut le fruit de *ce mariage ; 
mais loin d’hériter des vices ^e fon 
pere , elle régna fur la Sicile avec 
beaucoup de fagelTe & de modération. 
Elle apprit à fes fujets l’art de faire 
du pain & du vin. , avec le bled & le 
railin que l’ifle produifoit en abondance 
fans culture. Sa fille Proferpine étoit 
aufli belle & aulfi vertueufe que fa 
mere. Orcus, roi d’Epire, la demanda 
en mariage , & l’enleva par force, après 

» fragmentis vetuftiflimat Chamefenar urbis hodie 
» Acis , condiræ à Chaçn , gigantum Principe , 
» etiam nuncupato SàturHo Chamefano in promon- 
» torio Xiphonio , ubi adhuc hodie vifuntur folo 
« arqua ta antiqua veftigia & ruinas diétar Urbis, 
« & arcis in Infulâ prope fcopulos Cyclopum , 
» & retinet adhuc fyncopatum nomen La Gaz- 
»> zena «. 


r 
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avoir efîùyé an refus , ce qui a donné 
occafion à l’imagination défordonnée 
des Grecs d’inventer la fable de l’enlè- 
vement de Proferpine par Pluton roi 
des enfers , parce que cet Orcus étoit 
d’un caraâère fornbre & chagrin. 

Cérès a toujours été la Divinité 
favorite des Siciliens. Elle avoit placé 
le fiege de fon Empire au centre de 
rifle , fur le fommet d’une colline 
élevée -appellée Enna , où elle fonda 
la ville de ce nom. C’efl: encore une 
place confldérable , & on l’appelle à 
préfent Caftragiovanni ; mais on n’ap- 
perçoit prefque plus rien des ruines de 
l’Enna. 

» 

Cicéron fait une defcription 
particulière de cet endroit. Il dit qu’à 
caufe de fa fituation au centre de la 
Sicile , on lui donnoit le nom d*Um- 
bïlicus Siciliœ , & il en parle comme 
dü pays te: plus beau ôc le plus fèr- 

p 3 
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tile du monde. Le temple de Cérès 
à Enna étoit célèbre chez tous les 
payens , & ils y alloient en pèlerinage , 
ainft qu’on va aujourd’hui à Notre- 
Dame de Lorctte. Fazzello dit qu’on 
avoit tant de vénération pour cette 
Déefle , que lorfque la ville fut fur- 
prife & pillée par les efclaves & les 
barbares , ils n’osèrens pas toucher k 
ce temple facré , quoiqu’il renfermât 
plus de nchefles que le refte de la 
Ville. Il en refte à peine aujourd'hui 
quelques veftiges. 

I l y a eu de violentes difputes parmi 
les Auteurs Siciliens pour favoir fiPro- 
ferpine fut enlevée près la ville d’Enna , 
ou de celle de l’Etna qui étoit au pied 
de la montagne ; mais cela eft peu 
important, & je crois qu’on doit plus 
d’égard à l’autorité de Cicéron , qui 
décide la queftion en faveur d’Enna , 
qu’a celle de tous les autres Ecri- 
vains.. Diodore penfe de même, & 
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il décrit ce canton prefque dans les 
mêmes termes que l’orateur de Rome. 
Ils le peignent tous deux comme un 
paradis terreftre , rempli de jolis bof- 
quets , de fontaines & de clairs ruif- 
feaux , & couvert comme l’Ecna de 
toutes fortes de fleurs à chaûue faifon 

A 

de l’année. Vous pouvez joindre à ces 
témoignages celui de Milton , qui le 
compare au paradis même. Si vous 
voulez en favoir davantage fur cette 
matière , vous pouvez lire les Oraifons 
de Cicéron contre Verrès, & le cin- 
quième Livre de Diodore. J’ai parlé 
à plufieurs perfonnes qui ont vu ce 
beau pays , & on m’afl’ure qu’il ré- 
pond parfaitement a la defcription que 
ces Auteurs en donnent. On dit qu’on 
y trouve encore des médailles qui 
portent une figure élégante de Cérès , 
& fur le revers un épi de bled ; mais 
je n’ai jamais pu m’en procurer au- 
cune. 

P4 
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I l y avoic en Sicile un autre 
temple qui n’étoit pas moins fameux 
que celui de Cérès : il étoit dédié à 
Vénps Erécine ; & comme le pre- 
mier , il étoic bâti fur le fommet d’une 
montagne très - élevée. Cette mon- 
tagne s’appelloit anciennement Eryx 
ou Erice , comme prononcent les 
Siciliens ; mais on la nomme aujour- 
d’hui San Juliano. Lés Hiftoriens 
Grecs & Romains parlent fouvcnt de 
la montagne & du temple , & les 
Siciliens s’accordent fur fa fituation & 
fon origine qu’ils font prefque aufîî 
ancienne que celle du temple de 
Cérès. Diodore dit que Dédale après 
fa fuite de Crète , y fut reçu avec 
hofpitalité , & qu’il employa toutes 
les connoilfances qu’il avoit en ar- 
chiteéture à embellir ce temple. Il 
l’enrichit de plulieurs beaux morceaux 
de fculprure , & en particulier de la 
figure d’un bélier d’un travail fi 
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achevé , qu’il fembloit être vivant. Je. 
crois que Cicéron parle de ces .faits. 

Enée dans fon voyage de Troye 
en Italie , débarqua aufli fur cette 
partie de l’ifle , & fuivant Diodore & 
Thucidide, il fit de très - riches pré- 
fens à ce temple. Virgile ne s’eft pas 
contenté de ce trait : comme il veut 
rehauffer en tout la piété de fon 
héros , il le fait fondateur du tem- 
pie, (a) contre le fentiment de tous 
les Hifloriens. La réputation & la 
gloire de çe lieu facré s’accrurent pen- 
dant plufieurs fiècles , & les Romains 
eurent encore pour lui plus de vénéra- 
tion que les jGrecs. Fazzello citant 
l’autorité de Strabon , dit qu’on impo- 
foit fur dix-fept villes delà Sicile, de 
gros tribus , pour foutenir la dignité 


( a) » Tum vicina aftris Erycino in vertice fedes 
» Fundatûr Veneri Idaliac, tumuloque Sacerdos, 
» Etlucus làte facer additur Anchifæ «. 
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& les énormes dépenfes que coûtoic 
l’entretien .'du temple. Il y avoit 
deux cens foldats nommés pour fa 
garde , & le nombre des Prêtres , 
Prêtrefles & Mimftres , tant hommes 
que femmes , eit incroyable. 

Un grand nombre de pigeons qu’on 
regardoit comme failant partie du cor- 
tège de Vénus , avoient coutume de 
palier entre l’Afrique & l’Italie à 
certaines laifons de l’année ; & comme 
ils s’arrêtoient pendant quelques jours 
fur le mont Eryx & autour de ce 
temple , le peuple imagina que la 
Déefle y étoit elle-même en perfonne , 
& on dit que dans ce% occafions on 
l’adoroit avec beaucoup de ferveur. On 
inftitua des fêtes en Ion honneur , 6c 
la femme la plus modefte étoit obli- 
gée d’en accomplir les cérémonies , 
fous peine de palfer pour prude. Il y 
en avoit peu qui méritaflènt .ce re- 
proche. On dit que celles d’Eryx 
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fouhaitoient ardemment l’arrivée des 
pigeons , & même qu’elles avoient 
coutume de répandre de la vefce au- 
tour du temple pour les engager à y 
féjourner plus long-tems (u). •. % 

Vénus a eu pour fuccelTeur Saint- 
Julien , qui à préfent donne fon 


(a) L’idée d’adreffer fur cette montagne plutôt 
qu’ailleurs un culte particulier à Vénus, pourroit 
bien avoir tiré fon origine de la beauté des fem- 
mes qui l’habitent , tout comme on regardoit, par 
la même raifon , dans l’ancienne Grèce , Gnide 
comme le féjour chéri de cette Divinité. Effecti- 
vement la petite ville de Trapani renferme encore 
aujourd’hui les plus belles perfonnes de la Sicile ; 
il s’en trouve même fouvent dont la beauté fait la 
fortune, en leur procurant les mariages les plus 
avantageux ; elles font auflî blanches qu’une Alle- 
mande ou une Angloife puiffe l'être, & joignent à 
ces teints éclatans de grands yeux noirs, les plus 
pleins de feu, les plus vifs du monde, avec des 
profils à la Grecque de la plus exaéte régularité ; 
c’eft fans doute à un air plus pur, plus ferein , 
plus fubtil , qu’il faut attribuer la caufe d’une con- 
formation auffi heureufe. 

Voyage du Baron de Riedcfel en Sicile , 
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nom à la ville & à la montagne: les 
Siciliens lui rendent de grands hon- 
neurs. Ils prétendent que lorlque cette 
Ville fut afliégée Saint- Julien parut 
fur les murailles armé de pied en 
cap ; qu’il effraya tellement l’ennemi, 
qu’à l’inttant il prit la fuite , & que 
depuis ce tems-là cette Ville n’a plus 
été attaquée. 

On trouve encore plufieurs mé- 
dailles dans le voilinage ; maâs il ne 
fubfifte pas le moindre veftige de ce 
temple. Quelques marbres avec des 
infcr.iptions & des gravures , qu’on a 
tirés de defl’ous terre , font prefque les 
feuls monumens qui attellent fon 
exiftence. Suétone dit qu’il étoit tombé 
en rujnes avant le règne de Tibère | 
mais comme Vénus étoit la Divinité 
favorite de cet Empereur , il le fit ré- 
parer magnifiquement. Il eft cepen- 
dant difficile de concilier ce récit 
avec celui de Strabon , *jui nous dit 
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qu’au terris où il vivoit , il étoit en- 
tièrement abandonné; & en effet , cela 
eft très-probable , puifqu’il n’en refte 
plus aujourd’hui aucune trace, ce qui 
n’eft pas vrai des grands ouvrages du 
règne de Tibère. 

Enée débarqua au port de Dre- 
panum , exaétement au pied de cette 
montagne. C’eft ici que mourut Ton 
pere Anchife, en l’honneur duquel il 
célébra , environ un an après, k Car- 
thage , ces jeux fi bien décrits dans 
l’Enéïde : Virgile a tiré avec beaucoup 
d’adreffe de cet épifode , un compli- 
ment adreffé à la -piété d’Augufte , qui 
avoir inftitué des Jeux de la même 
efpèce en l’honneur de Jules Céfarfon 
pere par adoption. 

« 

Il eft fingulier que la dafcription 
que fait Virgile de cette partie de 
la Sicile , foit fi différente de celle 
qu'en donne Homère , puifque leurs 
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deux héros la vifltèrent à-pèu-près au 
même-temps. A la vérité Virgile Terri- 
ble avoir fuivi les Hiftoriens dans 
cette partie de Ton Poëme , plutôt que 
le fentirr.enc d’Homère , qui place 
dans le pays qui reçut Enée avec tant 
d’hofpitalité , l’habitation de Poly- 
phême & des Cyclopes , où Ulyfle 
perdit plufieurs de Tes compagnons , 
& donc il eut tant de peine à s’é- 
chapper. L’ifle de Licofia , où il 
amarra Ta flotte , eft très-près du port 
de Drepanum , & Homère dit que 
l’aventure de Polyphême arriva fur la 
côte de Sicile , exa&emenc vis-à-vis de 
cette ifle. Virgile a pris la liberté de 
changer entièrement le lieu de la 
fcène, parce qu’il connoifloit mieux 
qu’Homère la géographie & Thiftoire 
du pays, &il la tranfporte , peut-être 
avec beaucoup de raifon , au pied du 
mont Etna. Je crains qu’il n’ait pas éga- 
lement bien fait de changer l’aétion 
même , & de contredire le récit qu’on 
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trouve dans Homère , car'Ulyffe dit 
que 4 de Tes compagnons ayant été dé- 
vorés par Polyphême , il fauva tous les 
autres par Ton adrelîè, & qu’il s’échappa 
le dernier de la caverne. Virgile fait 
dire un menfonge à Ulyfle ; il affirme 
qu’il laiffa Achemenides derrière lui, 
tandis qu’Achemenides raconte cette 
hiftoire d’une manière très-différente; 
il affure auffi que Polyphême ne dé- 
vora que deux de Tes compagnons , 
& qu’enfuite ils lui crevèrent (on œil 
( aeuîo telo ) avec un trait aigu ; ce qui 
donne plutôt l'idée d’une pique ou 
d’une javeline , que celle d’une longue 
perche de bois toute embrafée , ainli 
que le dit Homère. ’ Il y a d’ailleurs 
plufieurs autres perfonnages auxquels 
on peut appliquer cette obfervation. 
Ne croyez pas pour cela que Virgilo 
foit plein de négligence , ou qu’il a 
manqué de déférence pour Ion Maître; 
on ne l’a jamais acculé de Pua ni 
l’autre de ces défauts. 
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Les Aiîteurs Siciliens ne font pas 
contens de lui , parce qu’il fuppofe 
qu’Enée fut le fondateur du temple 
de Vénus Erécine. Ils conviennent 
que la Colonie qu’il fut obligé d’y 
laitier après l’incendie de fes vaiffeaux , 
bâtit, en honneur de fa mere Vénus, 
la ville d’Erice autour de fon temple ; 
mais ils foutiennent tous que le temple 
fut conftruit par Erix , ou , comme 
ils l’appellent , par Erice , autre fils 
de Vénus , mais beaucoup plus âgé 
qu’Enée, ,1e même qui réfifta à Her- 
cule par qui pourtant il fut tué dans 
un combat de lutte qui fe donna près 
du pied de cette montagne. Le lieu 
où l’on fuppofe que s’eft palTé cet évè- 
nement , conferve encore le nom de 
champ d’Hercule , ( il campo d’Her - 
colt ). Dans tout le cinquième Livre 
de l’Enéide , cet Erix eft appelle frere 
d’Enée ; & dans fa Defcription des 
jeux, il y parle des mêmes gante- 
lets avec lefquels il combattit Hercule , 

in 
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in hoc ipfo littore , en ce même en- 
droit. La vue de leur énorme groffeur 
étonna toute l’armée & effraya telle- 
ment le champion Darès , qu’il re- 
fufa abfolument de combattre. 

• * * * * 
Adieu. Nous aurons l’Opéra dans 
deux jours, & je penfe que nous quit- 
terons bientôt après la Sicile. 


LETTRE XXXII. 

Monte - Pelegrino ; fainte Ro/alie ; 
ancienne FortereJJe ; Situation de Pa- 
lerme ; Antiquité de cette Ville ; 
Infcriptions. t . 

A Païenne, le 21 Juillet 1770. 

Nous fommes allés au mont Pele- 
grino rendre nos derniers devoirs à 
fainté Rofalie & la remercier du grand 
nombre de fpe&acles qu’çlle nous a 
procurés. C’eft un des voyages les plus 
Tome IL Q 
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fatigans que j’aie Fait de ma vie. La 
montagne eft très-élevée & fi extraor- 
dinairement elcarpée que le chemin 
qui y conduit eft appellé avec raifon 
la fcala ou féchelle. Avant la décou- 
verte de fainte Rofalie , elle étoit pres- 
que regardée comme inacceflible; mais 
les habitans de Palerme ont conftruit 
h grands, frais un beau chemin fur des 
rochers qui font .prefque perpendi- 
culaires. Nous avons vu la Sainte au 
milieu -de fa grotte , dans l’attitude 
qu’elle avoit lorfqu’on la trouva \ elle 
a fa tête appuyée négligemment fur fa 
main , & un Crucifix devant elle. C’eft 
une ftatue d’un très- beau marbre 
blanc & du travail le. plus fini , qui 
eft placée dans l’intérieur de la ca- 
verne , au même endroit où l’on dit 

*i 

que mourut fainte Rofalie. Elle repré- 
fente une jeune fille d’environ i<; ans & 
d’une figure intérefiante , qui eft en afte 
de dévotion. L’Artifte a trouvé moyen 
de répandre un air extrêmement tou- 
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chant dans fon maintien & lur fa phy- 
fionomie. Je n’ai jamais rier^ vu qui 
m’ait tant affe&é , & je ne fuis pas 
furpris qu’elle ait captivé les cœurs 
des SicilienSé Elle ett couverte d’une 
robe d’or & ornée de quelques joyaux 
précieux. La caverne eft d’une éten- 
due considérable & extrêmement fom- 
bre. On a bâti une églife aux environs ; 
il y. a des Prêtres chargés de veiller 
fur les précieufes reliques de la Sainte 
& de recevoir les offrandes des pèle- 
rins qui viennent les vifiter. 

On a trouvé dans une caverne de 
la montagne Quefquina , â une diffance 
confidérable de celle ci , une inferip- 
tion gravée de la main de fainte Ro- 
falie elle-mcme. On dit que cet antre 
n’étoit pas allez paifible pour elle , & 
qu’elle fe retira de là au mont. Pele- 
grino , comme en un lieu plus foli- 
taire & plus inaccefliblc. Je la co- 
pierai exactement telle qu’on l’a con- 
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fervée dans le mauvais latin de la 
Sainte 

Ego Rosolia 

SlNIBALDI QüISQUI- 

NE ET Ro S ARU M 
Domini Filia amobe 

Dei mei Jesu 

• < 

C H R I S T I , 

• • * 

IN HOC 

Antro habita- 

RI DECRE V I. 

Après que fainte Rofalie eut 
quitté la caverne où cette infcription 
a été trouvée , on n’en entendit plus 
parler qu’au bout d’environ 500 ans , 
lorfqu’on fit la découverte de fes offe- 

v* . 

mens. ! 

1 

On jouit au fommet du mont Pe- 
legrino d’une vue très-belle & très- 
étendue. Si le jour eft bien clair , on 
apperçoit la plupart des ifles Lipari , 
& même une grande partie de l’Etna, 
quoiqu’on en foit alors éloigne de 
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prefque toute la longueur de la Sicile. 
La Bagaria & le Colle , couverts d’un 
grand nombre de jolies ^naifons de 
campagne , forment un charmant coup 
d’œil. On voit très-bien la ville de 
Palerme qui eft à environ deux milles 
du pied de la montagne. Plufieurs 
perfonnes font montées à fon fommet 
pendant la grande illumination , pour 
voir le bel effet qu’elle produifoit ; 
mais malheureufement cette idée 11e 
nous eft pas venue. 

On voit encore près du milieu de 
cette montagne & non loin du fom- 
met , quelques petits reftes d’un cé- 
lèbre fort ou château dont les Auteurs 
Siciliens font remonter l’origine juf- 
qu’à l’antiquité la plus reculée. Maffa 
dit qu’on croit qu’il fut bâti lors du 
règne *de Saturne , immédiatement 
après le déluge ; car au tems des pre- 
mières guerres puniques , il étoit déjà 
fort refpe&é à caufe de fon antU» 

Q 3 
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quité. C’étoit alors une place forte; & 
les anciens Hiftoriens en font fouvent 
mention. it dans le 13 e . Livre de 
Diodore , qu’Amilcar la défendit trois 
ans contre toutes les forces des Ro- 
mains qui entreprirent en vain de l'en 
chaft'er avec une armée de quarante 
mille hommes. 

Pale r me eft ficuée à l’extrémité 
d’une efpèce d’amphithéâtre naturel , 
formé .par des montagnes de roche 
extrêmement hautes ; mais le pays qui 
eft entre la ville & ces montagnes , 
eft certainement un des cantons les 
plus fertiles & les plus pittorefqucs 
de la terre. On croit appercevoir par- 
tout un jardin magnifique , couvert 
d’arbres fruitiers de toute efpèce , & 
arrofé par des fontaines limpides & des 
ruiiïeaux qui forment un grand nom- 
bre de tours & de détours fur cette 
plaine délicieufe. Tant d’avantages ont 
mérité à Palerme plufieurs épithètes 
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flatteufes. Les Poëtes fur-tout l’onc 
« 

appellé conca d’oro , la coquille d’or , 
pour exprimer à la fois fa lituation & 
fa richelfe. On l’a nommée aufli Aurea 
Valle , Hortus Sicilice , (vallée d’or, 
jardin de la Sicile ) ; & pour réunir 
tous ces avantages , on lui a donné , 
même fur les Cartes , l’épithète de 
Félix , l’Heureufe. 

Quelques étymologiftes prétendent 
que fon premier nom de Panornius lui 
avoit été donné h caufe de la fécon- 
dité de cette vallée , 6c que ce mot 
dans le vieux langage grec lignifie 
et tout jardin : » d’autres rejettent cette 
explication & afl'urent avec plus de 
vraifemblance , qu’elle fut appellée 
Pan- ormus , mot qui lignifie en grec, 
tout port , à caufe de la grandeur & de 
la commodité de fes havres, dont l’un 
pénétroit autrefois jufqu’au centre de 
la ville. Diodore le penfe ainli , & 
Procope , dans fon hiftoire de la 

<2 4 
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guerre des Goths , dit que même au 
liccle de Belifaire , le port étoit fi 
profond , que ce Général y conduifit 
fies vaifl’eaux jufqu’au pied des mu- 
railles de la ville , & que de-là il livra 
Kallau t. On ne peut pius lui appliquer 
ce furnom avec autant de raifon qu’au- 
trefois : ces havres ont été prefqu’en- 
tiérement détruits 6c comblés , proba- 
blement par les torrens impétueux qui 
dcYccndent des montagnes dont ils font 
environnés, 6e qu’on dit avoir ravagé 
quelquefois une grande partie de la 
ville. Fazzcllo parle d’une inondation 
dont il a été témoin oculaire : les eaux 
fie précipitèrent fur la ville avec tant 
de fureur qu’il crut qu’elle feroit en- 
tièrement fubmergée. Il dit qu’elles 
renversèrent la muraille près du palais 
du Roi , qu’elles entraînèrent deux 
milleEglifes , Couvens ou maifons , en 
un mot, tout ce qui s’oppofoit à leur 
pafîage , 6c que plus de trois, mille 
perfounes périrent dans cette cataftro- 
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phe. Les débris & les ruines portés à 
la mer par un pareil torrenc fuffi- 
roient fculs pour combler un petit 
havre , de forte qu’on ne doit pas 
être* étonné que ces ports fi vaftes 
qui rendoient cette ville célèbre , ne 
fubfiftent plus. 

On croit ordinairement qu’après 
Chamefcna , Palerme eft la plus an- 
cienne ville de la Sicile. Il eft vrai qu’on 
y trouve encore quelques monumens 
qui font remonter fon origine juf- 
qu’aux fiècles les plus reculés. Un 
Evêque de Lucera , qui a écrit fur 
ce fujet , croit que Palerme fut fon- 
dée au tems des premiers Patriarches. 
Vous rirez d’abord , ainfi que moi , 
de cette prétention ; mais l’Auteur ne 
l’appuie pas fur de fimples conjectu- 
res ; il la foutient avec des preuves fi 
fortes qu’elles m’ont un peu ébranlé. 
On découvrit il y a environ 600 ans, 
une infeription Chaldéenne fur un bloc 
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de marbre blanc ; Guillaume II qui 
regnoit alors , la fie traduire en latin 
& en italien : l’Evêque ajoute qu’il fe 
trouve encore aux environs dePalerme - 
plufieurs fragmens avec des inferip- 
tions tronquées , dans la même lan- 
gue , & il croit que la ville fut bâtie par 
les Chaldéené dès les premiers âges du 
monde: voici la traduéfion littérale du 
texte. » Pendant qu’Ifaac fils d’A- . 
» braham , regnoit dans la vallée de 
» Damas , & qu’Efaii fils d’Ifaac , 

» gouvernoit l'Idumée, un grand nom- 
y> bre d’Hébreux , fuivis de plufieurs 
33 habitans de Damas & de la Phéni- 
»cie, abordèrent fur cette ifle trian- 
3> gulaire , & choifirent leur habitation 
3) dans ce bel endroit , auquel ils 
33 donnèrent le nom de Pan-ormus «. 

L’Evêque traduit une autre in- 
feription Chaldéenne qui eft très- 
curieufe. On la conferve ; mais on 
n’en a pas autant de foin que le mé- 
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rite un fi précieux monument d’anti- 
quité : elle eft placée fur une des an- 
ciennes portes de la ville, & elle pé- 
rira probablement lorfque cette porte 
tombera en ruine : la tradu&ion eft 
en latin : en voici une en françois. 

33 Tl n’y a d’autre Dieu qu’un feul 
» Dieu : il n'y a pas d’autre puif- 
33 Tance que ce même Dieu. Il n’y a 
5 > pas d’autre conquérant que ce Dieu 
33 que nous adorons. Le Commandant 
» de cette tour eft Saphu , fils d’Eli- 
j? phar , fils d’Efaii , frere de Jacob , 
33 fils d’Ifaac ,*fils d’ Abraham. Le 
35 nom de la tour eft Baych , & celui 
s? de la tour voifine eft Pharat ce. 

Ces deu* inferiptions femblent s’ex- 
pliquer naturellement. Fazzello les a 
confervées toutes les deux , & il re- 
marque h l’occafion de cette dernière, 
qu’il 'en réfulte évidèmment que la 
tour de Baych fut bâtie avant l’âge 


* 
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de Saphu , qu’on die avoir été le 
commandant de la tour & non fon 
fondateur. 

Une partie des ruines de cette 
tour fubfifte encore , & on y trouve 
d’autres inferiptions Chaldéennes , 
mais fi mutilées & fi ufées , qu’on n’a 
pas pu en deviner le fens Fazzello fc 
fâcha un jour contre des maçons qui 
démoliffoient ces précieux reftes ; il 
s’en plaignit amèrement au Sénat , à 
qui il reprochoit avec beaucoup de 
juftice fa négligence & fon indiffé- 
rence. 

En raifonnant fur ces matières, j’ai 
fait une objeéfion contre l’étymologie 
grecque de Vanormus , à ua Savant qui 
eft très - verfé dans les antiquités de 
cette ville : je lui ai dit qu’il paroifîoit 
extrêmement abfurde de donner un 
nom grec à une ville , long-tems avant 
l’exiflence de la Nation grecque, & que 
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j’étois fort furpris de ce que Fazzello 
n’avoit pas entrepris de répondre à cette 
objection. Il eft convenu qu’elle étoic 
embarraflante & que Fazzello avoit eu 
tort de ne pas y penfer ; mais il m’a 
afl’uré que Pan-ormus , ou un moc 
approchant , fignifioic en chaldéen 
ainfi qu’en hébreu , un paradis ou 
jardin délicieux , & que les Grecs 
n’avoient pas cru devoir le chan- 
ger. Je n’étois pas allez favant pour 
contredire cette explication : il a 
ajouté aufii que Pan-ormus étoit un 
mot Arabe qui fignifie toute eau ; que 
c’étoit probablement pour cela que 
les Sarrafins ne changèrent pas ce 
nom, ainfi- qu’ils bouleversèrent toute 
autre chofe , parce qu’il exprimoic 
aufii bien la fituation de Palerme 
qu’aucun autre qu’ils auroienr pu lui 
donner ; cette ville eft efle&ivement 
entourée de tous côtés par de jolies 
fontaines de l’eau la plus pure , qui 
coulent des montagnes voifines. 
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J e vous prie de montrer cette let- 
tre à notre ami M. Crofts , & de lui 
demander Ton fentiment fur ces éty- 
mologies & ces antiquités : dites- lui 
que je n’ai pas oublié fa commiflion , 
& que je lui procurerai tous les li- 
vres les plus anciens & les plus inin- 
telligibles qui foient à Palerme ; mais 
je dois le fupplier , pour le repos & 
la tranquillité du genre humain , de 
ne pas en faire une noiivelle édition : 
c’eft à ces conditions que je lui envoie 
un fragment très - précieux d’une 
infcription Chaldéenne : il a été copié 
exactement fur un bloc de marbre 
blanc trouvé dans les ruines de Baych. 
Adieu : le tems eft devenu extrême- 
ment chaud : le thermomètre cft à 
80 degrés. 
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LETTRE XXXIII. 

Utilité de la glace dans un pays chaud ; 
Pêcheries de Sicile y le Thon y le 

t 

Pefce-Spada ou V Empereur y Ma- 
nière de pêcher pendant la nuit y Pê- 
che du corail y Tyrannie du Gou- 
vernement y Principe du fyflême féo- 
dal en Sicile y Parlement y ïnqui- 
ftion y Autorité du Viceroi y Forces 
militaires y JTalJfeaux de Bandiere. 

A Païenne, le 24 Juillet 1770. 

Nous avons appris, dans le cours 
de nos converfations avec des hommes 
infirmes de cette ville , plufieurs cho- 
fes fur la Sicile , qui feront peut-être 
digues de votre attention \ & comme 
il fait aujourd’hui fi chaud que je ne 
puis pas lortir , je tâcherai de me les 
jappeller pour votre amufement & 
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pour le mien : le thermomètre eft a 
81 d j , & vous pouvez juger de l’état 
où fe trouvent nos corps accoutumés 
au climat du Nord. 

J’ a i cependant toujours obfervé 
dans ces climats du midi , que, quoi- 
que la chaleur foit beaucoup plus 
forte que dans notre patrie , elle n’eft 
cependant -pas ordinairement fuivie de 
la langueur & de l’abattement d’ef- 
prit que produifent nos jours brû- 
lans d’été. Je fuis sûr que li on éprou- 
voit en Angleterre une chaleur égale 
à celle-ci, on feroit épuifé , & que 
perfonne ne penferoit à lire ni h écrire ; 
cependant je n’ai jamais eu plus de 
vivacité , & je crois que la grande 
quantité de glaces que nous prenons , 
peut contribuer à cette heureufe dif— 
pofition ; car je vois que ce font les 
meilleurs cordiaux , ainfi que l’eau 
glacée , qu’on puifle employer dans 
les chaleurs très-violentes. Non-leu- 
• , lement 
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lementces boitions rafraîchirent, mais 
pomme le bain froid , elles commu- 
niquent tout- à- coup une nouvelle 
vigueur à l’eftomac & tendent -toutes 
les fibres. Il eft furprenanc que jufqu’à 
préfent nous ayons fi fort négligé 
cet article de luxe, qui fuivant moi , 
eft le plus agréable de tous & peut- 
être le feul qui contribue à la fanté. 

Je connois une Dame Angloife à 
“Nice , qui en très- peu de tems s’eft 
guérie d’une confomption très-mena- 
qante. , en n’employant d'autre remède 
que des glaces , & je fuis très - per- 
fuadé qu’un habile Médecin qui les 
ordonneroit à-propos , opéreroit beau- 
coup de guérifons dans les maladies 
d’eftomac ou inflammatoires , parce 
qu’il n’eft rien qui agille plus forte- 
ment & d’une manière plus immé- 
diate fur la machine : il eft fûr qu’on 
entretient la maladie , lorfque dans ces 
cas on adminiftre des potions chaudes ) 
Tome IL K 
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on eft ici ‘dans l’ufage de faire boire 
beaucoup d’eau de glace dans le^ 
violences fièvres inflammatoires ; cela 
même- va fi loin , que M. San- 
ghés , célébré Médecin de Sicile , 
a fouvent couvert la poitrine & le 
ventre de fes malades de neige & 
de glace , & on nous a affuré que 
cet expédient avoit eu plufieurs fois 
du fucccès. Je dois pourtanc ajoû- 
ter qu’il n’a pas été généralement 
adopté. 

C’est peut-être à caufe des avan- 
tages que me procure aduellement la 
glace que je vous en fais un fi bel 
éloge, car je fuis très-perfuadé que fi 
je n’en avois pas une certaine quan- 
tité fur ma table , je ferois bientôt 
obligé de cefièr d’écrire & de m’aller 
coucher ; mais lorfque je commence 
à être fatigué , un verre de cette eau 
me ranime & me donne de la vi- 
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Je vais vous parler à-préfent ^.des 
pêcheries de l’Ifle. 

La pêche du thon eft un des plus 
. grands amufemens des Siciliens pen- 
dant Pété : la falaifon & l’envoi qu’ils 
font à l’étranger de ce poiffon , eft 
une des premières branches de leur 
commerce. Nous fûmes invités hier 
par le Prince Sperlingno à une de ces 
parties de pêche ; mais la chaleur 
étoic fi violente que nous ne pûmes 
pas y aller. 

Ce poiflon ne paroît dans les mers 
de Sicile que fur la fin de Mai ; c’eft 
alors qu’on prépare les tonnaros pour 
les recevoir : c’eft une efpèce de châ- 
teau aquatique, conftruità grands frais 
de filets très-forts , attachés au fond de 
la mer par des ancres & des morceaux 
de plomb très-péfans. 

O n place toujours ces tonnaros dans 

R 2 
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les paflages , au milieu des rochers & 
des ifles que le thon fréquente davan- 
tage. On a foin d’en fermer prefque en- 
tièrement l’entrée avec des filets : on 
n’y laifle qu’une petite ouverture qui 
eft appellée la porte extérieure du 
tonnaro : elle conduit dans la première 
chambre , ou , comme ils la nomment , 
dans la falle. Dès que le poifîon y eft 
entré , les pêcheurs qui font en fenti- 
nelle dans leur bateau , ferment cette 
porte extérieure , & biffent tomber 
un petit filet, ce qui empêche le thon 
de pouvoir fortir : ils ouvrent alors la 
porte intérieure de la falle , qu’ils ap- 
pellent l’anti-chambre , & en faifant du 
bruit fur la furface de l’eau , ils y 
amènent bientôt le thon. Dès que le 
thon eft entré dans l’anti-chambrê , la 
porte-intérieure de la falle fe referme, 
& on r’ouvre l’intérieure pour y ad- 
mettre une plus grande quantité de 
ces poifTons. 
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Quelques tonnaros ont beau- 
coup de chambres différentes qui ont 
divers noms ; le fallon , la falle à man- 
ger, &c. mais la dernière eft toujours 
appellée la chambre de la mort : elle 
eft conipofée. de filets plus forts & 
d’ancres plus pefantes que les au- 
tres. 

Dès qu’on a raflemblé une quan- 
tité fuffifante de thon , on les chaffe 
de toutes les autres chambres dans 
celle-ci , & alors le mafîacre com- 
mence. Les pêcheurs , & quelquefois 
aufiî les fpe&ateurs armés d’une 
pique ou d’un harpon, attaquent de tous 
côtés le pauvre animal qui eft fans 
défenfe , & qui fe livrant au défef- 
poir , frappe l’eau & les bateaux avec 
beaucoup de force , & fe heurte quel- 
quefois lui-même contre les rochers ou 
les ancres. 

Vous voyez qu’il n’y a rien de bien 

R 3 
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i 

noble & de bien généreux dans cet 
amufement. La pêche du Pe/ceSpada , ■ 
ou de Y Empereur , eft plus divertif- 
fante ; on n’employe point d’atfifice 
pour l’attirer dans un piege ; mais on 
l’attaque en pleine mer .avec un petit 
harpon attaché à une longue ligne , 

& on le frappe fouvent de fort loin: 
c’eft exactement la pêche de la baleine 
en petit. Les pêcheurs de ce pays , 
qui font très-fuperftiticux , profèrent 
une certaine phrafe grecque comme 
un charme pour amener le poifion près 
de leurs bateaux ; c’cft la feule amorce 
qu'ils employent : ils prétendent qu’elle 
eft d’une efficacité merveilleufe , & 
qu’elle contraint les poiiTons à les fui- 
vre ; au lieu que fi malheu4^ufement ils 
entendent prononcer un mot italien , 
ils fe plongent auffi-tôt dans l’eau & on 
ne les revoit plus. 

Comme ces poiffons font ordinai- 
rement gros & forts, on les pourfuit 
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quelquefois des heures entières avant 
de les attraper , ce qui procure un di- 
vertift’ement agréable. Leur épée , qui 
a quatre ou cinq pieds de long & 
qui eft extrêmement aiguë , leur donne 
dans l’eau une apparence formidable , 
fur-tout après qu’ils font blefles. La chair 
en eft excellente ; elle reflemhle plus au 
bxuf qu’au poiftbn , & on la découpe 
ordinairement en côtelettes. 

* » V* ' 

La pêche de l 'empereur eft la plus 
confidérable qui fe fafle dans la mer 
de Meftine , où il y une grande quantité 
d’anguilles; on y trouve la Morena , 
fi eftimée chez les Romains , & qui 
véritablement eft le meilleur poiffon 
que j’ai jamais mangé. 

Ce n’eft pas feulement contre les 
gros poiflons qu’ils fe fervent de har- 
pons ; ils employeur la même méthode 
pour prendre des mulets , une efpèce 
particulière de maquereau , des poijjons 

R 4 
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dores 3 & d’autres ; mais cette pêche 
fc fait toujours la nuit. 

Dfcs que le jour finit , deux hom- 
mes entrent dans un petit bateau ; l’un 
d’eux tient une torche allumée fur 
l’eau , & l’autre a dans fa main fon 
harpon tout prêt à frapper : la lumière 
de la torche attire bientôt le poiflon à 
la furface de la mer , & a l’inftant le 
harponneur l’attaque. J’en ai vu tuer 
un grand nombre de cette manière , ici 
& à Naples. Une flotte de bateaux 
occupés à cette pêche , produit un joli 
coup d’œil fur l’eau dans une belle 
nuit d’été. 

La pêche du corail fe fait fur-tout 
h Trapani. On y a inventé une ma- 
chine qui eft très-propre à cet objet : 
ce n’eft qu’une grande croix de bois , 
au centre de laquelle oij attache un* 
pierre dure &'très-pefante , capable de 
la porter au fond ; on place des mor- 
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ceaux de petit filet à chaque membre 
de la croix , qu’on tient horifontale- 
ment en équilibre au moyen d’une 
corde , ôc qu’on laifTe tpmber dans 
l’eau. Dès que les pêcheurs Tentent 
qu’elles touchent le fond , ils lient la 
corde aux bateaux , ils rament enfuite 
fur les couches de corail ; la groffe 
pierre détache le corail des rochers , 
& il tombe fur le champ dans les filets. 
Depuis cette invention , la pêche du 
corail eft devenue une branche impor- ■ 
tante de commerce. 

L e s habitans de Trapani paffent 
pour les plus induftrieux de l’Ifle : ils 
ont enrichi les arts de piufieurs in- 
ventions utiles. Un artifte y a dé- 
couvert dernièrement une manière de 
faire les camées qui imitent parfaite- 
ment les antiques gravées fur l’onyx : 
il les travaille fur une efpèce de co- 
quillage dur , d’après des empreintes 
des meilleures antiques , & ils font 
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fi parfaits , qu’il eft difficile de les 
diftinguer des modèles lorqu’ils fom 
montés en or : on le# porte ordinai- 
rement en forme de bracelets , & les 
Dames de qualité de ce pays les efti- 
ment beaucoup. M dc Hamilton (a) 
en a acheté l’année dernière une paire 
qu’elle emporta à Naples, où ils fu- 
rent très-admirés. On envoya fur le 
champ des commiffions à Trapani , 
& l’ouvrier eut plus de befogne qu’il 
n’en put faire , cependant nous en 
avons obtenu quelques paires pour nos 
amis. J’ai vu des camées de deux 
cens guinées qui ne font pas plus 
beaux que ceux-ci. 

. L’ extrême rigueur du Gou- 
vernement impofe aux pauvres Sici- 
liens des entraves qui les obligent 
quelquefois à inventer des branches 
de commerce que la nature femble 


(<0 A-préfent Lady Hamilton. 
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leur avoir refufées , parce qu’on ne leur 
permet pas de jouir de celles qu’elle 
leur a accordées. 

On cultivoit autrefois dans cette 
Ifle une grand nombre de cannes de 
fucre; mailles impôts qu’on a mis fur 
cette marchandife font fi énormes , 
qu’on a prefque été obligé d’abandon- 
ner entièrement ces plantations. La 
vente feule de leurs bleds , fi elle étoit 
libre, fuffiroit bientôt pour rendre cette 
petite nation très -riche & très-^flo- 
riflante ; car on m’a alluré , que quoi- 
que la culture foit en très- mauvais 
état , le fol donne allez de produétions 
pour nourrir les Infulaires pendant 
lept ans. # 

* • , • i ■ 

Vous ferez fort furpris d’appren- 
dre enfuite que l’exportation de cette 
denrée eft abfoluinent défendue depuis 
plufieurs années , au moins à ceux 
qui ne peuvent pas payer des fommes 
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exorbitantes pour en obtenir le privilè- 
ge. II s’enfuit que le bled eft tombé à un 
vil prix. Le prix commun de la falme 
qui pefe deux charges , étoit d’environ 
3 r fchelings : il eft à préfent réduit a 
5 fch. 6 pences , & il eft probable qu’il 
diminuera encore dans la ^uite. 

On m’a dit que les agriculteurs ont 
recueilli avec allez de négligence la 
récolte de cette année , qui a été très- 
abondante , parce qu'il eft peu vrai- 
femblable que cette défenfe cruelle foit 
fupprimée. Les fermiers font déjà 
ruinés, & leur ruine va entraîner in- 
failliblement celle de leurs maîtres : 
c’eft l'expédient qu’a employé le mi- 
niftère de Naples ou plutôt celui d’Ef- 
pagne , pour humilier l’orgueil des 
Barons de Sicile qui , à ce qu’on pré- 
tend , ont encore un pouvoir trop 
étendu & une jurifdiftion abfolue ; 
plufieurs d’entr’eux ayant droit de 
vie & de mort dans leur domaine ; 
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mais il eft probable qu’ils feront bien- 
tôt forcés à renoncer à leurs privi- 
lèges , ou qu’ils fe révolteront (a). 

Nous avons vanté quelquefois les 
richelfes de la Sicile , & ils nous ré- 
pondoient : vous auriez raifon d’en par- 
ler , fi nous pouvions en jouir : re- 
gardez ces montagnes , elles contien- 
nent de riches veines de métaux , & 
on y voit encore plufieurs des mines . 
des Romains ; mais pourquoi les fouil- 
lerions-nous ? ce n’eft pas nous qui en 
retirerions le profit ; & même la dé- 
couverte de quelque chofe de précieux 
deviendroit peut-être la ruine de celui 
qui l’auroit faite. Non , les tréfors 
cachés de l’Ifle doivent relier enfevelis 
dans les entrailles de la terre. Si nous 
avions le bonheur de vivre fous une 


0 O) Ce que M. Brydone avoit prédit elt arrivé ; 
mais la fageflc du Gouvernement a' fçu réprimer 
cette fermentation paflagère qui n’a pas eu de 
fuite. 
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> conftitution pareille à la vôtre , vous 

auriez droit de nous appeller riches : 
nous aurions alors des lources d’opu- 
lence auxquelles on ne penfe pas main- 
tenant, 6c nous recouvrerions bientôt 
la gloire 6c L’importance de notre an- 
cien nom ; mais à préfcnt nous ne 

iommes rien. 

*» • , 

• i 

Voila le langage que nous te- 

• noient quelques nobles de la première 

qualité ; cependant ils le ‘glorifient 

toujours de conferver plus de reftes 

du Gouvernement féodal qu’aucune 

Nation de l’Europe. Mais il n’en fub- 

fifte plus que le fantôme , 6c il y a 

long-tems que l’autorité royale a tout 

envahi : on a formé depuis plulieurs 

fiècles le projet d’anéantir les pouvoirs 

des Barons dans tous les Royaumes. 

Richelieu commença à exécuter ce 
# 1 

fyftême en France, 6c fes fuccefleurs# 
ont tous marché fur fes traces ; fon in- 
fluence s’eft répandue par degrés fur les 
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contrées les plus éloignées de l’Eu- 
rope , où il n’avoit pas pu s’établir 
d’abord. 

Le Comte Roger pofa le premier 
dans cette Ifle les fondemens du 
fyftême féodal , vers le milieu du on- 
zième liècle , immédiatement' après 
qu’il en eut chaflé les Sarrafins. Il di- 
,vifa la Sicile en trois parties : il donna 
la première à PEglife , du confente- 
ment de fon armée ; fes Officiers re- 
çurent la fécondé, <Sc il réferva la troi- 
fieme pour lui. 

D e ces trois branches , ou comme ils 
les appellent , de ces trois bras , ( bra- 
c/<w)il forma fon Parlement qui fubfifte 
encore aujourd’hui , du moins quant 
à la forme. La branche militaire eft 
compofée de tous les Barons du Royau- 
me, au nombre de 251 , qui font tou- 
jours obligés à un fervice. Ils ont pour 
• chef le Prince Butero qui eft Préfi- 
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dent héréditaire du Parlement ; car 
fuivant Pefpric du Gouvernement féo- 
dal , quelques-uns des grands Offices 
font toujours héréditaires ; les trois 
Archevêques , tous les Evêques , Ab- 
bés , Prieurs & membres qualifiés du 
Clergé , montant à près de 70 , for- 
ment la branche eccléfiaftique ; lAr- 
chevêque de Palerme eft leur chef. 
La branche domaniale, fè forme par 
éle&ion , comme notre Chambre des 
Communes : il y a quarante Villes 
royales , appellées domaniales , qui 
ont droit de choifir un Repréfentant. 
Chaque propriétaire a une voix* dans 
cette éle&ion. Leur Chef eft le Re- 
préfentant de Palerme , qui eft auffi 
Préteur ou Maire de la Ville. C’eft 
un Officier du rang le plus élevé , & 
fon pouvoir qui eft très-étendu , n’cft 
inférieur qu’a celui du Viceroi. Lorf- 
que celui-ci eft abftnt, il exerce fon 
autorité. Il a une compagnie de gre- 
nadiers qui lui fervent de gardes-du- . 

corps , 
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corps , & il prend le titre d'Excel - 
Icnce. 

Le Préteur, avec fix Sénateurs ap- 
pellés Patriciens j a l’adminiftration en- 
tière du Gouvernement civil de la Ville. 

• /, . A ' 

Il elt nommé chaque année par le Roi 
ou le Viceroi , ce qui eft la même 
chofe ; car je ne vois pas que les ha- 
bitans jouillent encore du droit de 
donner leurs voix j de forte qu*il n’y 
fublifte pas même l’ombre de la li- 
berté. Vous pouvez juger de la liberté 
d’un Royaume où les membres de 
tous les Tribunaux Civils & Criminels*» 
font nommés par autorité royale , où 
tous les emplois font donnés par la 
Volonté du Souverain , & dépendent 
entièrement de fon caprice. 

J e déplore fincérement le fort des 
Siciliens qui poflèdent , je crois , plu- 
sieurs excellentes qualités j mais fef- 
Tome IL S 
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prit public des Nations doit infail-r 
liblement fuccomber fous un Gou- 
vernement opprcifeur & tyrannique. 
Ils ont pourtant eu le courage de fe 
défendre contre un des maux les plus 
cruels du defpotifme, l’Inquifition. Les 
Kois d Elpagne ont tâché de 'l’établir 
dans toute fa rigueur; mais les Barons 
accoutumés à exercer une autorité ab- 
folue ,, n’ont pas voulu devenir les 
efclaves de quelques Prêtres Efpa- 
gnols. Tous les Inquifiteurs qui pouf- 
foient trop loin leur zèle, étoient bien- 
tôt aflaflinés, fur-tout s’ils s’avifoienc 
^de fe mêler de la conduite & des opi- 
nions de la Noblefle. Cet expédient 
ralentit leur ardeur & infpira de la 
modération au SaintOfEce. Cependant 
les habitans font ici très circonfjpeâs 
dans leurs converlations fur les ma- 
tières religieufes , & ils avertirent or- 
dinairement les Etrangers de fe tenir 
fur leurs gardes , parce que le pou-' 
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voir de i’Inquifition , quoique dimi- 
nué i n’eft pas entièrement anéanti. 

Les Loix de la Sicile font répand 
dues en un grand nombre de Vo- 
lumes : le Roi de Sardaigne avoit 
delfein de les abréger & d’en former 
un Code ; mais malheureufement il 
n’a pas polfédé affez long-tems cette 
Ifle pour exécuter ce travail utile. 
D’ailleurs les Loix fervent peu où il 
exifte une autorité au-delïus de toutes 
les Loix. 

L’autorité du Viceroi eft ab- 
folue ; il a à fon entière difpoli-. 
tion toutes les forces militaires du 
Royaume , & il préfide d'une ma- 
nière defpotique dans tous • les Tri- 
bunaux civils ; & comme il elt d ail- 
leurs revêtu du pouvoir de Légat , la 
domination n’ell pas moins étendue 
dans les macièrcs religicules 

S i 
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Il a droic de nommer à tous les 
grands offices du Royaume 6c de con- 
firmer toutes les dignités civiles 6c 
eccléfiaftiques. 

I l vifite les prifons deux fois par 
an ; 6c alors il peut délivrer tous les 
priionniers qu’il lui plaît, modérer ou 
changer leurs fentences , après qu’on 
lui a fait le&ufe de leurs crimes 6c 
de leurs accufations. Afin pourtant 
qu’il refpeéte un peu les loix 6c. la 
jufiice , il eft toujours fuivi dans ces 
occafions , d’un Confeiller qui eft char- 
gé de lui indiquer les bornes de cet 
ufage. C’eft un Officier très-refpeéfé , 
nommé pour aflifie.r fon Excellence 
dans fes décifions , lorfque les cas pa- 
roiflènt importans ou douteux ; 6c ce 
doit être un des plus habiles Jurifcon- 
fultes de l’Ifle.On donne communément 
cette place à des Etrangers, afin que 
n’ayant point ici de parens ou de liai* 
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Tons particulières , leur avis foit im- 
partial & dirigé par la feule équité ; t 
cet Officier entre librement dans toutes 
les Cours & Tribunaux , afin qu’il foie 
mieux en état de faire çonijpître au 
Vicejoi leurs procédés. 

Suivant ce que j’ai pu appren- 
dre , toutes les force-s militaires de la 
Sicile montent à 9500 hommes, dont 
iaoo environ font de cavalerie* Plu- 
fieurs de fes villes & fortereffes , & 
en particulier Meffine , Syracufe & 
Palerme , auroient beloin d’une nom- 
breufe garnifon pour les défendre'; 
mais leurs fortifications & leur ar- 
tillerie font dans un état qui ne 
» leur permettroit pas de faire beaucoup 
de réfiftance. 

S 1 cette Ifle appartenoit k une puif- 
fance maritime , je crois qu’elle do- 
mineroit fur tout le commerce du Le- 

Si 
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vant. Outre les grands ports de Tra- 
pani , Syracufe & Mefiine , qui font à- 
peu-près aux trois angles du triangle , 
il y en a plufieurs petits à chaque ex- 
trémité^ Dgs qu’un vaiffeau auroic 
pafle devant un de ces havres , Içs au- 
tres pourroient en être avertis dans 
J’efpace v d’une demi-heure , au moyen 
des tours que les Siciliens ont conf- 
truites pour fignaux tout autour de 
l’Ifle , afin de s’avertir mutuellement 
des invafions fubites que tentent les 
peuples de la côte de Barbarie. Ces 
tours font élevées fur chaque petit 
promontoire à la vue l’une de l’autre. 
On y entretient toujours des feux prêts 
à allumer les fignaux , & il y a dans 
chacune une perfonne nommée pour * 
cela ; de forte qu’on nous allure que 
dans l’elpace d’une heure on peut don- 
ner l’allarme à toute l’Ifle. 

Nous avons été témoins ici d’un 
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ufage qui paroîc très-injufte & qui * 
pourroic enfin ruiner notre commerce 
de la Méditerranée, Plufieurs vaif- 
feaux onc mouillé dans ce porc fous 
pavillon Anglois ; & cependant il n’y 
avoic pas à bord un feul de nos com- 
patriotes. On les appelle vaiJJ'eaux de 
Bandière ,* peut-être que cette pratique 
eft connue de notre Gouvernement , 
quoique je l’eufle ignorée jufqu’à-pré- 
fent. Il y a un très-grand nombre de pa- 
reils bâtimens fur cette mer, & ils font 
un trafic confidérable dans toute la 
Méditerranée au détriment de nos pro- 
pres vaifteaux. La plupart appartien- 
nent à Gênes ou h la Sicile , quoi- 
qu’ils paflent fous le nom de Minor~ 
quins. On m’a dit qu’ils achetaient 
des pafte-ports de quelques-uns des 
Gouverneurs de nos garnifons , & ils 
peuvent alors commercer p ndant le 
tems qui y eft fpécifié , en portant le 
pavillon de notre Nation. On m’aflure 
qu’il y a plufieurs centaines de ces 
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vaifTeaux. Us ont k bord un ou deutf 
matelots Anglois , ou au moins quel- 
qu’un qui parle notre Langue, afin de 
répondre , en cas de befoin. Je vous 
prie de me mander fi le Miniftère eft 
informé de cet ufage ? 

» "V 

Adieu. La chaleur eft abfolu- 
ment infupportable , & je ne puis plus 
écrire : cependant je ne finirois pas 
encore, fi ma glace n’étoit pas toute 
fondue. Si ce tems-Ia continue , je crois 
que nous tomberons malades. Le ther- 
momètre eft à plus de degrés , & la 
chaleur fernble augmenter chaque jour. 
!■ eau de la mer eft même trop chaude 
pour s’y baigner , & elle ne nous ra- 
fraîchit plus comme autrefois. 
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LETTRE XXXIV. 

Titres des Siciliens ; leur Luxe dans 
les voitures ; Préjugé ridicule. 

A Palerme, le 1 G Juillet 1770. 

Tout eft prêt pour notre départ; 

& fi le vent continue à être favora- 
ble , voici la dernière lettre que vous 4 
recevrez de Sicile. J aurois encore ce- 
pendant bien des chofcs à vous dire • 
fur les Siciliens & leur Ifle , & je 
vous allure que je les quitterai avec 
beaucoup de regret. * 

Deux chébecs‘<3nt fait voile ce 
matin pour Naples : on nous a offert 
un paffage ; mais nous avions déjà 
loué un petit bâtiment poür nous fculs.' 
Un jeune Gentilhomme , le Marquis 
de ... . étoit à bord de ’Pùn d’eux , 

6c il a reçu ordre de ne plus remettre 
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les pieds à Païenne. Nous avons été 
furpris du peu de rigueur de cette 
peine, parce qu’il étoit coupable d’un 
crime qu’on punit ordinairement avec 
la plus grande févérité dans les pays 
Catholiques. Il a féduic une Reli- 
gieufe, qu’il avoir rencontrée k envi- 
ron-trente milles de cette Ville, dans 
un endroit où on l’avoit envoyée pren- 
dre des bains pour fa fanté : fa mere 
• l’accompagnoit ; mais comme le jeune 
homme étoit coufin de la demoifelle & 
qu’ils avoient vécu long-tems comme 
frere & fœur , la vieille Dame crut 
qu’il n’y avoit point de danger k leur 
permettra un peu de familiarité. 

L a Religieufë fut bientôt guérie , 
& s’en retourna dans fon couvent avec 
un embonpoint fufpeâ. II y a en- 
viron cinq ou fix mois que. cela efir 
arrivé j & ce n’eft que depuis quel- 
ques jours qu’on a fait la fatale dé- 
couverte. Mais , hélas ! elle ne pouvoir 
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pas cacher plus long-tems fa groflefie. 
Le Gentilhomme efi banni de la Si- 
cile pour la vie , & la plus grande 
partie de fes biens font confifqués 
il peut fe croire heureux d’avoir été 
traité avec tantale douceur. 

L e châtiment de la malheureufe 
Religieufe ne fera déterminé qu’après 
fes couches ; on m’affure qu’il fera 
•terrible. Elle fera probablement con- 
damnée à vivre fept ou huit ans au 
fond d’un -cachot , ayant une tête de 
mort & un Crucifix pour toute com- 
pagnie , & fans autre nourriture que 
du pain & de l’eau. J ai vu à Por- 
tallegro en Portugal , une Religieufe 
qui avoir fubi cette peine pour la même 
faute. 

• O n tient cette hiftoire très-fecrette ; 
& fi nous n’avions pas connu intime- 
ment quelques perfonnes qui la fa- 
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vent , nous ne l’aurions jamais ap- 
prifè. 


Les Siciliens confervenc quelques 
ufages des Lfpagnols ; mais ils n’ont 
pas leur gravité & leur taciturnité. 
Les cadets des Nomes s’appellent 
Dons , & les filles Donna y comme 
on. donne en Angleterre, le nom de 
Lords & de Ladls aux fils & aux filles 
des Ducs. L’aîné prend ordinairement* 
le titre de Comte ou de Marquis ; mais 
ils ne font pas tous Comtes comme 
en France & en Allemagne , où j’ai 
vu fix Comtes dans une maifon , 
& près de douze Barons dans une 
autre. 


Un des titres les plus ordinaires 
ici, ainfi qu’à Naples , eft celui de 
Prince ; & quoiqu'ils n’aient été créés 
pour la première fois que par Phi- 
lippe 11 , Roi d’Efpagnc , ils. ont rang 
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avant les autres nobles, dont quelques- 
uns , & en particulier lus Comtes , 
font remonter leur origine jufqu’au 
tems des Normands , & regardentavec 
beaucoup de mépris ces Princes nou- 
veaux nés. Les Ducs & les Marquis* 
ne font pas fi anciens î les premiers 
furent créés par Charles V- ; & les 
■ féconds, qui leur font inférieurs , par 
le Roi Alphonfe au quinzième fiècle ; 
de forte qu’on peut dire que la dignité 
des titres Siciliens eft en raifon inverfe 
de leur ancienneté. 

t ’ • . • * 

•C’Est fur-tout dans leurs équipa- 
ges & leurs chevaux , que les habitans 
de cette ville , ainfi que les Napoli- 
tains , étalent leur luxe } mais par une 
fage loi du Roi de Sardaigne , que je 
fuis fiirpris de voir encore én vigueur * 
il n’y a que le carrofle du Viccroi qui 
puifl’e avoir fix chevaux ;> le Préteur , 
. l’Archevêque & le Président du Par- 
lement en onc quatre , & le refte de 
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la noblefle eft reftreint à deux. Ces 
règlemens ne s’obiervenc que dans 
l’intérieur dé Palerme ; car en allant à 
la campagne , la voiture de chaque 
noble efl attelée de quatre chevaux. 
Chaque famille de diïtincHon a au 
moins deux ou trois carroffes pour 
l’ufage journalier : il n’y a point d’hom- 
me du bon ton qui n’en donne un à fa 
femme ; fans cela 1 e Marino ne pour- 
voie p s fubfifter , & les premiers; 
d m. Piques des grandes Mailons rou- 
giroient 'autant que leurs maîtres , fi 
on les voyoit marcher à pied. Nous 
avons- pris là liberté de tourner en ri- 
dicule la folie de ce préjugé : ils con- 
viennent qu’il eft abiurde , ils défi- 
rent qu’il loi t aboli ; mais qui don- 
nera l’exemple le premier ? Nous avions 
à la fin déterminé quelques gentilshom- 
mes à fe promener avec nous dans les 
rues pendant les illuminations ; mais 
leur condefcendance h cet égard nous . 
faifoit mieux voir encore l’extrava- 
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gance de leur préjugé ; car ils ne vou- 
loient fortir qu’en faifant marcher leurs 
domeftiques dix pas devant eux , avec 
de gros flambeaux de cire , quoique 
toute la ville fût éclairée de la manière 
que je vous ai décrite plus haut. Vous 
pouvez bien croire que nous n’é- 
pargnâmes pas leur vanité en cette 
occafion ; mais nos leçons furent inu- 
tiles. Il eft poflible que quelques-uns 
de nos ufages foient aufli ridicules : car 
le ridicule n'eli le plus fouvent que rela- 
tif, & il ne dépend que des tems & des 
lie ux. Vous vous fouvenez peut-être du 
Prince Nègre d’Anamabou. J’aimerois 
à entendre la defcription qu’il fait 
/ de la Nation Angloile dans fon pays; 
quelques-unes de nos coutumes le 
frappèrent bien plus fortement en- 
core. Se promenant un jour au parc 
de Saint-James , il apperçut une per- 
sonne de fa connoiflance traînée dans 
un phaéton attelé de q.iatre chevaux i 
le Prince pouffa un grand éclat de rire : * 
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quand on lui demanda de quoi il 
rioit , il répondit : » cet homme a-t-il 
v tant mangé à Ion dîner qu'il faille 
y y quatre chevaux pour le traîner? Je 
yy me luis promené ce matin avec lui , 
jj 6c il étoit aulli léger que moi : ce 
jj doit être un grand (ou ou un grand 
yy glouton «. On lui propofa une autre 
fois d’aller a la Comédie: il y alla , &c en 
fut bientôt ennuyé; & iorfqu’il retourna 
vers fes compagnons , ils lui deman- 
dèrent ce qu'il avoit vu ; il répliqua , 
avec beaucoup de mépris ,:qu il avoit 
vu des hommes jouer du violon , & 
d’autres faire les foux. 

Je conclus dc-là qu’il faut avoir de 
la circonlpeétion , lorfqu'on veut jetter 
du ridicule fur les ufages des autres 
Nations. Un Sicilien fe moqueroit 
peut-être avec autant dè raifon dê plu-- 
fieurs de nos coutumes: ils rient, par 
exemple , de nous voir forcer à boire 
des hommes qui n’en ont pas envie ,1 

des 
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des Ecoffois qui mangent du fromage 
avant le dîner pour aiguifer leur ap- 
pétit, des Médecins & des Jurifcon- 
fultes qui portent d’énormes perru- 
ques , & de plufieurs autres qui fe 
préfenteront naturellement à votre ef- 
prit : elles ne paroiflent en aucune 
manière ridicules à ceux qui les prati- 
quent, & ils les défendroient avec au- 
tant de chaleur que nos Siciliens en met- 
toient h foutenir qu’ils avoient befoin de 
flambeaux pendant la grande illumi- 
nation. Ils ont joué d’une manière 
admirable quelques-uns de nos ridi- 
cules dans une de leurs danfes d’opéra 
qui nous a fort amufé. 

Je crois vous avoir dit que leurs 
danfeurs arrivent de Londres ; ils 
ont mis fur le théâtre plufieurs des 
caractères les plus frappans de notre 
capitale , les Bucks , les Maccarorùs , les 
Prïgs , les Cits , & quelques autres en- 
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core plus refpeâables. Ces pantomimes 
font affez bien exécutés , & font beau- 
coup rire. Si l’on ne venoit pas m’in- 
terrompre , je vous en aurois donné 
unedefcription plus particulière. Adieu, 
la chaleur eft toujours infupportable, 
& il n’eft pas poflible de fe promener. 
Nous nous plaignons fans raifon du 
climat de notre patrie , & je fuis per- 
fuadé que la remarque du roi Charles 
eft vraie : » il n’y a point de climat 
)} où dans le courant de l’année on 
» puifîe faire autant d’exercice en plein 
» air «. 


arô'fe. 

AMïtïm 

«j)X.v'.vï T XâïXX 

A » -X. 


Digitized by 


ET A MAETHE. 


2-9 1 


LETTRE XXXV. 

Les Siciliens font animés dans leurs 
converfations ; Cérémonies du Ma- 
riage y Beauté des femmes $ Anec- 
dote ; les Siciliens ont une pajfion. 
univerfelle pour la Poè'fe. m 

A Palerme, le 27 Juillet 1770. 

Les Siciliens font extrêmement ani- 
més dans la converfation , & leur ac- 
tion eft fi jufte pour l’ordinaire & 
elle exprime fi bien leurs fentimens, 
que même fans entendre ce qu’ils 
difent , on devine aifcment le fujec 
de leurs difcours. Je croyois que les 
François & les Napolitains étoienc 
fort habiles dans cet art de la panto- 
mime ; mais je vois que les Sici- 
liens leur font fort fupérieurs par la 
variété & la précifion de leurs geftes, 
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Ils font remonter l’origine de leurs 
grands geftes jufqu’au tems des pre- 
miers tyrans de Syracufe qui , pour pré- 
venir les confpirations , avoient dé- 
fendu , fous des peines très-févères , à 
leurs fujets de fe raflembler en troupes 
& de parler enfemble. Cette défenfe 
les obligea d’inventer une manière de 
f ç communiquer leurs fentimens fans 
uuvrir la bouche , & ils ajoutent que 
depuis cette époque , l’art s’eft tranf- 
mis chez eux de génération en géné- 
ration. 

^ > 

Cet ufage pourroit bien avoir 
donné la première idée de la Comé- 
die , puifque l’on voit que peu de tems 
après , Epicarme , natif de Syracufe , 
conçut le plan de ce genre de fpe&acle. 

Il n’y a pas long -tems que les 
Siciliens confervoient encore un grand 
nombre d’anciens ufages extravagans 


Digitized by Google 


ET A MaITHE. 

& fuperftitieux , fur-tout lors des ma- 
riages & des funérailles : il feroit en- 
nuyeux de vous en faire le détail ; plu- 
lieurs fe pratiquent encore dans les 
parties fauvages & montagneufes de 
l’Ifle. Dès que la bénédiétion nuptiale 
eft finie , deux pcrfonnes du cortege 
enfoncent dans la bouche des époux 
une grande cuillerée de miel , en di- 
fant que c’eft un emblème de leur 
amour & de leur union , & qu’ils 
efpérent que le mariage fera aufii doux 
à leurs âmes que le miel k leurs pa- 
lais : iis fe mettent enfuite à- jetter 
fur eux des poignées de bled , ce qu’ils 
continuent jufqu’k ce qu’ils arrivent k la 
maifon du mari : ce font probablement 
les relies de quelque ancienne cérémo- 
nie en l’honneur de Cérès leur Divi- 
nité favorite , & ils croient qu’elle ne 
peut pas manquer de leur attirer une 
nombreufe progéniture. Au refte les 
femmes Siciliennes n’ont pas befoin 
d’employer cet expédient pour avoir 
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beaucoup d’enfans, car elles font très- 
prolifiques : Fazzello dit que de fon 
tems elles en avoient louvent plus de 
40 , & Carrera fait mention d’une qui 
en eut 47. 

On ne permet pas aux jeunes ma- 
riés de goûter du feftin des noces: on 
prétend leur infpirer par-là la patience 
& la tempérance ; mais lorfque le dîner 
eft prefque fini , le pere de la femme 
ou un de fes plus proche parens- pré- 
fente à l’époux un grand os, en lui di- 
fant : » rodi tu quejl’ojfo; rongez cet os ; 
» car vous venezd’en prendre un qui fera 
» plus dur & plus difficile à digérer «. 
Ceci a peut-être donné naiffance à 
l’expreffion populaire dont on fe ferc 
en parlant de quelqu’un qui a entre- 
pris quelque chofe de pénible : » il a 
» un os à ronger «. 

Les Siciliens , ainfi que les habitans 
de plufieurs autres Nations de l’Eu- 
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rope, évitent avec foin de fe marier 
dans le mois de Mai : ils regardent 
les mariages qui fe font alors , comme 
de très-mauvaisaugure. Cette croyance 
fuperftitieufe étoit déjà répandue chez . 
les anciens Romains ; car leurs Auteurs 
en parlent fouvent , & ce font eux qui 
l’ont tranlfmife àprefque toutes les Na- 
tions de l’Europe. On ne conçoit pas 
comment une idée fi ridicule , qui n’a 
aucun fondement dans la nature, a pu 
fubfifter pendant tant de fiècles. H eft 
vrai qu’il y a d’autres coutumes aufli 
puériles & qui ne font pas moins 
univerfelles , telle que celle de donner 
ce qu'on appelle des poijfons d’ Avril , 
l’ufage du gâteau des Rois ; ôc quel- 
ques autres qui fe préfenteront à votre 
efprit , & dont je n’ai jamais pu ap- # 

prendre l’origine. 

• • J 

Les nobles Siciliens célèbrent leurs 
mariages avec beaucoup de magni- 
ficence ; & on eft étonné du grand 
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nombre de voitures élégantes qu’on 
voit dans ces occasions. En recherchant 
à quelle époque ce luxe d’équipages 
avoitcommencé, j’ai trouvé Phittoire du 
mariage de la fille d’un de leurs Vicerois 
qui époufa le Duc de- Bivona en 1 5 y i : la 
cérémonie eft décrire par Elenco qui en 
étoit fpe&ateur. 11 dit que les Dames, 
ainfi que les Gentilshommes étoienc 
tous montés fur de beaux chevaux ri- 
chement caparaçonnés & précédés par 
des pages ; qu’il n’y avoit dans la ville 
que trois voitures , dont fe fervoient 
les malades qui ne pouvoientpas mon- 
ter à cheval : il donne à ces voitures 
le nom de Carettc , qui lignifie petits 
charriots. 

Les femmes de Sicile fe marient 
très-jeunes, & voient fouvent leur cin- 
quième ou fixieme génération. Vous 
vous attendez fans doute à apprendre 
quelque chofe de leur beauté : en gé- 
néral , elles font enjouées & agréables. 
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& elles pafleroient pour jolies en plu- 
fieurs endroits de l’Italie: un Napoli- 
tain ou un Romain leur accorderoient 
cette qualité ; mais un Piémontois , 
ainfi qu’un Anglois , diroit qu’elles 
font d’une figure ordinaire. Rien de fi 
vague que nos idées fur la beauté des 
femmes : elles varient dans tous les 
climats, & on n’en trouve nulle part 
le véritable prototype : il n’y a pas 
deux nations , ni peut-être deux hom- 
mes qui y attachent précifément les 
mêmes marques cara&ériftiques , , 6c 
chacun exalte l’idée qu’il s’en fait , 
fuivant la beauté des femmes qu’il eft 
accoutumé de voir ; de forte que la 
même perfonne peut nous paroître 
jolie ou laide, fuivant que nous en 
avons vu d’autres qui le font plus 
ou moins. Je me fouviens qu’après 
avoir parcouru la Savoye ôc le bas 
Valais , toutes les femmes que nous 
rencontrions en SuilTe , nous paroif- 
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foient des nymphes. On fait encore 
cette réflexion en voyageant en quel- 
ques parties de l’Allemagne , & vous 
vous rappeliez combien il y a de diffé- 
rence entre une beauté de Milan & 
une de Turin, quoique ces deux villes 
foient proches l’une de l’autre. C’eft 
dommage que la Junon de Zeuxis foit 
perdue ; elle noys auroit montré l'idée 
que fe formoient les anciens d’une 
beauté parfaite. La ‘Vénus de Médicis 
a été regardée comme un modèle de 
perfection ; mais ce fentiment eft ab- 
furde , car eft- il poflible d’imaginer 
qu’une beauté parfaite n’ait que cinq 
pieds de haut ! Quelque figure qu’elle 
eût faite parmi les anciennes Divinités 
dans le Panthéon de Rome , je crain- 
drois qu’elle ne brillât pas beaucoup 
parmi les modernes dans celui de 
Londres. En un mot , je crois qu’on 
peut aflurer avec certitude que la 
beauté eft une qualité relative , & que 
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le to-kalon n’eft pas le même , dans le 
phyfique comme dans le moral, en deux 
parties differentes du globe. 

Les femmes ont ici de très-beaux 
cheveux , & elles entendent parfaite- 
ment l’art de les arranger avec le plus 
d’avantage : ils ne fervent plus qu’a pa- 
rer leur beauté ; mais on dit qu’autre- 
fois elles furent, à l’imitation deSamfon, 
en tirer parti pour la défenfe de leur pa- 
trie. Cela vous paroîtra une énigme 
que tous les fages de l’orient auroient 
peine à expliquer. Les Hiftoriens rap- 
portent ( on ne fait pas précifément 
fous quel régné) que cette ville affié- 
gée depuis long-tems par les Sarra- 
fins , étoit réduite à la famine ; mais ce 
qui embarrafloit davantage les habi- 
tans , c’eft qu’ils n’avoient point de ma- 
tériaux pour faire des cordes d’arc , 
& ils étoient près de fe rendre. Ils 
étoient dans cette fituation , lorfqu’une 
Dame enflammée de l’amour de la pa- 


300 Voyage en Siciie 
trie , s’avança & propofa aux fem- 
mes de couper leurs cheveux , & d’en 
faire des cordages. On fuivit fur le 
champ fon avis : vous favez que l’hé- 
roïfme des femmes ne manque jamais 
d’exciter celui des hommes : les afliégés 
animés par ce grand facrifice de la beau- 
té , recommencèrent à fe défendre avec 
tant de vigueur que les afliégeans 
furent battus ; & un renfort étant ar- 
rivé bientôt après , la ville fut fau- 
vée. Les femmes fe glorifient encore 
de cette hiftoire, qui a. été célébrée par 
plufieurs de leurs Poètes , comme vous 
l’imaginez bien. r> Les cheveux de nos 
55 Dames , dit l’un d’eux , font tou- 
5? jours employés au même ufage ; 
55 mais ils ne lancent plus d’autres 
55 flèches que celles de Cupidon , & 
55 ils ne forment plus que des liens 
55 d’amour et. 

Les Siciliens aiment beaucoup plus 
l’étude que leurs voifinsdu continent. 
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& leur éducation eft plus foignée. 
Nous avons été fort furpris de voir 
qu’au lieu des fujets frivoles & 
oifeux que traite en converfation la 
noblefle d’Italie , on prend plaifir ici 
à parler de littérature, d’hiftoire, do 
politique, & fur-tourde poëlie: les au- 
tres branches de connoiflances font 
moins répandues ; mais on peut dire 
que celle-ci eft univerfelle. Tout 
Sicilien eft fur d’être infpiré par 
les Mufes k quelque tems de fa vie: 
on ne croit jamais un amant tant qu’il 
exprime fa paillon en profe ; & contre 
notre manière de penfer , les déclara- 
tions ne font regardées comme vraies 
qu’autant qu’elles font poétiques. Vous 
voyez que l’infpiration eft devenue ici 
la preuve de la vérité. 

Nous avons été étonnés en arri- 
vant à Palerme , d’y trouver de jeunes 
gentilshommes qui nous parloient An- 
glois j mais nous le fûmes bien plus 
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quand ils nous prouvèrent qu’ils con- 
noiffoient parfaitement plufieurs de nos 
meilleurs Poëtes & de nos Philofophes. 
Nous avons trouvé en original dans plu- 
fieurs bibliothèques les meilleures édi- 
tions de Milton , Shakçfpear , Dryden , 
Pope, Bacon , Bolingbroke. 

Notre langue eft tellement de- 
venue à la mode qu’on la regarde 
comme une partie effentielle d’une 
bonne éducation. Le Viceroi & le Mar- 
quis Fogliano , homme d’un grand 
mérite , ont fait une étude particu- 
lière de quelques-uns de nos Au- 
teurs , & ils encouragent les progrès 
que ces connoilfances font dans le 
Royaume. Plufieurs Nobles parlent 
un peu Anglois , & quelques-uns avec 
aifance , quoiqu’ils ne foient jamais 
fortis de l’Ifle. Le Marquis Natali , les 
Comtes Statela & Bufchemi , le Duc 
de S. Micheli , &c- &c. font de ce 
nombre j leur fociété nous a fait 
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beaucoup de plaifir , & nous fommes 
charmés d’afîurer que les lumières 
qu’ils ont font la moindre partie de 
leur mérite. Adieu. 


‘ LETTRE XXXVI. 

Op ira ; la Gabrieli ; Perfection de fon 
chant & de fon jeu ; fes Caprices ; 
Ballet de l’Opéra ; Caractères Anglois 
qu’on y repréfente ; Inimitié entre 
les Siciliens & les Napolitains. 

J'oubliois de vous parler de l’O- 
péra ; j’aurois été bien ingrat ; car 
nous nous y fommes fort amufés. Le 
premier & le fécond Aéteurs font ex- 
cellons chanteurs ; & je penfe que 
nous les aurons à Londres dans quel- 
ques années. Ils ne font pas encore 
connus ; & je vous affure qu’on pour- 
roit les engager à très-bas prix ; mais 
on apprendra bientôt en Italie à efti- 
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mer leurs talens. Le premier s’appelle 
Pacherotti ; il eft très-jeune , & il eft 
encore abfolument inconnu. Je fuis 
perfuadé qu’il fera regardé comme 
un des plus excellens A&eurs , lors- 
qu'il aura été entendu fur les diffé- 
rens Théâtres d’Italie. Il excelle dans 
le pathétique qu’on néglige trop fur 
la plupart des Théâtres ; je crois 
qu’il donne plus d’expreftion qu’aucun 
autre à fes airs de chant , & qu’il fait 
plus d’impreflion fur les fpeclateurs , 
parce qu’il fent toujours ce qu’il 
dit. II parle toujours au cœur , tandis 
que la plupart des modernes Chan- 
teurs ne s’adreffent qu’à l’imagination. 

La Gabrieli eft la première Ac- 
trice , & c’eft aflurément la plus grande 
cantatrice du monde. Ceux qui chan- 
tent fur le même Théâtre qu’elle , 
doivent avoir beaucoup de talens ; au- 
trement on ne pourroit pas les Ap- 
porter : c’eft le fort que fubiffent tous 

les 
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les autres Chanteurs , excepté Pa— 
cherotti; & même il fe regarda comme 
perdu , lorfqu’il parut pour La pre- 
mière fois fur la fcène avec elle. Elle 
chantoit un air de bravoure très-ana- 
logue à fa voix , qu’elle déploya d’une 
manière fi étonnante que le pauvre 
Pacherotti s’enfuit derrière les cou- 
liffes en pouffant des cris , en déplo- 
rant & regrettant; d’avoir ofé fe pré- 
fenter fur le même Théâtre avec une 
Cantatrice fi excellente ; il écoit fâché 
d’ailleurs de voir fes petits talens éclip- 
fés & il craignoit d’être accufé de pré- 
fomption , vice très - étranger à fon 
caractère. 

C e fut avec peine qu’on l’engagea 
à reparoître de nouveau ; mais les ap- 
plaudiffemens bien mérités qu’on don- 
na k fes talens & à fa modeftie lui 
infpirèrent un peu de courage ; & lorf- 
qu’en jouant un rôle d’Amoureux , il 
Tome JJ. V 
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chanta un air tendre , qu’il adreffoit 
à la Gabrieli , il y mit tant de vérité , 
qu’elle en fut émue , ainfi que l’affem- 
blée. 

J e fuis furpris que dans ces mor- 
ceaux fi pathétiques , la puiffance de 
la Mufique ne l’emporte pas fur l’il- 
lufion du rôle ; car la Poëfie , la Mu- 
fique , & l'aéHon agiffant de con- 
cert , doivent faire de grandes im- 
preflions fur l’ame : cependant je n’ai 
pas ouï dire que cela foit arrivé plus 
d’une fois ; & ce fut le célèbre Farinelli 
qui produifit cet effet. Il jouoit te 
rôle d’un héros captif, & il imploroit 
dans un air très-touchant fa grâce & 
celle de fa maîtreffe auprès d’un tyran 
farouche & cruel qui les avoit fait fes 
prifonniers. L’Aéteur qui repréfentoit 
le tyran , fut tellement attendri par les 
accens plaintifs de Farinelli , qu’au 
lieu de lui refufer fa demande , comme 
le portoit la pièce , il oublia entiére- 
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ment fon caraâère, fondit en larmes 
& ferra le captif dans fes bras. 

• 

Le jeu & le chant de la Gabrieii 
font fi connus & fi admirés, qu’il eft 
prefque inutile de vous en parler. Sa 
mervcilleufe exécution & la volubilité 
de fa voix raviffent depuis long-tems 
toute l’Italie ; & on a été obligé d’in- 
venter un nouveau terme pour expri- 
mer fon talent. Si en chantant elle fe # 

propofoit autant de plaire que d’éton- 
ner , elle pourroit prefque opérer les 
prodiges qu’on a attribués à Orphée 
& à Timothée ; mais heureufemenc 
peut-être pour le repos du genre hu- 
main , fon caprice eft aufti extrordi- 
naire que fes talens , & la rend encore 
plus méprifable que ceux-ci ne l’ont ren- 
due célèbre. Son caraétère eft ainfi de- 
venu un préfervatif fuffifant contre les 
charmes de fa voix & ceux de fa perfonj 
ne , qui ne font pas moins féduilans. v 

V a 
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Mais fi à ces qualités elle joignoit un 
efprit modefte & aimable , elle au- 
roic fait de terribles ravages dans le 
monde. Cependant avec tous fes dé- 
fauts , c’eft la plus dangereufe Syrène 
de ces tems modernes , & elle a fait 
plus de conquêtes qu’aucune autre. Je 
dois vous dire aufli , pour lui rendre juf- 
tice , qu’elle n’a point l’ame merce- 
naire , & qu’elle a donné , au con- 
traire , plufieurs preuves éclatantes de 
générofité & de défintérefîement. Elle 
eft très-riche ; on croit que fes biens 
proviennent des libéralités du dernier 
Empereur qui defiroit paflionnémenc 
de S’attacher à Vienne ; mais les tracaf- 
feries & les querelles que fon efprit in- 
triguant plus encore que fa beauté 
avoient excitées , la firent cha!Ter de 
cette Ville , comme elle l’a été de 
prefque toutes celles de l’Italie. 

Il y a fur fon compte un grand 
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nombrè d’anecdotes qui formeroienc 
un volume très*amufant : on m’a die 
qu’on alloic bientôt les publier. 

Quoiqu’elle ait beaucoup plus 
de trente ans , elle ne paroît pas en * 
avoir dix-huit fur le Théâtre ; cet art de 
paroi tre toujours jeune n’eft pas un des 
moindres de cent autres qu’elle pofiède. 
Lorfqu’elle eft de bonne -humeur 
& qu’elle veut bien faire ufage de 
toute fa voix , il n’y a rien qu’on 
puifle comparer à fon chant ; elle 
chante au cœur autant qu’à l’imagi- 
nation quand il lui plaît , & elle exer- 
ce un empire abfolu fur toutes les 
, pallions ; mais elle eft rarement en 
état de déployer cette puiiïance di- 
vine ; fon caprice & les talens l’em- 
portant tour à tour , elle a été alter- 
nativement , pendant tout le cours de 
fa vie , un objet d’admiration & de 
mépris. Elle excelle prefque autant 
<lans l’aftion & dans le récitatif que dans 

v 3 
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le chant. Quelques paroles de fon réci- 
tatif avec un fimple accompagnement 
excitent une émotion que jamais au- 
cun autre Chanteur n’a infpirée ; & 
d’après cet effet , je fuis porté à croire ce 
que J. J. Rouffeau avance fur cette bran- 
che de la Mufique pour laquelle nous 
avons tant de dédain. Elle doit beau- 
coup aux confeils de l’Abbé Métafta- 
fio ; il lui a fur-tout donné d’excel- 
lentes leçons fur le jeu & fur le récitatif, 
& il dit qu’elle fait plus valoir fes Opé- 
ras qu’aucun autre Virtuofe. 

Elle eft fi opiniâtre & fi décidée 
dans fes caprices que l’intérêt , la 
flatterie , les menaces , les punitions 
ne font pas la moindre impreflion fur 
elle ; & lorfqu’on veut les combattre, 
on ne fait que les augmenter , foit 
qu’on la traite avec refpeft ou avec 
mépris. 

Elle condefcend rarement à dé- 
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ployer fes talens enchanteurs ; mais 
elle exerce fur -tout fa malignité 
quand elle imagine qu’on s’attend à 
la voir briller ; au lieu de chanter fes 
airs comme les autres A&rices , elle 
les chante alors entre fes dents ou à 
demi -voix ; & rien ne peut l’engager 
à contenter les fpe&ateurs , lorfquc 
cela ne lui plaît pas. 

L’expédient le plus sûr qu’on 
ait jamais pi» trouver , cft de prier 
fon allant favori , ( car elle en a tou- 
jours un ) de fe placer au centre du 
parterre ou dans la loge qui eft vis-k- 
vis le Théâtre ; s’ils font parfaite- 
ment d’accord , ce qui arrive rare- 
ment , elle lui adreflè tous fes airs 
tendres & elle déploie tous les char- 
mes de fa voix. Son favori aduel 
nous avoit promis de nous en donner 
un exemple : il s’étoit placé dans 
l’endroit convenable ; mais la Ga- 
brieli foupçonnant probablement qu’il 

v 4 
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s’entendoit avec nous , ne-daigna pas 
faire attention à lui ; ainfi cet expé- 
dient ne réufïït pas toujours. 

Le Viceroi , qui aime pafîionné- 
ment la Mufique , a pris en vain toutes 
fortes de mefurcs pour triompher de 
fon caprice. Il donna il y a quelque 
tems un dîner à la principale Noblefîe 
de Palerme , & il fie prier la Gabrieli 
d’être de la partie ; toutes les autres 
perfonnes arrivèrent fucceflivement à 
l’heure fixée. Le Viceroi fit retarder 
le dîner pendant quelque tems , & en- 
voya chez elle pour lui annoncer que 
la compagnie l’attendoit. Le meflager 
la trouva lifant dans fon lit ; elle 
dit qu’elle étoit mortifiée d’avoir fait 
attendre la compagnie ; elle chargea 
le député de faire fes exeufes & de dire 
qu’elle avoit réellement oublié cet en- 
gagement. 

Son Excellence vouloit lui par- 
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donner cette impertinence ; mais lors- 
que les conviés allèrent à l’Opéra , la 
Gabrieli joua fon rôle avec la der- 
nière négligence , & elle chanta tous 
fes airs fotto voce , c’eft-à-dire d’une 
voix fi bafl'e , qu’on pouvoit à peine 
les entendre. Le Viceroi fut offenfé; 
cependant comme il n’eft pas violent, 
il différoit toujours à faire ufage de 
fon autorité ; mais enfin révolté de la 
voir perfévérer dans fon infolente opi- 
niâtreté , il fut obligé de la menacer 
d’une punition , fi elle refufoic encore 
de chanter. 

Cette menace la rendit plus obfti- 
née ; elle déclara qu’cn employant la 
force & l’autorité , on ne viendroit 
point à bout de ce qu’on exigeoit 
d’elle , qu’on pouvoit la faire crier , 
mais que jamais on ne pourroit la faire 
chanter. Le Viceroi l’envoya alors en 
prii'on , où elle refta douze jours. Pen- 
dant ce tems , elle donnoit de fomp- 
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tueux repas ; elle paya les dettes de 
tous les pauvres prifonniers , & distri- 
bua de groflès fommes d’argent par 
charité. Le Viceroi fut contraint de 
céder , & elle fut remife en liberté au 
milieu des acclamations des pauvres. 
Heureufement pour nous , elle eft à- 
préfent de bonne-humeur, & elle veut 
bien quelquefois faire ufage de tous 
fes talens. 

Elle dit qu’elle a été demandée 
plufieurs fois par les Adminiftrateurs 
de notre Opéra ; mais elle croit qu’elle 
ne pourra jamais fe réfoudre à aller 
en Angleterre. Vous ne devinez pas la 
raifon qu’elle en donne ; elle n’eft pas 
mauvaife. » Je ne puis pas commander 
yy à mon caprice ; il m’entraîne le plus 
y y fouvent ; & fur votre Théâtre , je 
yy ne ferois pas la maîtreffe de faire 
>y toutes mes volontés. Si je me met- 
yy tois dans la tête dp ne pas chanter , 

on dit que la populace m’infulteroit 
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5) & que peut-être on m’affomme- 
» roit. J’aime mieux dormir ici en 
» bonne fanté , quand même ce feroit 
» en prifon a. Elle ajoute que ce n’eft 
pas toujours le caprice qui l’empêche 
de chanter, & que des caufes phyfi- 
ques l’en rendent de tejns en tems in- 
capable. Je fuis aflez porté k le croire ; 
car cette flexibilité prodigieufe de la 
voix , qui parcourt fl rapidement & 
avec tant de netteté les tons les plus 
variés , & produit prefque dans un 
inftant un fi grand nombre de modu- 
lations , dépend à coup fur d’une dif- 
pofition de fibres très-fujette a des va- 
riations. Si elles font un peu relâchées 
ou que leur élafticité foit diminuée , 
comment eft-il poflible que leurs 
contrarions & leurs expanfions obéif- 
fent aflez promptement à la volonté 
pour produire ces effets ? L’ouverture de 
la glotte qui forme la voix , eft extrê- 
mement petite , & fon diamètre doit 
fe reflerrer plus ou moins k chaque 
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ton différent ; car lorfqu'elle conferve 
le même diamètre, elle doit produire 
le même ton. Ses rcfferremens & fes 
dilatations font fi prodigieufement min- 
ces , que le Dr. Keil compte , je crois , 
que dans quelques voix , cette ouver- 
ture qui n’a pas plus d’un dixième 
de pouce , eft divifée en plus de douze 
cents parties j & une oreille exaéte 
diftingue le fon différent de chacune. 
Quelle délicateffe de tenfion ne doit-il 
pas y avoir dans les fibres ! J’imagine 
que le plus léger changement de 
l’air doit y caufer une différence no- 
table , & que dans nos climats nébu- 
leux , les fibres feroient en danger de 
perdre cette incroyable fenfibilité , ou 
au moins que fouvent elles ne fe trou- 
veroient pas d’accord. Il n’en eft pas 
de même d’une voix ordinaire qui ne 
parcourt pas autant de divifions & qui 
n’eft pas aufîi flexible que celle de. la 
Gabrieli. 
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U N des ballets de l’Opéra que nous 
savons vus , repréfente les jardins du 
Vauxhall ; & c’eft la troifieme fois 
que j’ai vu le Vauxhall fur les Théâtres 
d’Italie, à Turin , àNaples&ici. Cette 
imitation eft afTez fidèle ; & l’idée 
doit en avoir été donnée par quel- 
qu’un qui ait été fur les lieux. On y 
a mis plufieurs figures Angloifes ; 
quelques-unes ont de grofTes perru- 
ques frifées , qui pendent d’un pied & 
demi au-dcla du col , & d’autres en 
ont de petites , écourtées & extrê- 
mement ridicules. Les uns entrent fur 
la fcène en culottes de peau & en bon- 
nets de palefreniers , faifant claquer 
leurs fouets ; d’autres font armés d’un 
gros bâton de chêne ; leurs cheveux 
forment un énorme catogan , & ils 
attachent quelque chofe derrière leur 
col pour le renfler encore davantage. 
Ce qui divertit le plus l’afTemblée , 
ce font trois filles publiques qui de 
concert avec leurs amoureux , dupent 
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trois Quakers. Vous penfez bien qu’on 
a fort exagéré ces ridicules ; mais la 
caricature en eft très- gaie & nous a 
fait beaucoup rire. Nous avons ce- 
pendant été fâchés de voir des per- 
fonnages auflï vénérables que les Qua- 
kers , tournés en ridicule ; & comme 
les gens de ce pays ne les connoiffent 
en aucune manière , nous nous fom- 
mes efforcés de faire connoître la fim- 
plicité & la pureté de leurs mœurs & 
l’intégrité de leurs principes qui font 
à l’épreuve de toute corruption. 

Quoique les Siciliens foient en 
général un peuple d’un bon naturel , 
& qu’ils paroiffent avoir beaucoup de 
philantropie & d’urbanité, il faut pour- 
tant convenir qu’ils n’ont pas une 
grande affedion pour leurs voifins du 
Continent , qui à leur tour le leur ren- 
dent bien. C’eft une obfervation peu 
honorable pour la nature humaine , 
qu’il n’y ait pas dans toute l’Europe , 
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deux Nations limitrophes , qui ne 
foient perpétuellement en difpute. Je 
defirerois que nous fuflions exceptés 
de cette règle } mais je fuis fâché de 
voir par quelques-unes de nos Ga- 
zettes qu’on envoie ici , que ce reproche 
s’adreffe à nous plus qu’à perfonne ; 
du moins nos animofités font plus 
de bruit que celle d’aucun autre peu- 
ple. Des Etrangers nous ont fouvent 
demandé quel étoit le fondement de 
tant de querelles fi fcandaleufes chez 
un Peuple célèbre par la .générofité de 
fes fentimens , & nous avons peine à 
le leur perfuader. Quoique les Papiers 
publics difent quelquefois que toute la 
Nation s’y intéreffe , elles ne font ce- 
pendant excitées que par une troupe 
de miférables qui mettent le feu pour 
piller pendant l’incendie. Mais les in- 
jures qu’on dit au Roi les étonnent 
beaucoup plus que tout le refte ; & 
Vous ne pouvez pas imaginer la fur- 
prife & l'indignation qu’ils ont mon- 
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crées , lorfque nous les avons allurés 
que c’eft un Prince vertueux & bien- 
faifant Vous êtes donc , s’écria un 
noble Sicilien , le plus abominable 
peuple de la terre. Je fus très-frappé de 
cette imputation échappée tout-à-coup; 
& ce ne fut qu’après lui avoir expliqué 
fort eh détail la liberté de notre confti- 
tution, & fur-tout celle de la prelTe , 
que je pus l’engager à revenir un peu de 
fes préventions & à concevoir de nous 
une opinion plus favorable. Il perfifta 
à foutenir qu’un 11 grand abus de la 
liberté étoit une nouvelle preuve de fa 
propofition , & qu’il devoir y avoir 
bien de la méchanceté dans une Na- 
tion où l’on permet d’outrager ainfi Ife 
plus facré de tous les caractères , l’ex- 
trême vertu réunie au rang le plus 
élevé. Nous Paflurâmes que c’étoient 
les hommes les plus vils & les plus cor- 
rompus de la Nation qui difoient ces 
injures, & que profitant de la liberté 
de la preffe , ils fouffloient la fédition 
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dans les Papiers publics ; que le Roi 
& la Reine étoient aimés de tous leurs 
fujets , au moins de tous les honnêtes 
gens ; qu’on n’en parle jamais que 
comme du plus parfait modèle de l’u- 
nion conjugale & de toutes les qua- 
lités fociales , & qu’ils ne pouvoient 
pas avoir d’autres ennemis que les en- 
nemis de la vertu. 

Après cette apologie, nous fû- 
mes aifément d’accord. Il ne compre- 
noit cependant pas comment la voix 
de quelques incendiaires pouvoit être - 
plus forte que celle de toute la Na- 
tion. Nous lui dîmes que les hommes 
contens fe # taifent ; que la fédition Ôc 
les libelles font toujours plus de bruit 
que les louanges du peuple , & que le 
tocfïn attire plus l’attention que le ca- 
rillon d’une fête. 

Adieu. Notre Pilote dit que le 
vent n’eft pas bon y de forte que nous 
Tome II. X 


3 2x Voyage en Sicile 
pourrons demeurer ici un jour ou deux 
de plus. / 


LETTRE XXXVII. 

Fontaines remarquables en Sicile y Bains 
fulfureux y Source d’eau chaude dans 
la mer y Os de Géants y Population y 
Récolte de Bled y Manière de con— 
ferver le grain y Productions de la 
Sicile y Soude y Miel fauvage y Su- 
cre y Suc de RégliJJe y Oranges y Noix 
de Pijlache y Manne y Cantharides y 
Marbres y Pierre de Savon y Pierre 
de Moujferon 3 &c y Mbnt Etna y 
Avantages qu’il procure. \ 

• A Païenne , le 19 Juillet 1770. 

Je n’ai ni le tems ni les connoiflances 
néceflaires pour vous donner beaucoup 
de détails fur l’hiftoire naturelle de cette 
Ifle ; cependant j’ai été frappé dans 
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mes coudes , de quelques objets donc 
il ne fera pas inutile de vous parler. 

Il y a prefque dans toute la Sicile 
un grand nombre d’eaux minérales. 
Plulicurs font bouillonnantes de cha- 
leur ; d’autres encore plus fingulières 
ont un degré de froid fupérieur à ce- 
lui de la glace, & cependant ne gèlent 
jamais. 

On trouve en plufteurs endroits des 
fontaines qui jettent fur leur furface 
une efpèce d’huile que les payfans 
brûlent à leurs lampes & qu’ils em- 
ploient à d’autres ufages. Mais près 
de Nicofia , il y en a une qui eft en- 
core plus remarquable & qu’on ap- 
pelle il Fonte Canalotto ; elle eft tou- 
jours couverte d’une écume épaiiïe 
d’une efpèce de poix , que les gens 
de la campagne regardent comm'e un 
remède fouverain contre les rhuma- 
tifmes & d’autres maladies. 

X 2 
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L’eau du petit lac Nafo eft fort 
célèbre par la propriété qu’elle a de 
teindre en noir tout ce qu’on y plonge ; 
elle donne cette couleur fans le mélange 
d’aucun autre ingrédient , quoiqu’elle 
foit très-pure & très-tranfparente. 

Ce pays eft rempli de bains fulfu- 
reux , comme ceux des environs de 
Naples, où la chaleur de la vapeur 
procure au malade i^ne fueur très- 
abondante. Les plus fameux font ceux 
de Sciaccia & ceux de la montagne 
’ de Cologero ; ils ne font pas dans le 
voifinage de l’Etna , comme je l’aurois 
imaginé j ils en font très — éloignés. 
Je fuis très -porté à croire que non- 
feulement l’Etna , mais encore la 
plus grande partie de la Sicile & 
prefque toutes les Ifles adjacentes , 
ont été formées originairement par 
tin feu fouterrein ; mais j’aurai occa- 
lion de m’étendre davantage fur cette 
matière , en vous décrivant les envi- 
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rons de Naples. J’ai vu de la lave , de 
la pierre-ponce en plufieurs endroits 
de la Sicile fort loin de l’Etna ; & 
il y a un grand nombre de monta- 
gnes & de vallées qui exhalent tou- 
jours une vapeur chaude, & qui pro- 
duifent toujours des fources d’eau 
bouillante. 

On trouve à un mille & demi à 
l’Oueft de cette Ville , fur une petite 
grève , où nous allons fouvent. nous 
baigner , plufieurs fontaines d’eau 
chaude qui s’élèvent du fond de la 
mer jufqu’à cinq ou fix pieds de fa 
furface. Nous fûmes d’abord fort fur- 
pris dè nous trouver prefque au même 
inftant dans un bain chaud & dans 
un bain froid; car d’un feul élan, 
nous départions l’eau chaude, qui ne 
s’étend qu’à quelques pieds autour de 
fa fource. Ce changement nous caufa 
un frilfon extraordinaire qui n’é- 
toit point du tout agréable. J’ai 
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parlé de cette particularité a plufieurs 
perfonnes d’ici , qui m’ont dit avoir 
obfervé fouvent la même chofe. 

Non loin de là , il y a une .cé- 
lèbre fontaine appellée il Mar dolce , 
où l’on voit quelques reftes d’une an- 
cienne Naumachie ; & les habitans 

• 

du. pays montrent une montagne 
qui e£t au-deffus d’une caverne , où 
l’on a trouvé le fquelette d’un Géant , 
lequel tomba entièrement en pouf- 
fière , lorfqu’on entreprit de le tranf- 
porter. Fazzello afl’ure que fes dents 
furent les feules parties qui réfifterent à 
l’impreflion de l’air , qu’il s’en pro- 
cura deux , & qu’elles pefoient près 
de deux onces. Les Légendes de la 
Sicile rapportent plufieurs hifloircs de 
cette nature ; & c’eft une opinion 
prefque univerfelle que cette Ifle étoit 
autrefois habitée par des Géants. Mais 
quoique nous ayons fait beaucoup de 
recherches, nous n’avons jamais pu 
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voir aucun de ces os de Géants qu’on 
conferve , dit-on, en pluficurs en- 
droits de l’Ifle. Si cette aflertion étoit 
fondée , il eft probable qu’il y en 1 
auroit quelques-uns dans les ca- 
binets ; & nous n’avons rencontré 
aucun homme de bon fens & digne 
de foi , qui nous ait afluré qu’il en 
avoit vus. On nous avoit dit à 
•Naples , que le Mufeum de Pa- 
ïenne contenoit un fquelette entier 
de plus de dix pieds de haut ; mais 
cela n’eft pas vrai. On «y voit beaucoup 
d’antiques & d’objets d’hiftoire natu- 
relle, quoiqu’il ne foit pas fupérieur à 
ceux que l’on trouve ailleurs.. 

Le nombre des habitans de Pa- 
ïenne eft évalué à environ 1 50000. 
On a trouvé par le dernier dénom- 
brement , qu’il y en avoit dans toute 
rifle, 1,1x3,163, dont à-peu-près 
50,000 Moines ou Religieufes ; on 
compte qu’il y - a 268,120 maifons , 
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& conféquemment cinq k fix perfonnes 
par chaque maifon. 

Le bled a toujours été le premier 
article du commerce de la Sicile , & 
ce qui fait la richeffe de rifle. Ces 
Infulaires s’adonnent à plufieurs autres 
branches de trafic , qui cependant ne 
pourroient pas être comparées k Celle- 
ci , s’ils vivoient fous un Gouverne- 
ment libre & fi ^exportation étoit 
permife. Leur manière de conferver 
le grain paroîtra un peu fingulière k 
nos Fermiers : au lieu de l’expofer, 
comme nous ,, en plein air , ils ont 
grand foin de le tenir foigneufement 
renfermé. Ils ont creufé en plufieurs 
endroits où le fol eft fec , fur- tout près 
d’Agrigente , de grandes cavités ou ca- 
vernes dans le rocher. Ils y font un 
trou au fommet par où ils verfent 
leur bled , lorfqu’il eft extrêmement 
fec ; après l’avoir comprimé forte- 
ment , ils bouchent le trou pour le 
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préferver de la pluie ; & on nous allure 
que de cette manière , le bled fe con- 
ferve plufieurs années. 

La foude eft une plante qui eft fore 
cultivée & dont on tire beaucoup de 
profit; c’eft le végétal qui, par. le 
moyen du feu , fe convertit en ver- 
re. On en envoie toutes les années 
une grande quantité aux verreries 
de Venife. Les Siciliens font auflî 
un commerce confidérable de régliffe, 
de riz , de figues & de raifins de 
Corinthe , dont les meilleurs croif- 
fent parmi les volcans éteints des ifles 
Lipari. Leur miel eft excellent ; en 
quelques endroits de la Sicile , il eft 
fupérieur à celui de Minorque ; il eft 
redevable fans doute de fa bonté au 
grand nombre de plantes aroma- 
tiques qui couvrent tout ce beau 
pays. On recuille ce miel pendant 
les mois de Juillet , Août & Oc- 
tobre. Les payfans le trouvent dans 


# 


% 


Digitized by Google 


33° Voyage en Sicile 
les trous des arbres & des rochers ; 
& il pafle pour meilleur que celui qui 
fe produit fous la tyrannie de Phom- 
• me. Le canton du petit Hybla eft en- 
core , comme autrefois , l’endroit le 
plus célèbre pour cette production. 
Le Comte Statela nous a fait préfent 
de quelques ruches levées fur les do- 
maines du Prince de Spaccaforno fon 
pere , qui font près des ruines de cette 
Ville. * 

Le fucré n’eft plus un article du 
commerce de la Sicile , quoiqu’on en 
fafle encofe une petite quantité pour 
la confommation du pays. On m’a dit 
pourtant que les plantations des can- 
nes font très-florilfantes en plufieurs 
parties de Pille. 

, » 

Le fuc de régliffe fe prépare ici & 
en Calabre , & on l’envoie dans les 
pays feptentrionaux qui en font beau- 
coup d’ufage pour les rhumes. On le 
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fait avec la décoétion de la racine, qu’on 
a defféchée jufqu’à confiftance d’ex- 
trait ; on le met enfuite en rouleaux en- 
veloppés dans des feuilles de laurier , . 
telles que nous les recevons. 

On m’a dit que dans quelques can- 
tons au Nord de l’Ifle , on trouve 
le poiffon à coquille qui produit une 
efpèce de lin dont on fait des gands 
& des bas ; mais il y a une beaucoup 
plus grande quantité de ces coquil- 
lages en Calabre. 

Les plantations d'orangers, de li- 
morifers , de bergamotes , d’aman- 
diers , &c. &c. font confidérables ; on 
y cultive auffi la noix de piftache avec 
beaucoup de fuccès. Ces arbres , com- 
me plufieurs autres , font mâles & fe- 
melles ; le mâle appellé fcorno-bacco , 
êff toujours ftérile ; mais fi on n’en 
met pas un certain nombre dans 
chaque plantation , les piftachers ne 
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portent pas une feule noix. De toutes 
les productions de la Sicile , l’arbre 
qui diftille la manne paffe pour le 
. plus précieux ; il reflemble au frêne 
& il eft de la même efpèce. On fait une 
incifion à l’écorce près la racine , au 
commencement du mois d’Août, pen- 
dant la plus grande chaleur; il en fort 
une liqueur épaiffe & blanchâtre qui 
fe durcit bientôt au foleil ; alors on 
la ramafle & on la met en cailles. On 
renouvelle ces incifions chaque jour 
durant la faifon , & l’on a foin, de ne 
faire l’incifïon que d’un côté de l’ar- 
bre , & de réferver l’autre pour l’été 
ftiivant. t 

Les mouches cantharides font un 
des articles du commerce de la Sicile; 
on les trouve fur plulieurs arbres de 
l’Etna , dont le fuc pafie pour être 
corrofif & abfterfif , & en parti- 
culier fur le pin & le figuier ; & 
on dit que ces cantharides de l’Etna 
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Font préférables à celles de l’Ef- 
pagne. 

/ 

Les marbres de la Sicile fe- 
roienc une fource de richeffe , fi on 
cncourageoit l’exploitation des car- 
rières ; il y en a un grand nombre 
& de la plus belle qualiré. J’ai vu 
de ces marbres prefque aufli beaux 
que le jaune ou le verd antique , 
qui font aujourd’hui fi précieux. 
Les belles colonnes jaunes que vous 
avez fans doute remarquées dans 
la chapelle royale de Caferte , font 
de la première efpèce. II y en a aufli 
quelques-uns qui refîemblent beau- 
coup au lapis lazuli , & au por- 
phyre. 

O n a trouvé à Centorby une 
efpèce de pierre douce qui fe diffout 
» dans l’eüfu : les blanchiffeufes s’en fer- 
vent au lieu de favon j & comme elle 
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en a la propriété , on l’appelle p'ietra 
faponaro. On y trouve auffi , ainfi 
qu’en Calabre , la célèbre pierre 
qui produit des mouflerons , lorf- 
qu’elle eft arrofée & expo fée h un 
très-violent degré de chaleur. Mais je 
ne finirois pas fi je décrivois les di- 
verfes denrées & les produirions cu- 
rieufes de cette Ifle. L’Etna en four- 
nit un plus grand nombre que plu— 
Leurs de nos grands Royaumes , & 
il raflemble , pour ainfi dire , celles 
de toute la terre. Outre le bled , le 
vin , l’huile , la foie , les épiceries & 
les fruits délicieux de la région infé- 
rieure ; les belles forêts, les troupeaux , 
le gibier , le goudron , le liège , le miel % 
4e la fécondé région ; la neige & la glace 
de la troifieme ; fes cavernes offrent un 
grand nombre de minéraux & d’autres 
productions , du cinnabre , du mercure , 
du foufre , de l’alun , du nîffe & du 
vitriol ; de façon que cette montagne 
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merveilleufe produit en même-tems 
coût ce qui eft néceffaire à la fub- 
fiftance & aux plaifirs de la vie (a). 

Nous ne Tommes plus Turpris de 
l’attachement opiniâtre qu’ont les Si- 
ciliens pour cette montagne, & que 
tous les objets de terreur qu’elle ren- 
ferme n’aient jamais pu les en chafler. 

( a ) On pourroit cultiver, en fuivant les diffé- 
rentes élévations de la montagne , toutes les efpèces 
poffibles d’arbres fruitiers ; mais il faudroit que les 
habitans de la campagne fuffent plus nombreux , 
plus laborieux & plus inftruits dans leur métier. Les 
Botanilles affurent que le canellier & l’arbre du 
café fe trouvent fur le mont Etna dans leur état de 
fauvageon , & ne demanderoient que de la culture. 
Il y croît aufli , à ce qu’on prétend, les plantes 
aromatiques les plus rares ; mais perfonne ne £e 
donne la peine de les chercher, & bien moins de 
les cultiver. Le Prince de Bifcari elt le feul de 
tous les habitans de Catane, qui ait employé quel- 
ques foins pour tirer parti de ce fol brûlant } il a 
même forcé la nature , & a formé un jardin au 
milieu de cette lave ou feiarra , qui , après avoir 
cntduré le château , a coulé jufqu’à la mer. 

Voyage du Baron de Riedefel , page 1 57. 
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Quoiqu’elle les châtie quelquefois, elle 
joinc , comme un bon pere , des fa- 
veurs à fes punitions , afin de ne pas 
perdre l’attachement de fes enfans ; 
& fi elle les traite quelquefois avec une 
verge de fer , elle répand en même- 
tems fur eux tous les dons de l’âge 
d’or. 

Adieu. Nous allons préfenter nos 
refpeâs au Viceroi & faire nos vifites 
d’adieu : cette cérémonie m’attrifte 
toujours ; mais je n’ai jamais ref- 
fenti autant de chagrin , parce qu’il 
n’eft pas probable que nous revoyons 
jamais ces honnêtes gens que nous 
allons quitter ; & nous ne pourrons pas 
même un jour leur rendre les politefies 
que nous en avons reçues. 

On dit que le vent eft très-bon; 
je porterai vraifemblablement moi- 
même cette lettre fur le Continent , 
d’où je vous écrirai encore. 

LETTRE 
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LETTRE XXXVIII. 

Retour à Naples. 

A Naples , le premier Août 1770. 

Après deux jours d’une navigation 
agréable , nous fommes arrivés dans 
cette Ville , où nous avons retrouvé 
avec une joie infinie tous les amis que 
nous y avions IaifTés ; nous avions be- * 
foin de cette confolation pour oublier 
la peine que nous . avoit eau fé . no- 
tre départ de Sicile. Nous pafferons 
encore au moins trois mois ici , juf- 
qu a ce que la faifon du mal-aria foie 
paffée. Vous favez combien il eft dan- 
gereux de voyager dans la Campanie 
pendant ce tems : quoique plusieurs 
de nos plus favans Médecins regardent 
cette opinion comme une erreur vul- 
gaire , cependant nous ne nous avi- 
ferons fûrement pas d’en faire l’expé- 
rience. 

Tome II, y 
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* Nous nous propofons de palier 
l’hiver à Rome , où nous trouverons 
probablement des objets d’inftru&îon 
pour quatre ou cinq mois. Nous irons 
de là par Lorette , Bologne, &c. à Ve- 
nife , en fuivant la route battue; nous 
quitterons alors les campagnes brû- 
lantes de l’Italie pour parcourir les 
belles montagnes de la Suide , où la 
liberté & la limplicité, bannies de- 
puis long-tems de toutes les Nations 
polies , régnent encore dans leur 
pureté originelle. La douceur tem- 
pérée du climat y annonce celle des 
h'abitans : pendant que les autres Peu- 
ples font opprimés & aigris par la ty- 
rannie & la fuperftition, les Suifles vi- 
vent en paix au Jein de l’innocence & 
du bonheur. Mais je dois m'arrêter : 
vous favez que je fuis attaché de- 
puis bien long-tems à ce pays. Nous 
comptons y palier l’été ; je pré- 
vois qu’alors nous ferons raflafiés de 
l’art, & que nous commencerons à 
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languir après la nature : c’eft elle feule 
qui peut procurer quelque plaifir réel 
ou durable ; & fi en pourfuivant le 
bonheur , elle n’eft pas notre guide , 
nous ne pourrons jamais l’atteindre. 

• A d ie u , mon cher ami. Vous avez 
été notre fidèle compagnon pendant 
• ce voyage , & vous n’avez pas peu 
contribué au plaifir qu’il nous a caufé. 
S’il vous en a procuré autant, nous 
vous prierons de nous accompagner 
encore dans le reftc de nos courfes. 
Il faut qu’un homme ait l’imagina- 
tion bien ftérile , s’il fe trouve dans la 
folitude , pendant qu’il a des amis avec 
lefquels il peut converfer. Cette con- 
fidence fait bientôt difparoître les mers 
& les montagnes qui nous féparent ôc 
excitent en nous ces fentimens de fym- 
; pathie qui rappellent agréjfclement le 
fouvenir d’un ami. Je ne m’afîeois ja- 
mais pour vous écrire , que ne je ne 
vous voie placé k l’autre côté de ma 
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cable ; & je fuppofe que nous allons 
nous entretenir des évènemens de la 
journée. Si votre préfence ne m’avoit 
pas animé, comment aurois-je eu la 
patience de vous écrire ces lettres d’une 
longueur énorme ? Adieu. Nous al- 
lons faire quelques excurfions à tra>- 
vers le Royaume de Naples ; & li 
nous rencontrons quelque thofe qui 
foit digne d’être obfervé, je vous en 
ferai parc. 

Je fuis, &c. 

Fin des Lettres. 
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D E 

LA SICILE , 

Où l’on donne une idée de l’état 
aétuel de cette Ifle , relativement 
à fa Population , à fon Gouver- 
nement j à fes Productions ÔC 
à fon Commerce. 


AVERTISSEMENT. 

La Defcription fuivante nous a paru 
nécejfaire pour completter la connoif- 
fance que M. Brydone donne de cette 
IJle dans fes Lettres : ce n’ejl d’ail- 
leurs que l’Extrait d’un excellent Mé- 
moire fur cette Ifle , dont nous ne 
connoiJJ'ons pas l’ Auteur > & dont nous 
n’avons pas voulu corriger le Jlyle . 
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D E 

LA SICILE. 

L a Sicile eft la plus grande & la 
plus confidérable des Ifles de la Mé- 
diterranée ; elle eft fituée entre le 
30 & le 33 degré & demi de longi- 
tude , & le 3 G degré 15 minutes, & 
le 38 degré 20 minutes de latitude. 
On lui donne 200 lieues de côtes , 
& elle s’étend du Midi au Nord 
l’efpace de 90 lieues communes de 
France, & de 108 du Levant au Cou- 
chant. Le Détroit de Meftine, qui la 
fépare de la Calabre , n’a que trois 
milles d’Italie dans l’endroit le plus 
étroit. 

Cqmme la Sicile eft d’une figure 
triangulaire & terminée par trois Caps 
principaux , on l’a nommée ancienne- 
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mène Trinacria ou IJÏe. à trois poin- 
tes. 

1 

Elle eft divifée en trois vallées 
ou provinces , la vallée de Ma^ara , 
qui eft au Couchant , & celles de 
Dcmona & de Noto fituées au Le- 
vant. 

L a vallée de Mazara , qui a en- 
viron lieues communes de France 
du Midi au Nord, & autant du Le- 
vant au Couchant , contient 102 Vil- 
les ; elle eft arrofée par une vingtaine 
de petites rivières. 

L a vallée de Démona a environ 
50 lieues communes de France d’é- 
tendue , le long de la côte orientale, 
dans la mer Ioniene, 75 dans fa par- 
tie feptentrionale le long de la mer 
de Tofcane, & 6x dans fa plus grande 
largeur d’une mer k l’autre : on y 
compte 134 Villes. 
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Révolutions de la Sicile. 


Cette Ifle fut d’abord nommée 
Sicaniej parce que Sicanus , Roi des 
Ibériens , s’y établit & lui donna fon 
nom. Les Siculiens chafîés du pays 
Latin par les Aborigènes , vinrent l’ha- 
biter enfuite , partagèrent l’Ifle avec les 
$icaniens,*& lui donnèrent aufîi leur 
nom qui a prévalu. La Sicile a été 
peuplée d’ailleurs , en différens tems, 
par plufieurs Colonies Grecques. Il 
*’y forma divers Etats , dont le prin- 
cipal fut celui de Syracufe , polfédé 
fucceflivement par Denis , Agathocle 
& Hieron. Les Romains & les Car- 
thaginois fe la difpurèrent pendaac 
long-tems ; & enfin les premiers ayant 
prévalu , elle fut foumife à la Répu- 
blique Romaine jufques vers l’an 440 
de Jefus-Chrift , que les Vandales s’en 
emparèrent. Bélifaire , Général de 
l’Empereur Juflinieo , l’enleva à ces 
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barbares en ; & elle demeura 
foumife aux Empefeurs de Conftan- 
tinople jufques vers l’an 828 qu’elle 
devint la proie des Sarrafins. Robert 
le Bofiu , fécond fils de Tancrède , 
Prince Normand , en chafla ces infi- 
dèles & prie le titre de Comte de Si - 
ci/e en 1080. Roger fon fils fut cou- 
ronné Roi des deux Siciles , c’eft-k- 
dire, de la Sicile proprement dite, 3 f 
du royaume de Naples en 1130 par 
PAnti-Pape Anaclet, & en 1139 par 
le Pape Innocent II. Il tranfmit ce dou- 
ble Royaume k fes defeendans., qui 
en jouirent jufqu’en 1282. Pierre III , 
Roi d’Arragon , qui avoit des pré- 
tentions fur ces Etats , comme mari 
de Confiance , fille de Mainfroi , bâ- 
tard de l’Empereur Frédéric II, Roi 
des deux Siciles , s’empara k cette 
époque de la Sicile proprement dite , 
après les fàmeufès Vêpres Sicilien- 
nes], où l’on égorgea, le jour de 

Pâques , 
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Pâques, à l’heure des Vêpres, par 
une conjuration préméditée , tous les 
François qui étoient dans l’Ifle. Le 
Roi ih’Arragon la tranfmit à fes def- 
cendans , Rois d’Arragon & d’Lfpa- 
gne, qui en ont joui jufqu’en 1706. 
L’Archiduc Charles qui a été en- 
fuite Empereur fous le nom de Char- 
les VI y la prie alors à Philippe V, 
Roi d’Efpagne. Elle fut cédée en 1713, 
par le traité d’Utrecht, à Viétor-Amé- 
dée , Duc de Savoie , qui en a joui 
jufqu’en 1718 que les Efpagnols la 
reprirent. Les Autrichiens , avec le 
fecours des Anglois , la leur enle- 
vèrent deux ans après ; & l’Empereur 
Charles VI donna alors la Sardaigne 
en échange au Duc de Savoie. Le 
premier fut dépofl'édé de la Sicile par 
l’Efpagne eu 1734; & enfin ce -Royau- 
me , avec celui de Naples , eft refté à 
l’Infant Dom Carlos , fils de Phi- 
lippe V , Roi d’Efpagne , par les trai- 
Torne IL Z 
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tés de Vienne de l’an 1735 & de l’an 
'1738. , • 

P o pu la T i on & Nombre deJFcux. 

\ 

U n pays fi beau , fi vafte , fi abon- 
dant , eft très -peu peuplé ; on ne lui 
donne en tout que 1600000 habitans. 

I l eft même très-peu probable que ce 
nombre y Toit , fi l’on confidère la dé- 
population furvenue depuis 1714. 

L a Capitale renferme prefque 
un dixième des habitans du Royau- 
me. Une Carte géographique du 
Royaume de Sicile , faite en 1714 , 
par Carlo Vintimiglio , & revue 
en 1744, par Agatino Daidone , na- 
tif de la Cafcibiéta , montre l’éten- 
due des trois provinces, des neuf dio- 
cèfcs , des dix Sergenteries , des Lit- 
torali , appartenans à chaque Bourg 
ou Ville maritime J elle indique en- 
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core le nombre des habitans dans cha- 
que endroit : voyez les notices qu’elle 
donne fur tous ces fujets. 

N ombre des Villes royales ou do- 
maniales , quarante- deux ; des Villes 
baronales , trois cents dix. 

N ombre des feux & des habitans , 
en l’année 1714; fçavoir , 268,163 
feux, faifant 1,123,163 habitans, à 
raifon d’environ 4 par feu. 

Population des Villes. 

p 

D ans ce nombre étoient com- 
pris 100,000 habitans à Palerme , 
fans les Eccléfiaftiques qui feuls fai- 
foient 40,000 perfonnes ; Meffine alors 
avoit 40,313 habitans ; Catane 16,222 ; 
Syracufe 17,205 ; Trapani 16,620 \ 
Modica 18,975 ; Girgenti 11,377. ' 

L e payfan , en Sicile , eft proprié- 

„ A" z i 
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taire ; il paie fon cens : le mot de feu. 
fe prend , en Sicile , à la lettre , c’eft- 
à-dire , qu’il (ignifie une famille. 

Productions de la Sicile. 

L a Sicile eft , fans contredit , un 
des plus beaux pays de l’Europe : on 
peut avec raifon l’appeller le jardin 
de l’Europe. Son terroir imprégné 
d’une quantité de particules nitreufes, 
eft de la plus grande fertilité. Les 
deux provinces de Noto & de Mazara . 
abondent en bled , comme celle de 
Démona en fruits. Les pâturages les 
plus gras font arrofés d’une quantité im- 
menfe d’eaux de fource , dont quelques- '• 
unes font minérales & falutaires pour 
la guérifon. de différentes maladies. 
L’Ifle produit les (impies les plus ra- 
res , d’excellens vins , de l’huile , des 
cannes à fucre , des mûriers en grand 
nombre pour la nourriture v des vers à 
foie , de la manne , du fafran , des fro- 
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mages , des laines. Il s’y trouve des 
carrières d’alun , de vitriol , de foufre 
& beaucoup de falpêtre ; des monta- 
gnes pleines de Tel foflile; près d’Enna 
de Caftro-Girranni , des marais fa- 
lans ; à Marfala-Frapanix , des mines 
de plomb , de fer, de cuivre, peut-être 
d’or & d’argent; des carrières de marbre 
de toute forte de porphyres , de pierres 
précieufes , telles que des émeraudes ■& 
des agates, & beaucoup de corail ; les an- 
guilles du Faro, & le poiflon appelle 
épée y font très-eftimés. La province 
de Démona eft particuliérement riche 
en foie , en huile & en mines. La 
campagne de Mefline eft plantée d’o- 
liviers , de figuiers , d’orangers , de 
cèdres ; celle du val de Noto eft très- 
fertile. Les beftiaux deviennent fi gras 
aux pâturages de Catane , qu’il faut 
les faigner pour qu’ils ne fuffoquent 
pas. On y recueille beaucoup de miel. 
Les environs de Piazza , dans le mi- 
* . Z 1 
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lieu de PIfle, font délicieux & abondent 
en fourccs & en ruifîeaux qui ferpen- 
tcnt parmi des petits bois de pins & 
de coudriers. Le Viceroi de Sardai- 
gne , Comte de la Trinité, qui y a 
été avec le Roi Vi&or-Amédée , affure 
qu’il ne connoît point de payfage fi 
enchanteur. Des campagnes couvertes 
de thym, de calamepte & d’autres her- 
bes odoriférantes , fe trouvent autour 
de Ragufe. L’Ifle produit encore des 
chevaux , des bêtes k cornes , des aman- 
des , des piftaches ; en un mot , il ne 
lui manque prefque que les épice- 
ries. 

On y compte jufqu’à trente- une 
différentes fortes de marbres durs , 
plus de trois cents d’agate , de béryl, 
de jafpe & d’autres pierres précieufes. 

Mines. 

Les mines , dans ce Royaume , 
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croient abandonnées depuis le départ 
des Saxons qu’on avoit appellés pour 
lès faire exploiter. Le Roi a ordonné 
depuis peu de reprendre ces travaux. 

État du Gouvernement de Sicile. 

Le V 1 c e r o 1. 

r ' • 

Dans l’abfence du Roi , le Vi- 
ceroi eft la première perfonne en Si- 
cile ; fa réfidence èft Palerme. Selon 
l’établiflement de Ferdinand le Ca- 
tholique en 1488 , cette charge ne doit 
fe donner que pour trois ans ; mais 
on proroge fouvent la commiflion. Le 
Viceroi aâuel , originaire du Du- 
ché de Parme , a été continué deux 
fois dans cette place ; il commande , 
comme Lieutenant & Capitaine-Gé- 
néral , toutes les troupes du Royaume , 
& prélîde à tous les Tribunaux de juftice 
& de finances. En qualité de Légat à 
laterc du fouverain Pontife , il fiège 

Z 4 
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dans les. fondions de la chapelle du 
Roi , fous un baldaquin , allifté de 
tout le Sacro-Configlio ,* dans la Ca- 
thédrale , il a un trône plus élevé que 
celui de l’Archevêque qui va k fa ren- 
contre. Ses appointemens font de 
40 000 écus de Sicile par an , ( environ 
aïooco livres) La nomination de tou- 
tes les charges municipales & mili- 
taires du Royaume eft un de fes 
droits : cependant l’exercice de ce droit 
eft plus ou moins limité , félon les 
circonftances. 

1 

Le Viceroi eft aflifté d’un Miniftre 
qu’on appelle Confiilt&ur. . Charles- 
Quint inftitua cette place : il doit être 
Jurifconfulte , & liège de droit à tous 
les Tribunaux , particuliérement dans 
les caufes fifcales , étant défenfeur & 
prote&eur du tréfor-royal. 
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Tribunaux. 

Les Tribunaux du Royaume font 
au nombre de quatre : 

La Grande Cour Royale. 

I. Le Tribunal de la grande Cour 
Royale a le premier de tous les dé- 
partemens du Royaume : il connoîc 
en dernière inftance de toutes les cau- 
fes. Six Juges compofent ce Tribunal , 
dont trois forment la grande Cour 
civile , & trois la grande Cour cri- 
minelle ; ils changent de Chambre au 
bout de l’année; & après deux ans, 
on leur en fubfticue de nouveaux. Le 
Préfident , qui ett le chef du Sagro- 
Configlio , refte toujours en place : un 
Avocat fifcal intervient à toutes les 
caufes qui intéreffent le fife. 
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Le Patrimoine Roy ai. 

/ 

II. Le Tribunal du patrimoine 
royal , nommé autrement Délia Regia 
Caméra 3 dirige l’adminiftration de tous 
les revenus du Roi. Ce département 
. eft compofé de fix Minières qu’on 
nomme Maejlri Ra^ionali , dont trois 
font Jurifconfultes perpétuels , qu’on 
appelle de robe longue ; ils font Juges 
entre les particuliers & le fifc : les 
trois autres de l’Ordre équeftre , ou 
de robe courte , président uniquement 
à l’adminiftration économique & au 
tréfor. Le Préfident , qui eft à vie , 
eft chargé de la partie des dépouilles 
6c rentes des églifes vacantes; un Con- 
fervateur général pour les intérêts du 
Roi ; un Avocat fifcal k vie, qui exa- 
mine les refcrits de la Cour de Rome 
qui doivent être exécutés dans tout le 
Royaume. Chacun des fix Confeillers 
a fa tâche particulière ; l’un les ga- 
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Ières , l’autre les ponts , chauffés & les 
fortifications ; un troifieme, les appojn- 
temens des Miniftres du Roi : trois 
Colle&eurs lèvent les deniers arriérés 
dûs au Roi par les villes & les cam- 
pagnes. 

L a G i u n t a. 

III. Le Tribunal de la Giunta 
exerce h Mefline , depuis que cetre Ville 
a perdu fes privilèges , la même ju- 
rifdiélion que la Chambre à Palerme; 
il décide les différends entre les Tri- 
bunaux cccléfiaftiques. 

Le Consistoire. 

IV. Le Tribunal du Confiftoire , 
nommé encore Tribunale délia facra 
Regïa Confîen^a , eft compofé de 
trois Juges de robe, que le Roi élit 
tous les deux ans & nomme Con- 
seillers Royaux . Il décide les caufes 
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qui par voie d’appel ou de révifion 
y (ont portées après le jugement des 
deux premiers Tribunaux. 

La Monarchie. 

Le Tribunal de la Monarchia Ré- 
gla eft une des plus fingulières préro- 
gatives des Souverains de la Sicile. Le 
Pape Eugène III conféra au Roi Ro- 
ger une jurifdi&ion abfolue & indé- 
pendante pour le fpirituel comme pour 
le temporel-; de-là vient que le Roi 
de Sicile eft Légat-né. Les Papes Ur- 
bain II & Adrien IV confirmèrent ce 
beau privilège. Le Tribunal eft com- 
pofé d’un Miniftre Eccléfiaftique , Doc- 
teur en Droit Canon , que l’on ap- 
pelle à Palerme , Monjignor délia Mo- 
narchïai d’un Avocat fifcal, d’un Procu- 
reur. Il exerce en Sicile la même jurif- 
diftion qu’exerceroit un Légat du Pape 
dans lé Royaumede Naples ; il eft Juge 
ordinaire dans toutes lescaufes qui re- 
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gardent les Abbayes de collation royale 
& les églifes indépendantes de leurs or- 
dinaires ; il connoît , par voie d’ap- 
pel , des Sentences de tous les autres 
Tribunaux eccléfiaftiques ; & pour cela 
il entretient des Cours fubalternes 
dans toutes les Villes de l’Ifle , & à 
Malthe même. 

FINANCES. 

Tribunal de la Croifade. 

Un autre grand Tribunal ecclé- 
fiattique dans rifle eft celui de la Croi- 
fade. Une bulle d’Urbain II de l’an- 
née 1095 accordoit aux fujets des Sou- 
verains qui alloient fe croifer en Pa- 
leftine , beaucoup d’indulgences , & 
entr’autres privilèges, celui de manger 
du laitage pendant le Carême. Alexan- 
dre VI renouvella cette bulle, parti- 
culiérement en faveur de Ferdinand 
le Catholique, pour les Royaumes 
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d’Efpagne & de Sicile. L’Archevêque 
eft , par délégation du faint Pere , 
Commiffaire-Genéral de ce Tribunal ; 
il a fes Tribunaux fubalternes dans 
toutes les Villes de rifle & k Malthe. 
L’argent qui fe paie pour avoir cette 
difpenfe, fait annuellement une fomme 
de iooooo écus ( 5x5000 livres ) , lef- 
quels , puifqu’il n’y a plus de guerre 
contre les Infidèles , doivent fervir à 
l’entretien des galères. 

Ma gistrAts de Palerme. 

L a ville de Païenne a fes Magiftrats 
particuliers , qui font, i°. le Capitaine 
Jufticier , qui adminiftre la juftice cri- 
minelle ; il*eft Chef de la Nobleflè & il 
fuit immédiatement le Viceroi dans les 
cérémonies folennelles : x°. le Pré- 
teur , qui dirige l’économie de la Ville 
& tient un Confulteur pour les affaires 
de l’Annone & des Confulats ; il eft 
Député perpétuel du Royaume , Chef 
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de l’Ordre domanial dans le Parle- 
ment , & jouit des prérogatives de Ca- 
pitaine-Général dans l’abfence du Vi- 
ceroi. 3 0 . La Cour capitanaîe & pré- 
torienne confifte en trois Juges, ci- 
toyens de Palerme, qui font élus cha- 
que année par le Roi ; ils afliftent le 
Capitaine dans la décifion des affaires 
criminelles , & le Préteur dans les dé- 
libérations fur les finances. Ces deux 
Officiers cependant n’ont ni voix ni 
fignature , excepté le Préteur dans les 
affaires qui regardent la Banque pu- 
blique & l’Annone. 4 0 . Le Sénat de 
Palerme , eft compofé du Préteur & de 
fix Praticiens que le Roi nomme, qui 
portent la toge , comme les ai^ens 
Sénateurs Romains , & prennent foin 
principalement de ce qui regarde la 
police des grains & des vivres. Les Sé- 
nateurs font Grands d’Efpagoe de la 
première çlafle : les Députés de la place 
exécutent les ordres du Sénat. 
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Administration economique 
de Pazemme. 

Prérogatives de la Religion de Malthe. 

L a ville de Païenne , quant à l’é- 
conomie , eft divifée jen quatre quar- 
tiers. La Religion de Malthe jouit de 
la belle prérogative d’être regardée 
comme le cinquième quartier de Pa- 
lerme , en vertu de quoi elle doit être 
fournie de vivres & de toutes les fub- 
jfiftances , préalablement à Catane , à 
Mefîine , & à toutes les autres Villes 
du Royaume : elle a aufli le droit 
d’entrée franche de taxe pour tous 
les vaiffeaux de guerre. Les Siciliens 
fe joignent que la Religion abufe 
beaucoup de la franchife des traités, 
& qu’elle rire de chez eux, en beftiaux 
& en vivres, beaucoup au-delà de la 
quantité accordée par les privilèges. La 
ville d’Augufte, prefque toute habité^ 

par 
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par les Malchois , facilite beaucoup 
ces fortes de contrebandes. Mais que 
peuvent defirer de mieux les Colons 
que la vente de leurs denrées ? 

Sept grandes Dignités du Royaume. 

Les grandes Dignités du Royaume 
font les fept fuivantes , qui dans les 
tems palfés , étoient d’un très-grand 
relief : i°. Le Maëftro- Portalono a 
I’infpeâion des magafins à grains , & 
de tout ce qui regarde le commerce 
des denrées. Il a (ous lui des Offiçiers 
fubalternes dans les ports de mer, & 
il dépend lui- même du Tribunal des 
finances. L’Auditeur-Général pro- 
nonce fans appel fur tous les. crimes" 
commis dans le Palais, du Roi , par 
les Infidèles, ou par des militaires j 
il a un Avocat 6c un Procureur fifcal. 
3 0 . Le grand Amiral ; fa juridic- 
tion s’étend fiir les Mariniers , tanc 
Tome II. A a 
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pour le civil que pour le criminel : 
cet emploi a été réuni à la Chambre. 
4°. Il Protonotajo eu Chancelier ; il 
exerce fa jurifdi&ion fur les Notaires 
du Royaume , expédie les patentes pour 
tous les emplois , lit les proportions , 
quand le Parlement eft aflemblé ; 
tient le protocole dans ce cas ; au 
couronnement du Roi , il lit le fer- 
ment de fidélité que doivent lui prêter 
les trois Ordres du Royaume , & ce- 
lui que le Monarque doit prononcer 
pour le maintien des Capitoli ou des 
privilèges de la ville de Palerme , la- 
quelle cérémonie fe fait encore à Pinf- 
tallation d’un Viceroi. y°. Le Proto- 
notaire délia Caméra Regiale exerce 
le même emploi dans les fix Villes , 
qui furent le domaine particulier des 
Reines de Sicile , jufqu’à ce qu’a- 
près la mort de Germaine de Foix , 
veuve de Ferdinand le Catholique - f 
on les réunit au domaine de la Cou- 
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ronne ; voici le nom de ces fix Villes , 

Syracufe , Lentini , Carlentini , San- 
Filippo , Minco & Virini. '6°. Il 
Mncjlro fecreto , ou Secrétaire du 
Royaume; il eft Procureur- Général 
de coûtes les Secrétaireries du Royau- 
me, peu de Villes exceptées. On ap- 
pelle Secrctari des Commis prépofés 
à -l’adminiflration des revenus royaux 
& gabelles : tous ces Secrétaires font 
comptables au Maejlro fecreto. 7 0 . Le 
Lieutenant délie Regie Fifcalie, c’eft 
un Tréforier- Général- Criminel , qui 
adminiftre tous les biens féqueftrés 
ou confifqués par la Chambre pour 
crime de félonie ; il a fon Proto- 
notaire. 


Les trois Etats du Royaume. 

Les Etats du Royaume de Sicile 
font compofés de trois ordres de 
fujets. L’ordre militaire contient tous 

A a 2 
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les Barons obligés au fervice de l’ar- 
rière-ban ; leur Chef eft par fa place 
le premier' noble de tour le Royau- 
me. L’ordre eccléliaftique , compofé 
de tous les Archevêques , Evêques , 
Abbés , Prieurs , Commendataires &c 
Bénéficiers de patronage royal ; k la 
tête de celui-ci eft l’Archevêque de 
Palerme. L’ordre domanial , que for- 
ment les quarante -trois Villes royales , 
différentes des Villes baronales , fu- 
jettes à . des Barons du Royaume. On 
dit que le Roi Roger partagea leRoyau- 
me de Sicile en trois portions ; celle 
des militaires fut donnée k des Feuda- 
taires avec obligation de fournir au Roi , 
en cas de befoin , un certain nombre 
de troupes k pied & k cheval. Les 
trois ordres du Royaume affemblés 
forment le Parlement; il dépend du 
Souverain de le convoquer quand 
il lui plaît. Quiconque ne peut com- 
paroître , envoie un Procureur ; les 
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Villes envoient des Députés , Païenne 
& Catane exceptées , qui envoient des 
Ambafladeurs. Le Viceroi ouvre le 
Parlement, en expofant les propor- 
tions du Roi ; il fe retire enfuite pen- 
dant que les Etats délibèrent. Les Sici- 
liens prétendent pour cela- comparer 
leur Parlement à celui d’Angleterre. 
Avant la fin du Parlement, le Viceroi 
élit douze Députés. Leur autorité 
dure jufqu’à la convocation du nou- 
veau Parlement , & ils font les pro- 
cureurs & les défenfeurs de la nation. 
La répartition des Tommes accor- 
dées au Roi , fe fait par les trois or- 
dres ; Palerme y contribue pour un 
dixième de toute la fomme. 

La Noblesse. 

Le Royaume de Sicile fourmille de 
Nobles ; tous ne font cependant ' pas 
Barons du Royaume : ce nom n'ap- 

A a 3 
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partient qu’aux Seigneurs de grands 
fiefs , qui ont voix au Parlement «St y 
forment l’ordre militaire. On compte , 
jufqu’à trois cens foixante-huit familles 
de Barons , dont les uns ont le titre 
de Princes , d’autres celui de Ducs , 
Marquis ou Comtes ; ils jouilTent du 
mero & mixto impe.no , c’eft-à-dire , ils 
peuvent condamner à mort leurs vaf- 
faux , après en avoir informé le Vw 
çeroi, • 

Revenus de la Noblesse , 

Les revenus de la Noblefle Sici- 
lienne confiftant principalement dans 

la vente de leurs bleds , & le com- 

- • 

merce de cette denrée de première né- 
ceflité n’étant pas entièrement libre , 
comme nous l’expliquerons ci-deffous, 
les prix des grains ne font pas fikés 
fur le taux du marché général de l’Eu- 
rope : on voit bien qu’ils font très- 
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inégaux d’une année à l’autre ; aufli 
s’en apperçoit-on à la différence très- 
marquée dans la dépenfe de cette 
Nobleffe. 

Le Clergé 

I l y a dans Tille trois Archevêchés 
& huit Evêchés. L’Archevêque de Pa- 
lerme , Primat de Sicile , Chef de 
Tordre du' Clergé dans le Parlement , 
a environ 16000 écus de Sicile de 
revenu : fes fuffragans font les Evê- 
ques- de Girgenti , de Mazara , de 
Malthe dans Tille de ce nom. L’Ar- 
chevêque- de Melline a le plus grand 
diocèfe & le moins de revenus : fes 
fuffragans font l’Evêque de Céfalu , 
celui de Lipari dans Tille de ce nom , 
& celui de Patti. L’Archevêque de 
Montréal a un diocèfe très -petit; 
mais c’ell le plus riche Prélat de tout 
le Royaume. Il a 72000 écus de rente; 
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mais le Roi en retient la moitié pour 
des penfions. L’Archevêque eft Sei- 
gneur temporel dé Montréal ; il homme 
le Gouverneur de cette Ville : Tes 
fuffragans font l’Evêque de Catane & 
l’Evêque fie Syracufe. 

i 

Fonds du Clergé . 

L e Clergé pofsède un tiers de 
tous les biens fonds de l’Ifle. Il y a 
121 différentes confrairies dans la 
ville de Palerme, outre .46 couvens 
de Religieux & 2.5 monaftères de Re- 
ligieufes. 

Quand le comte Roger fit le par- 
tage de la Sicile , il donna un tiers 
des terres au Clergé : aufli l’Evêque 
de Catane étoit-il autrefois Seigneur 
fuzerain de la ville de Catane , du 
mont Gibel & de tout le pays d’alen- 
tour, On a trouvé dans la fuite le ' 
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moyen de reftreindre un peu cette 
puiflance du Clergé , qui devenoit pré- 
pondérante. 

Le Cfergé du Royaume de Na- 
ples eft encore plus riche. En 1726, 
le Gouvernement informa l’Empereur 
Charles VI , que les deux tiers des 
biens-fonds du Royaume étoient dans 
des mains - mortes ; & depuis cette 
année jufqu’à-préfent , le Clergé a en- 
core fait des acquiiitions immenfes , 
particuliérement les Moines qui fe 
nomment Servîtes. La loi fi fage qui 
vient d’être publiée dans le Man- 
roüan , feroit bien néceflaire dans ces 
deux Royaumes. On eft indigné de 
ne voir que des payfans couverts de 
haillons , & fouvent tout nuds , dans 
un pays qui eft le plus beau de l’Eu- 
rope. 
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Revenus Royaux. 

Les revenus annuels du Royaume 
de. Sicile confiftent dans les impor- 
tions fur les Univerfités du Royaume , 
tant féculières qu’eccléliaûiques ; les 
dons ordinaires ou extraordinaires , 
les fermes , les gabelles, & les droits 
& taxes : on les fait monter en tout 
k plus d’un million d’écus (a). Cepen- 
dant , félon un état des revenus du 
Roi de Naples de l’année 1748 , ils 
n’étoient évalués que 324000 ducats 
Napolitains. Le dépofitaire de ces de- 
niers à Palerme eft le T réforier-Royal , 
c’eft-à-dire, un Miniftre du Sacro- 
Configlio y .qu’on appelle Magijlro del 
real patrimonia. 

L a feule ferme du tabac en Sicile rap- 


(<j) L’écu de Sicile vaut j liv. S f. de France. 
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porte annuellement 330^350,000 écus ; 
on le tire de Salonique } il eft jaune : 
le tabac noir que les marchands de 
Gênes comptoient fournir , n a point 
trouvé d’approbation. 

Troupes. 

Les troupes de terre dans 1 Ifle 
font ordinairement fur le pied, de 
10000 hommes, Infanterie & Cava- 
lerie , qui , en cas de befoin , s’aug* 
mentent jufqu’k 22000. 

M A R I N P- 

Quant à la marine, le Royaume 
de Naples a ordinairement deux vaif- 
feaux , deux frégates & quatre ché- 
becs. , • . \ 

Milice bu Pays. 

Les dix fergenteries du Royaume 
fourniflent environ 1600 hommes de 
cavalerie & iooco fantallins. 
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Commerce. 

Les villes de Palerme & Mefline 
fondes entrepôts de tout le commerce 
de la Sicile. 

Il y a quelques années qu’on éta- 
blit à Mefline une compagnie royale 
du commerce. On obligea tous les 
, négocians de Mefline de contribuer 
aux fonds de cette compagnie ; on fit 
un fonds de 350,000 écus de Sicile , 
qui font environ deux millions de 
France. Avec ce capital , la compa- 
gnie auroit dû faire des gains d’au- 
tant plus grands qu’on lui accorda 
deux privilèges exclufifs, celui de l’im- 
portation du lin & des cuirs du Le- 
vant. Cependant les monopoles ont 
ruiné les fabriques • du pays ; & la 
compagnie qui n’en a point profité* 
s’eft difloute depuis peu. 
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Les Nobles Siciliens voyagent 
beaucoup ; & il y en a parmi eux qui 
ont tiré, parti de leurs voyages. Ils 
font extrêmement prévenans envers 
les Etrangers , & ils font plus vifs 
& plus pénécrans que les Napoli- 
tains ; on en trouve plufieurs qui 
s’adonnent aux fciences ; ils tâchent de 
mettre du goût dans l’ameublement 
de leurs maifons : le luxe en équi- 
page eft excelTif à Palerme ; il y a 
jufqu’k des artifans qui vont en car- 
rofie par la Ville. Les femmes Sici- 
liennes font très-enjouées; leur teint eft 
allez beau pour un climat aulli méri- 
dional : les nombreuses familles de 
Palerme rendent témoignage de la fé- 
condité des Siciliennes. La nation 
aime beaucoup à plaider; aulli y a-t-il 
une infinité d’ Avocats & de Légiftes; 


3^2 DeSCR IPTION ABRÉGÉE 
les difpofitions féodales font naître des 
procès éternels. Le Sicilien ne paroît 
pas avoir un génie créateur ; mais il 
eft habile à imiter. Le pouvoir de l’In- 
quifition en Sicile contribue beaucoup 
à conferver l’ignorance dans l’Ifle. 
•Le faint Office , à la requifition . des 
Jéfuites , a fait enlever dernièrement 
au feul Libraire François qu’il y ait 
k Meffine, une quantité de livres fans 
aucun difcernement , & entr’autres 
la Phyfique de S’gravefande, . . . Mal- 
gré cela , il fe trouve en Sicile des 
pcrfonnes à qui cette oppreffion donne 
le defir de s’éclairer. Dix perfonnes 
k Meffine ont formé , depuis plufieurs 
années,. une efpèce d’Académie des 
fciences , qui s’affemble toutes les fe- 
maines à huis ouverts , chez un d’en- 
tr’eux cette affiemblée k laquelle il 
manque encore l’approbation du Roi , 
fe nomme des réparateurs. II n’y a 
prefque point d’induftrie dans cette 


Digitized by Google 



\ 

dé la Sicile. 383 
Iile. Le Sicilien qui a tant de ma- 
tières premières , ne fait pas les fa- 
çonner, ni même en tirer parti par 
un commerce libre ; & c’eft par cette 
raifon que la dépopulation de l’Me va 
en augmentant. Peut-être la feule Ré- 
publique de Syracufe avoit-elle an- 
ciennement autant de*fujets que toute 
la Sicile a préfentement d’habitans. 
Le peu de sûreté qu’il y a à voyager 
en Sicile ne donne gueres bonne opi- 
nion des Siciliens : les brigands font 
protégés ouvertement par quelques 
Barons du Royaume. 

Nous croyons devoir ajouter ici 
un portrait des Siciliens tiré du Voyage 
du Baron de Riedefel. 

Cette Nation , ainfi que tous les 
Peuples méridionaux , pofsède beau- 
coup de fineflè , de pénétration & de 
talens; mais elle eft en même-tems 
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fort adonnée k cette mollefle , a ce 
penchant k la volupté y . k cet efprit de 
rufe & d’artifice , qui femblent géné- 
ralement s’augmenter k mefure qu’on 
s’avance vers le Midi. Ce feu fi éton- 
nant qtfi les anime , n’eft point accom- 
pagné chez eux de la moindre appa- 
rence de ce phlegme fi néceflkire aux 
Artiftes dans l’exécution ; ce qui fe 
manifefte non- feulement chez leurs 
Peintres & chez leurs Sculpteurs 
mais encore chez leurs Poètes , dont 
tout fourmille dans ce Royaume , 
même parmi le peuple , fur-tout de 
ces Poëces qu’on nomme Improvi- 
sateurs. On les voit tous préférer le 
plaifir de produire de nouvelles pen- 
fées au foin de les repafler , de les 
perfe&ionnçr , de les purger de leurs 
fautes. On voit bien que la nature , 
dans ce climat , n’opère plus , dans ce 
jufte milieu , entre le froid violent & 
l’exceflïve chaleur qui produit cet heu- 
reux 
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reux phlegme. Un fel âcre agit fans 
ceffe fur leurs nerfs ; & rien n’eft plus 
commun en Sicile , qu’une maladie 
qu’ils nomment union faljî ( humeur 
falée ) ; Ce qui pourroit bien , au refte , 
n’être qu’une fuite de la façon donc 
ils vivent , & fur-tout des excès qu’ils 
font en fucrerie. Quoi qu’il en foie , 
cette âcreté dhumeurs les rend in- 
quiets , impatiens ;•& cette difpofi- 
tion , jointe au feu immodéré qu’ils 
portent au dedans d’eux , fe manifefte 
fouvenc par les a&es les plus violens; 
voilà pourquoi les effets de la jaloufie 
& de la vengeance font fi- terribles chez 
eux-, & qu’ils furpaffent à cet égard 
toutes les autres Nations (a). Ce même 


(a) Voici un exemple qui vous prouvera jufqu’à 
quel point les Siciliens font portés à la vengeance, 
& les traces profondes qu’a faites chez eux l’ancien 
efprit républicain. Du tems de l’Empereur Char- 
les V, il fe forma à Trapani une Confrairie fous 
le nom de Confraternita di San Paolo , dont l’inlti- 
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mélange qui compofe leur cara&ère , 
produit aulfi quelquefois un héroïfme 
& un ftoïcifme dont on pourroit tirer 
le plus grand parti. Je puis vous en 
citer quelques traits. Dans le rems que 
le brigand Tejlalunga infeftoit la Sicile 
» avec fa troupe , Romano fon ami & 
fon confident , eut le malheur d’être 
pris ; il étoit en quelque façon le Lieu- 
tenant de Tejlalunga , & après lui le 
premier de la troupe. Le pere de ce 
Romano fut arrêté dans le même-tems 
& emprifonné pour crime ; on lui 
promit fa grâce & fa liberté , fi 
fon fils vouloic fe prêter à trahir 


tution & le vœu confiftoient à prononcer des ju« 
gemens fur les avions & la conduite de leurs Ma- 
giftrats , de leurs Concitoyens & de chaque Ha- 
bitant de la Ville : quiconque avoir été condamné 
par toute l’affemblée , étoit perdu fans reffource . 
& celui des membres de la Confrairie que l’on 
chargeoit de l’exécrable fonélion d’aflaflin , étoit 
obligé d’obéir fans réplique & d’expédier en ca- 
chette cet homme ainfi condamné fecrettement par 
cet abominable Tribunal. 
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Tc/lalunga & le leur livrer. Le com- 
bat entre la tendreffe filiale & l’amitié 
jurée fut des plus violens chez le fils ; 
mais le pere lui-même lui perfuada de 
donner à l’amitié la préférence fur l’a- 
mour. filial , qui feroit, difoit-il, avili 
s’il le faifoit éclater , dans ce moment , 
au prix d’une trahifon. Romano fe 
rendit à l’avis de fon pere & fut fidèle 
à fon am*. .Tcjîalunga lui-même ayant 
été pris par la fuite , on ne put ja- 
mais , malgré les tortures les plus 
cruelles , l’engager à. trahir aucun de 
fes compagnons , & il garda jufqu’à 
la fin le' filence le plus profond fj^-r c$ 
qui les concernoic. , ; 

1 m 

i-. J . * . . - :• • > 

Le trait fuivant offre un bel exem- 
ple d’un véritable amour mis à la plus 
forte épreuve. Un Prince d’une des 
plus nobles familles de Palerme , vi-r 
voit dans un commerce fecret & très r 
intime , avec une dsmoifelle de même 
condition que lui : cette intrigue abou- 
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tit au mariage , mais un peu tard , 
puifque la Dame accoucha d’un fils 
deux mois après fes noces. La honte 
dans tin pays où les impreflions de 
l’honneur font fi. fortes , le defir de 
fe mettre à couvert des propos que 
cette avanture feroit tenir à toute la 
Ville , l’efpoir enfin de voir bientôt 
fuccéder d’autres ' enfans à celui-ci , 
engagèrent les deux époux ù le fouf- 
traire k la cônnoifîance du Public , & 
à remettre le foin de fon éducation & 
de fa fubfiftance a un payfan. La chofe 
demeura fecrètte jufqu’au moment que 
là' mere fe voyant k l’article de la 
mort, fe crut obligée, pour l’acquit 
de fa confcience , de révéler tout le 
myftère. Ori fit auffi-rôt revenir de la 
campagne ce fils , qui parut plus étonné 
que réjoui de fon changement d’état : 
il déclara d’abord qu’il ne s’y fou- 
mettroit qu’a condition qu’on lui per- 
imettroit d’époufer une payfane char- 
mante qu’il aimoic. Cette demande 
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n’ayant pas pu lui être accordée , if 
renonça à toutes fes prétentions en fa- 
veur de fon frere , & reprit joyeufe- 
ment l’état dans lequel il avoit été 
élevé. Il y vécut content avec l’objet 
de fa tendrefle dans une obfcure , mais 
heureufe médiocrité. Avouez , mon 
ami , que ce feroit-Ia un beau fujet à 
mettre au Théâtre, & qu’il mériteroit 
d’être manié par un Voltaire ou par 
un Métajlafe . 

Il fe trouve encore par-ci- par- la des 
traits de reflemblance entre les anciens 
Siciliens & ceux de nos jours , quoi- 
que les nombreufes mutations d’ha- 
bitans , de Souverains & de formes 
de gouvernement , ayent rendu oes 
traits un peu rares. Les phyfionomies 
Grecques y font encore allez fréquen- 
tes , fur-tout le long de£ côtes fepten- 
trionales & orientales , & l’on y voit 
un grand nombre de beautés en hom-. < 
mes & femmes , mais plus dans l’au- 

Bb 3 
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tre fexe que dans le nôtre; ce qui eft 
tout le .contraire du climat de Naples 
qui produit de très-belles figures en 
homme, tandis qu’il n’eft pas aufli fa- 
vorable au beau fexe. Les Siciliennes 
aimertc fincérement & avec violence , 

> s ■ 

& font voir que leur fexe eft capable 
de confiance & de fidélité. Une autre 
fchofe qui leur refte des Grées , c’eft 
cet empreffement des habitans a exer- 
cer l’hofpitalité envers les Etrangers: 
je vous ai raconté k quel point j’en 
avois fait l’épreuve dans tous les lieux 
de la Sicile que j’ai vifités ; j’ai été dans 
lé cas dé jouir des effets de ce carac- 
tère hofpitalier , & j’y fuis tellement 
fenfible , que je nie ferai toute ma vie 
un* devoir de payer , en toute occalion , 
k ces généreux Infulaires le tribut de 
mon hommage & de ma reconnoif- 
fance. Cette jaloufie nationale des an- 
ciens Grecs , & ce defir de paffer pour 
plus ancien , pour' plus puiffant , pour 
plus célèbre que les autres, domine' 
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encore dans toutes les Villes de la Si- 
cile. Palerme & Mefline fe difpütent au- 
jourd’hui la prééminence , comme au- 
trefois Athènes & Lacédémone. Gir- 
genti & Syracufe font en rivalité pour 
les antiquités qui s’y font confervées ; 
Manara & Sciacca , parce que la' pre- 
mière prétend être l’ancienne Séli— 
nunte , & l’autre Thernuz Sdinuntinæ . 
Il n’en eft aucune où je n’aye trouvé 
de ces fortes de prétentions. L’an- 
cienne débauche & l’intempérance dans 
les repas & dans la boiflon ont entiè- 
rement difparu (a). Les Siciliens font 
aufli fobres qu’il foit pofiible de l’être, & 
l’yvrognerie eft pour eux le plus grand 
des vices , celui qui leur infpire le plus 
d’horreur; on y aime les mets fucrés 
& tous les genres de fucrerie, au-deftiis 
de tout ; de façon qu’on ne fauroic 
faire de repas fans quelque plat ap- 
prêté au fucre. Les fruits , les pro- 

• 1 — 
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(a) M. Brydonc ne penfe pas de même. 
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durions de la terre , le gibier , le poif- 
fon , y font exquis , & les vins le fe- 
roient aufli par- tout, Il l’on mettoic 
plus de foin & d’habileté dans leur 
fabrication. Ils ont diverfes efpèces 
d’oifeaux qui ne fe trouvent qu’en Si- 
cile tels que le framolin , qui eft de 
la grofieur d’un coq de bruyere , 6c 
d’un goût délicieux ; le paon fauvage 
6c d’autres encore. Dans leur écono- 
mie champêtre , on retrouve à chaque 
pas Thcççrite & fes deferiptions. Ces 
nombreux troupeaux de chèvres qui 
cherchent fur les collines les herbages 
propres à leur nourriture ) cette grande 
efpèce de moutons 6c de béliers, au 
ventre de l’un defquels Ulyjfe s’attacha 
pour s’échapper de la caverne de Po- 
lyphénie ,* cette quantité de bêtes à 
cornes de couleur rougeâtre 6c de pe- 
tite taille , tout retrace les différens 
tableaux de ces églogues peints daq* 
la nature 6c dans la réalité. Les ber- 
gers fe”difputent encore encr’eux le 
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prix du chant , & dépofenc une hou- 
lette ou une pannetiere pour le vain- 
queur. Le climat eft fi doux & fi fa- 
vorable , qu’ils peuvent pafler toute 
l’année dans les champs ; ils habitent 
des hutes de paille , & les beftiaux 
relient jour & nuit en plein air. 

Le peuple en Sicile fait ufage d’un 
habillement tout particulier, qui me 
parut d’abord entièrement oppofé à la 
nature du climat ; caries hommes por- 
tent des bonnets de couleur, & jamais 
de chapeaux ; ce qui eft très- incom- 
mode dans la grande chaleur : & ils fè 
couvrent d’ailleurs d’une multitude de 
capes ou capotes qui ont toutes un ca- 
puchon femblable k ceux des Capucins. 
J’ai vu des hommes qui voyageoient à 
cheval , mettre jufqu’à quatre de ces ca- 
potes l’une fur l’autre , & en ôter ou 
en remettre une partie, félon le tems 
qu’il faftoit ; mais comme dans qn pays 
où le foleil^eft fi ardent , 4 dans une 
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Ifle qù les vents varient & pafîent fi 
brufquement du chaud au froid & du 
froid au chaud , il eft très-aifé d’être 
faifi tout -k- coup par le froid & de 
gagner une pleuréfie , maladie efïè&i- 
vement très -fréquente en Sicile : le 
foin qu’ils prennent de s’en garantir 
en fe couvrant beaucoup, eft fondé 
en raifon & des plus naturels. Les fem- 
mes de la campagne ont confervé quel- 
que chofe de l’habillement Grec dans 
le voile qui leur entoure la tête , & 
dans la large ceinture dont elles fe 
ceignent. Dans les Villes , elles por- 
tent , fuivant l’ufage Efpagnol , de 
grandes failles noires. La noblefle de 
Palerme tâche d’imiter les modes 
Françoifes , comme le refte de l’Eu- 
rope. 

Les aftaflinats ne font plus fi fré- 
quens chez les Siciliens qu’ils l’étoient 
autrefois , quoiqu’il leur arrive encore 
de tetris en tems d’immdfcr des vie- 
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tïmes h l'eut jaloufie ou à leur reflen- 
timent. 

I l y avoit autrefois à Palerme & 
a Meffine un prix fait pour expédier 
un homme ; il n’en coûtoit que dix 
onces ou douze fequins : actuellement 
que la chofe n’arrive pas fi fouvent , 
il en çoûteroit beaucoup davantage. 
Comme la jaloufie va toujours en di- 
minuant & qu’il n’exifte plus de fac- 
tions politiques dans le pays, cés évè- 
nemens deviennent de jour en jour 
plus rares. * Les Dames de Palerme 
jouiflent d’uné grande liberté , comme 
dans tout le refte d’Italie ; & les ma- 
ris commencent a rougir de cette ja- 
loufie attachée au terroir; ils aiment h 
recevoir les Etrangers, & l’on y pafle 
fon tems fort agréablement. 

Depuis quelques années que la 
Sicile vend très- avantageufement fes 
denrées au dehors ; il y a beaucoup 
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d’argent dans le Royaume : le culti- 
vateur fur- tout a gagné confidérable- 
ment à ce commerce. Malgré l’expor- 
tation , rien de ce qui fert à la vie n’y 
eft cher ; ce qui peut venir de la 
grande abondance des denrées & d’une 
population peu nombreufe ; car on ne 
compte pour toute rifle que douze 
cens mille âmes’; ce qui eft très-peu 
de chofe , eu égard à fon étendue , à 
fa fertilité & h ce qu’elle contenoit au- 
trefois. 

„ E N un mot , le climat , le fol de la 
Sicile & fes produ&ions font encore 
auffï bons qu’ils I’ayent jamais été ; 
mais l’ineftimable liberté dont jouifloit 
l’ancienne Grèce , la population , la 
puifl’ance , la magnificence & le bon 
goût n’y exiftent plus ; & les habitans 
a&uels peuvent dire , fuitnus Troës . 
Cependant Solin a toujours eu raifon 
de dire, quidquid Sicilia gi gn.it > fivc 
Joli fœcunditatem , fivc hôminum in- 
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genia fpeclas , proximum ejl iis quœ 
optimct dicuntur. 

\ 

• • ... , • U 

Ifles appartenantes à la Sicile . 

Le-s petites Ifles appartenantes à 
îa Sicile font les fui vantes , i°. les 
JHes de Lipari , au nord de la Sicile 
au nombre de onze , s'appelaient an- 
ciennement Ifles Vulcaniennes ou Eo- 
liennes j la plus grande le nomm t'Lipari; 
a ftx lieues de long , & un Evçque 
dans la Ville Capitale : plufieùrs d’en- 
tre ces Ifles font défertes ; quelques- 
unes font remplies de foufre dont les vei-i 
nés fe voient même extérieurement^ 
de bains chauds , d’alun , de railins de 
Corinthe & de coton; l’une d’entr’elles , 
nommée Stromboli , eft célébré par 
fon volcan qui jette du feu toute l’an- 
née. La malvoifie de Lipari eft très- 
bonne ; le terroir eft très -fertile , les 
habitans induftrieux & bons naviga-' 
teurs. Avant l’année 1609, ces Ifles 
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étoienc cenfées appartenir au Royau- 
me de Naples ; mais depuis cette an- 
née , elles font partie du Royaume de 
Sicile» : , - ^ ; • 

• z°. La Pantelerie a trente milles 
de circuit ; elle eft diftante de cin- 
quante milles du Cap- Bon en Afri- 
que , & de trente t fix liepes de Mal- 
the vers l’Oueft. Cette Ifle contient 
trois mille habitans , tous bien aguer- 
ris , bons arbalétriers. L’Ifle produit 
du bon • bétail , des olives , figues, 
raifins & câpres. Le PrinGe de la 
Pantelerie , de "la maifon dt Re- 

i I > ' i * I ‘ * . * * * * 

quezeno , la pofsède comme pn fief de 

la Sicile. , ■ ... ..... .î » 

•** *• ‘ - ** \ ' — * 

' . » . • * i » ' • V 

£ La Favoguana , à l’Oueft de 
la Sicile, à-peu-près à iz mjljes de 
la riviere de Martala , a G lieues de 
circuit ; c’eft un pays fertile où il y a 
des dains , des lapins , de belles prai- 
ries , un château nommé Sainte- Ca- 
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cherine. L’Ifle appartient aux Palla- 
vicini de Gênes,.. 

f! 4 0 . Le Marétino , à 30 milles k 
l’Oueft de Trapano , eft un rocher 
tôut.nud, qui a 1^ milles de tou*, 
& abonde en miel & en thym : on y 
voit, .un château au bord de la mer , où 
l’on confine les prifonniers d’Etat. Ca- 
tulus remporta une vidoire navale fur 
les Carthaginois près de ce rocher. 

$°* L’Uftica , au Nord de Palerrrte , 
à 30 milles du Cap di Gallo, &c k 
l’Oueft des Ifles de Lipari, an milles 
de largeur & deux petits Forts qu’on 
y a conftruits , depuis qu’on y a trans- 
porté des habitans , il y a un an. La 
première peuplade qui y fut conduite 
il y a quelques années, fut enlevée 
par les Barbarefques. L’Ifle n’exiftoit 
point avant la guerre Punique ; & il 
y a de grandes vraifemblances quelle 
a été créée par un volcan. 
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6°. L a Lampédouze , environ à 
30 lieues au Sud quart Sud-Eft de la 
Pantelerie , & à 40 lieues à l’Oueft- 
Sud-Oueft de Malthe , a 4 lieues de 
long & n’eft point habitée \ elle ap- 
Mrtient à la famille de Tomafi , qùi 
s’appellent de-lk Princes de la Lampe - 
dou^e. La Cour de Naples a defleiri 
d’y envoyer des habitans j la flotte de 
Charles-Quint y fit naufrage l’an 1552. 
* , * _ # . : * ' 

• \ 
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Nota. Le Traducteur de cet Ouvrage ri ayant pas 
pu en revoir les épreuves j il s’y ejl glijfé plu- 
Jieurs fautes qui riétoient pas dans fon Ma - 
nuferit : nous allons corriger les plus groj/îères. 

TOME PREMIER. 

Page i , 1 . x , d’avoir toujours négligé , effaccç toujours. 

P. 1, l. 9 , avec toute l’ardeur, efface^ toute. 

P. $i , 1 . n, 8c la durée , lift[ 8c leur durée. 

P. 4 6, 1 . ii, du courant femblable, lift[ du courant qui 
ctoic femblable. 

P. 50 , J. ij, monté fur un des mâts, lifc{ porté fur 
un , 8cc. 

P. ji, 1. 8, qui en ait le moins, ///. qui en a le moins, 8cc. 

P. 6 o , 1 . i j, fon accès eft des plus difficiles , lifeç , fon 
accès eft très , 8cc. 

P. 63 , 1 . 7 , confidérablement élargie, lifa, confidéra- 
blement aggrandie. 

P. 71 , 1 . 19 , mais cela pouvoir , lif. mais cela pourrait. 

P. 81, 1 . j , d’unpoilTon, a')outt\ y nommé Empereur. 

P. 90, 1 . j 7 , qu'il le chargeoit de lui prêter, lif. de les lui 
prêter. 

P. 116, 1 . 9 , les ayant faifis, lif. les ayant enlevés. 

P. 119, 1 . première, deftiné pour, lifeç , deftiné. à. 

P. 110, f. ii, qu’on puitfe fuivre , lif. qu'on puirtc cm* 
ployer^ 

P. 1 3 1 , 1 . 1 1 , ait été rempli jadis par du bois folidc , 
lijef , rempli jadis en entier par du bois. 

P. 133,1.4, qu’il les avoit fait creufcr,///ej, quilles a 
fait crcufcr. 

T. 141 , 1 . 4, nous comprîmes peu de leurs mots, lifcç , 
nous comprîmes peu ce qu’ils difoient. j' 

P. 171, 1 . 13, les habitans difent eux-mêmes, efface^ 
eux-mêmes. 

P. 173 , 1 . 11 , à changer de fttuation, lif. à changer fa 
fituation. 

P. 183 , 1 . 10, 17 : { degrés, l\ft\ y pouces, 8c corrigez 
la même faute 3 lignes plus bas. 

Tome II, C C 
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P. 190, 1 . piaule. Mel-Pafly, lifeq , Bel-Paffy. 

P. , I. 4 , dans l'Océan , lift\ , dans la mer. 

P. 117 , l. 1 5 , la vafte étendue de l’Océan , lif. la vafte 
étendue de la mer. 

P. 1)6 , 1 . if, s'il n'eft pas même impoflfible , ///, fi 
même il n’eft pas impolïible. 

P. 175 , 1 . 9 , des étincelles de feu. efface^ de feu. 

P. 18 1 , 1 . 3, morts fur le bord , lif. morts fur leur bord, 

P. 504 , 1 . j, alvufa , lif. avulfa. 

> 1* 3/cn miniature, ///. en petit, 

P. 320, 1 . 5 , cette grandeur e ft dégradée,'///, cettç 
grandeur eft tombée. 

P. 311, 1 . if , les murailles de ces campagnes , lif» 
dans , &c, ”, 

P. lif, 1 . j.&c’eft probablement, *fface\ probablement, 
P. jif , 1 . 6 e avant la fin , ne touchent point de ce mé-» 
tal , ej fact{ de, 

P. 3 31 , 1 . 12 , pas une feule, efface f feule. 

P. 335,1. 1 , au-deflous de l’Océan , lif. defious l'Océan, 
P. jff.l.dcrniere, revomie bientôt après dans, ///par, 
P. 341 , 1 . 10 , il eft très-probable, effacei très. 

P. 3 41, 1 . pénultième , tout notre fvftême, efface f tour, 
P. 346 , procurer de lits ni de logement, lif des lits ni • 
un logement. 

P. : jo, 1 . 1 1 , que nous ne devions , lif devons. 

P. } 71 , 1. 9 , le coton eft la production , lif. «ne , &c. 

P. 3 8 j , empoifonner toutes les fontaines , efface p toutes, 
P. 401 , I. 1 j , parce qu’il n’a pas voulu j lif. parce qu’il 
n’a pas pu. 

P. 40 f , 1 . 7 , & réduifit ces ruines, lif & renverfà. 

P. 409 , 1 . 4, il eft toujours facile , efface j toujours. 

P. 410, 1 . 6 e avant la fin, d’entendre jamais la raifon 
de rien , lif. d’entendre jamais le bon droit. 

TOME SECOND. 

page 8 , U 1 1 , beaucoup plus grande, lif. beaucoup plus 
élevée. 

f. io , quatrième ligne avant la fin , joints fi intime-. 

ment avec , lif. intimement à. 
f>. 41 , 1 . 1 > nçus avons du thé , lif. nçus avons pris*. 
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P. 4} , nous étions tous lif. trente. 

P. 44, j c 1 . avantla fin , la campagne, lif. la compagnie^ 

Page 67 , 7 e 1 . avant la fin, vous ne pouvex pas vous 
imaginer, efface? vous. 

P. 73 , lo 1. avant la fin , qu’elles conferveroicnt tou- 
jours , efface? toujours. 

P. 74 , 1 . 3, quelles l'étoient, ajoute? autrefois. 

P. 77 , 1 . derniere , & toute l'aflemblée , efface ? toute. 

P, 94 , 1 . 7 , tous ces amufemens , efface ? tous. 

P. 96 , 1 . 9 , pafTé toute fa vie, efface? toute. 

P. ut-, troifiemc 1 . avant la fin , tous travaillés , efface j 
tous. 

P. 10^ 1. 13 , que le cynique le plus rigide, life?le 
Stoïcien. 

P. ni,!, pénultième, il courut tout de fuite , lif. furie 
champ. 

P. 147, 1 . t j , aînfi nous voyons, lif. auflï. 

P. 1 38 , 1 . 6 , on apperçoït dans tous leurs ouvrages, 
efface? tous. 

P. 166 , 1 . 3 , 8c le mémorial , lif. & le cérémonial. 

P. 1 86 , é c 1 . avant la fin, de manière que leur coup, 
lif. de façon que. 

P. 191 , 1 . 4 , & en dépit de toute notre philofophie, 
lif. en dépit de la Philofophie. 

P. 19 3 , 1 . 6 , le char triomphant, lif. le char triomphal. 

P. 19 j , 1 . 6, toutes les fenêtres, efface? toutes. 

P. 196, 1 . cinquième avant la fin, tous les chébcc^, 
efface? tous. 

Ibid. 1. derniere , de toute leur artillerie , efface ? toute. 

P. 198, I.9, toute l’atmofphète , efface? toute. 

P. 101 , 1 . 1 , tous ceux, efface ? tous. 

P. 10 j , 1 . 6 , comment nous palferons, lif. fupporterons. 

P. 10 6 , neuvième 1 . avant la fin , ou deux plus tard, 
lif. trop tard. 

P. 113 , 1 . 8 , toute l’églife, tfface? toute. 

Ibid, quatrième 1. avant la fin , couverts , lif. couverte. 

P. 113 , 1 . 13 , je vous allure, lif. je vous jure. 

P. 137, très-menaçante, efface ? très. 

Ibid, deux 1. plus bas, très-perfnadé , efface? très. 

P. 158 , 1 1 6 , car je fuis très-perfuadé , lif. car je crois. 

P, 1J9, 1 , pénult. très-pefante, efface ? très. 
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P. 171 » 1 . ». ou il n’avoit pas , lif. elle , &e.' 

P. i74, 1 . il, tous les Inquifiteurs, efface^ tous. - 
Page 17 6 , ligne 3 , & de confirmer, lif. & de conférer 
Ibid. 1. 9 , de leurs crimes & de leurs accufations , efface^ 
& de leurs accufations. 

P. 177 , 1 . j , afin qu’il foit , lif. pour qu’il foit. 

P. 197, 1 .*) , accorderoient , lif. accorderoit. 

P. 199 , deuxieme 1 . avant la fin , ils étoient dans ^ 
lif ils fe trouvoient. 

P. 303 , 1 . 1 , & nous fommes chargés d’alTurcr , lif, & 
nous pouvons. 

P. 309 , I. 1 1 , toute fa voir , efface 3; toute. 

Ibid, quatrième 1. avant la fin , efface^ toute. ^ 

P. 3 il , 1 . 10, toutes les autres, effacez, toutes. 

P. 314, 1 . 9 , de tous fes talens , efface^ tous. 

P. 314, 1 . 16, je fuis très-porté , effacef très. 

P. 3 37 , 1 . * ^ nous pafierons, lif. nous relierons. 
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